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CHEZ  A.  HARDEL ,  SUGC.  DE  T.  CHALOPIN , 

Imprimeur  dk  l'académie  et  des  sociétés  savantes. 


A  Paris,  DERACHE,  rue  du  boulot,  7. 
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LA    SOCIETE    FRANÇAISE 


POUR  LA  CONSERVATION 


DES  MONUMENTS  IIISTORIQIES. 


•     CAEM, 

CHEZ  A.  IIARDEL,  SUCC.  DE  T.  CHALOPIN  , 

IMPRIMEUR   DE  l'aCADÉMIE  ET  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 


A  Paris,  DERACHE,  rce  dd  boulot ,  7. 
1841. 


AVERTISSEMENT. 


Les  séances  générales  de  la  Société  vont  prendre 
un  grand  intérêt ,  par  suite  de  l'enquête  archéologique 
préparée  par  M.  de  Caumont,  et  qui  sera  faite  à  partir 
de  cette  année  avec  des  développements  nouveaux.  La 
séance  qui  s'ouvrira  vers  le  20  juin  dans  la  ville  d'An- 
gers et  qui  durera  six  jours  donnera  lieu  aux  communica- 
tions les  plus  importantes.  Tous  les  membres  de  la  Société 
sont  invités  à  faire  parvenir  chaque  année,  avant  le  i'^'. 
mai,  les  propositions  qu'ils  auraient  à  soumettre  à  la 
séance  générale  annuelle. 

Quoique  la  cotisation  de  10  fr.  soit  toute  entière  appli- 
cable aux  restaurations  d'édifices,  le  Conseil  a  autorisé 
le  bureau  à  faire  imprimer  le  procès-verbal  des  réunions 
générales  avec  le  compte  du  trésorier,  pour  les  Membres 
qui  ne  sont  point  abonnés  au  Bulletin  (i). 


(l)  Il  serait  à  désirer  que  tous  les  membres  de  la  Société  Française 
fussent  abonnés  au  Bulletin  monumental ,  qui  enregistre  les  actes  de 
cette  Compagnie  et  publie  un  grand  nombre  de  Mémoires  sur  la 
statistique  monumentale  de  nos  départements. 

L'abonnement  au  Bulletin  est  de  15  fr.  par  an  ,  franc  de  port ,  en 
sus  de  la  cotisation  de  10  fr. 


PROCÈS-VERBAUX 

Des  Séances  archéologiques  tenues  par  la  Société 
pour  la  conservation  des  Monuments ,  les  4 
et  5  juin   i84o,  dans  la  ville  de  Hennés. 


M.  Pollet,  inspecteur  des  monuments  du  département  d'Ille- 
et-Vilaine  ,  pensant  qu'une  réunion  de  la  Société  française 
à  Renues  produirait  de  bons  résultats  et  pourrait  donner 
une  nouvelle  impulsion  en  Bretagne  aux  recherches  archéolo- 
giques ,  fit  à  ce  sujet  des  ouvertures  à  M.  Legall  ,  membre 
de  plusieurs  académies ,  à  M.  Hardouin  ,  membre  dn  Conseil 
général  ,  aux  notabilités  de  Rennes  et  aux  membres  de  la 
société  des  Sciences  et  Arts  de  cette  ville,  qui  accueillirent  cette 
idée  avec  empressement  et  décidèrent  que  cette  compagnie  se 
réunirait  conjointement  avec  la  société  française,  afin  d'aider 
celle-ci  dans  ses  recherches  ;  il  fut  arrêté  que  les  séances 
auraient  lieu  le  4  ^t  le  5  juin  ,  jours  proposés  par  le  conseil 
administratif  de  la  Société  française. 

Par  suite  de  cette  décision  ,  l'ouverture  de  ces  conférences 
archéologiques  a  eu  lieu  le  4  juin  ,  à  5  heures  du  soir  ,  dans 
la  salle  des  réunions  de  la  société  des  Sciences  de  Rennes. 
Le  bureau  se  composait  de  MM.  Rabusseau  ,  président  de 
cette  société ,  Pollet ,  inspecteur  de  la  Société  française  , 
de  Caumont  ,  directeur  de  la  même  Société  ,  Aussant  et  Duval, 
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vice-présidents  de  la  socictc  de  Rennes,  Langlois,  arcliitecte, 
icraplissanl  les  loactions  de  secrétaire. 

On  rcmai(juait  dans  la  salle  environ  80  personnes  parmi 
le>(|iU'llcs  on  distinfîuait  M.  Filleul  .  recteur  de  l'acadéniie  , 
M,  lleury  ,  prélet  d'Ille-et-Vilamc  ,  M.  \\  arin  ,  doyen  de 
la  faculté  des  lettres  ,  M.  l'abbé  St. -Marc  ,  vicaire-général  , 
M.  Ilardouin  ,  membre  de  plusieurs  académies  et  du  conseil- 
général  du  département,  M.  Lafosse  ,  membre  de  la  société 
française  ,  M.  Poiilarlier,  naturaliste  ,  M.  Lcconte  ,  maire  de 
Jlinan  (  Côtes-du-Nord  ).  IVous  allons  donner  l'extrait  du 
procès-verbal  de  cette  réunion. 

Séance  du  4  juin. 

M.  Rabusseau  lit  un  discours  dans  lequel  il  fait  connaître 
le  motif  qui  a  provoqué  la  nombreuse  réunion  de  ce  jour.  11 
remercie  M.  de  Caumont  au  nom  de  la  société  des  Sciences  et 
Arts  de  Rennes  ,  de  l'occasion  qu'il  lui  procure  de  la  mettre 
;i  même  de  participer  plus  cllicacenicnt  qu'elle  n'avait  pu  le 
faire  jusqu'alors  aux  recherches  arcliéologiques  ,  en  voulant 
bien  venir  l'aider  de  ses  lumières  et  de  ses  conseils.  M.  le  pré- 
sident iondc  sur  ces  lioureux  auspices  l'espoir  d'un  avenir  plus 
biiUaiil  pour  la  Société  et  la  connaissance  plus  certaine  et 
mieux  appréciée  des  monuments  de  la  Bretagne. 

M.  le  docteur  Aussanl .  lun  des  vice-présidents  ,  lit  ensuite 
un  résumé  des  travaux  de  la  société  des  Sciences  et  Arts  de 
Rennes  ,  relatifs  à   l'archéologie. 

a  IS'ous  devons  ici  ,  dit-il  ,  considérer  l'archéologie 
sous  le  poiut  de  vue  des  études  historiques  relatives  à  notre 
province,  à  notre  Bretagne,  dont  l'esprit  de  nationalité  ,  vivace 
encore  ,  proteste  contre  l'assimilation  ,  en  s'attachaiit  de  plus 
rii  plus  au  culte  de  ses  souvenirs.  C'est  (juils  sont  grands  dans 
1  histoire  ,  les  souvenirs  de  la  vieille  Arinoriijiie.  c'est  que  sur 
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le  fionl  de  celle  iciiio  (k'iiùtiée  brille  encore  à  la  place  d'une 
couronne,  rauiéole  que  lui  composent  des  rayons  de  leur  gloire 
ses  plus  nobles  enfans  ,  ses  gueiriers  qui  sauvèrent  la  France, 
ses   liardis  marins  ,  ses  vertueux  magistrats  ,  ses  savants  phi- 
losophes ,  ses  illustres  cciivains:  c'est  qu'ils  sont  purs  de  toute 
tache  ,  ces  souvenirs  comme  la  blajiche  hermine  de  ses  aranoi- 
rics  qui  préfère  la  mort  à  la  soujllure  :  potius  mori  quani 
fœdari.  Aussi  voyez.  ,   chacun   s'empresse  à  lui  rendre  hom- 
mage ,  les  poètes  viennent  y  chercher  des  inspirations,   les 
peintres,  les  dessinateurs  s'efforcent  de  reproduire  les  beautés 
de  sa  nature  furte  et  pittoresque  .  les  compositeurs  noient  les 
airs  de  ses  vieux  refrains  ,  et  les  brillantes  musiques  des  régi- 
ments s'en   vont    reportant  par   foute  la  France  les   accords 
naïfsqui  ont.  pcnd,ant  des  siècles,  charmé  les  ennuis  du  pauvre 
pâtre  dans  les  grandes  bruyères  d«  la  Bretagne.  Dois-je  ajouter 
([lie   ce   nom  de  IWelagnc  va  S(illi(  iler  an  milieu  de  leur  exis- 
tence oisive  les  hommes  du  monde  ,    les  riches  de  la  capitale  , 
et  qu'ils  viennent  chaque   année  ,    comme   en    pèlerinage  , 
chercher  sur  cette  ferre  de  franchise  et  de  liberté  ,  quelques 
restes  des  vieux  usages  ,  quelques  traces  encore  des  mœurs  pri- 
mitives ,  qui  s'ef  lacent  de  plus  eo  pins,  devant  une  civilisation 
dans  laquelle  tout  n'est  pas  progrès.  Un  de  ces  voyageurs  et 
c'est  un  grand  poète  .  a  ,  dans  son  rapide  voyage  ,  médit  de 
la  Bretagne  ,  mettant  son  imagination  à  la  place  de  son  ju^c- 
I         ment  .   il   n'a  pas  su  apprécier  ses  mérites  qu'elle  ne  révèle 
dans  sa  noble  fierté  ,  qu'à  ceux  qui  la  visitent  avec  recueille- 
ment ;    il  n'a  pas  aperçu  le  diamant  incrusté  dans  le  sombre 
granit.    Mais  nous  ,    admirateur  de  son  génie  .   nous  croyons 
«ju'il   voudrait  effacer  les  lignes  que  ,  dans  un  moment  d'hu- 
meur chagrine,  il  a  écrites  confie  notre  pays  ;  et  pieux  enfants 
de   cette    vieille    terre,    nous  redoublerons  d'efforts  pour  lui 
attirer  foules  les  sympathies,  pour  lui  méiiler  tous  les  respects.)) 
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M.  A»ss.ii)l  t'iiuninc  les  divci^  tr.iv.iiix  sfii'nlifi(|ncs  qui  ont 
i.ippoit  à  riu-sloiio  de  ruet.ij^iif  duiil  se  sorjl  occiiixs  on  >'(ir» 
itipciit  ciicuif  Mil  piaïul  riuaiLic  de  savaiirs  bi°cto(j:>  ,  puis  les 
Iravaiix  .spoci.ilciueul  consacrés  à  l'aithcologie  ,  ceux  ,  cii- 
Ir'aiitrcs  .  de  In  suciétt-  <li->  Sciences  et  Arts  ,  dont  Tan-ilviC  est 
ronsiqm'e  d.iiis  les  conipIcs-iTndns  de  ses  séances. 

t.  U.iiis  cet  exposé  rétrospectif,  je  iiie  suis  ellorcé  d'èlre 
coint  ,  njoiilc  M.  Aussanl  .  jai  liàle  d'écuuler  les  coniiniini- 
calioMs  dn  savant  distiii};iié  qui  est  venu  au  milieu  do  nous  , 
pour  nç;ilcr  l<i  Iheta^ne,  .  (|ii  il  me  pciinette  celte  expression, 
coinnif  il  n  aqilé  la  ISOi  iiiamlie  et  pinceurs  pinvinccs  dans 
I  iiilcièl  (les  études  liisloi  npics  ,  ipii  est  venu  ]»oiir  ikius 
écliaiiller  de  son  /île.  poni  nous  aulcr  de>  conseils  de  son 
expérience  .  ijiii  est  venu  enfin  pour  organiser  ,  pour  diriger 
nos  eflorls  vers  un  but  en  même  temps  utile  à  notre  pavs  et 
profilable  â  la  science.    >» 

M.  de  OhiiiukiI  .  tl.ins  un  court  exposé  ,  rappelle  le  but  que 
ditiveut  se  projjoser  les  sociétés  savantes  ,  les  services  qu'elles 
peuvent  icndie  à  la  science  et  aux  arts  .  puis  il  je!c  un  coiip- 
d  iLil  «iir  l'oii^iric  et  les  tiasaux  de  la  Socicié  liaii^aise  pour 
le  conservation  des  momiineiits  .  dont  les  relations  s'élendent 
lie  plus  en  plus,  et  dont  les  elloits  ont  pour  but  non  seiilcinent 
de  préserver  di'  la  destruction  les  iiiomiments  et  les  objets 
p.nliipics  qui  méritent  suus  cpieiquc  rapport  cpie  ce  miit  son 
altcnlinn  .  mais  encore  de  les  restaurer  et  de  les  classer  .  pour 
uiépaiei  li-s  iij.ilét  iaiix  d'une  stati.sli(|ue  iiioniimenlab-  delà 
France.  Sous  les  auspices  de  cette  Société  ,  le  gonl  des  éludes 
ar/  liéologiques  s'est  propagé  ,  des  «durs  sur  cette  science  se 
hout  établis  .  (rimportantes  restaniatioiis  de  monuments  ont 
été  exéculé<'s.  M.  de  (laniiiont  éiiii'l  le  \(iii  de  voir  la  liiclagne 
assoi  ier  œs  elloi  tsà  cen\  qui  ont  dc)  i  <  litciitis  sj  lieui  eusniient 
pji  la  Société  dans  d'autres  proviiico. 
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5  juin   1840,  séance  du  matin. 

Le  bureau  est  compose  comme  à  la  séance  du  4  jni". 

M.  de  Caumoiil  demande  des  renseignements  sur  les  monu- 
ments druidiques  ;  quelques-uns  lui  sont  signalés.  Il  émet 
le  désir  que  l'on  s'occupe  de  classer  ces  sortes  d'antiquités  et 
de  recueillir  toutes  les  notions  possibles  sur  leurs  dimensions 
et  les  traditions  qui  s'y  rattachent.  Plusieurs  personnes  sont 
désignées  pour  remplir  cette  mission. 

IM.doCaumout  recommande  de  faire  pour  les  tumulus  le  même 
travail  (jue pour  les  monuments  druidiques,  de  les  faire fouilfer 
el  de  décrire  avec  soin  les  objets  qui  pourraient  s'y  rencontrer. 

M.  Leconte ,  maire  de  Diiian  ,  annonce  qu'un  grand 
nombre  de  liaolics  en  bronze  ou  matars  ont  été  trouvées  à 
St. -J uval.  M.  le  docteur  l'hilouze  dépose  sur  le  bureau 
jilusieurs  haclus  de  même  nature  ,  et  obtient  la  parole  pour 
donner  (juelques  renseignements  sur  ces  objets.  Un  paysan 
du  Boulay  ,  de  la  commune  de  Melesse  ,  arrondissement 
de  Reunes  ,  en  ouvrant  une  liaucbée  pour  couper  des  ra- 
cines, trouva  à  un  demi-mètre  de  la  surface  du  sol  quarante 
haches  dont  celles-ci  faisaient  partie,  la  terre (]ui  les  cnviron- 
tiait  était  toute  végétale  ,  on  n'y  remarquait  ni  pierre  ni 
débris  de  vases  ou  objet  qiiciconcjue  qui  pût  servir  à  envelop- 
per ces  instruments  ;  toutes  ces  espèces  de  liaclics  ont  à  peu 
près  la  même  forme  ,  et  les  mêmes  dimensions  :  six  pouces  de 
long  ,  un  pouce  de  laigeur  cl  d'épaisseur  à  la  partie  la  plus 
forte,  l'une  des  extrémitéa  se  termine  par  un  tranchant, 
l'autre  est  refoulée  profondément  sur  chaque  face  .  plu- 
sieurs ont  sur  l'un  des  côtés  un  anneau,  un  assez  gratid 
nombre  n'en  offre  aucune  trace  3  le  poids  moyen  de  cha- 
cuu  est  de  470   grammes.    M.  Philouze  ne  découvrit  dans 
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le  voi>inac;c  de  l.i  (oiiillr  aiinin  volijïc  de  iiiooiiuiciit  .ineien  , 
iii.iis  à  «eut  111  ecnl  (•iii']ii.iiile  niclies  vers  l'est  ,  d.ms  nu 
tiininp  iioniTUc  le  Clos  de  i.i  UcKlie  .  se  lioiiveiil  tiois  gio.sirs 
pierres  ,  dont  runc  e.st  en  grés  hUiiàlre  cl  les  deux  .ialie>  en 
quartz;  celles  «i  mit  environ  nn  nu-lrc  d  ép-iisscur  en  lou.sscns, 
la  urciuière  couchée  à  Icrie  est  de  foi  nie  plalte  ,  (ilus  lun^iic 
qu«:  les  deux  aulies  sur  lc.s(juelles  elle  pourrait  bien  avoir 
reposé  anlrefois.  M.  le  docteur  Pliilon/.e  riippelle  ati  snjet  de 
ces  ImcIics  un  grand  nombre  de  déconvertesd  objets  semblables 
laites  anléricurcnicnt  à  diverses  épocjues  et  dans  diverses  loca- 
lités. M.  Pliilou7.e  signale  ensuite  une  pierre  levée  ou  menliir 
de  5  à  4  '»<"''fs  de  lianlcur  ,  au  vilL^je  du  Mortier  .  coin- 
nuiiie  de  Sl.-Méd.Tid. 

M,  le  docteur  Duv;il  fait  observer  qu'il  a  en  en  sa  possession 
une  liac  lie  en  bioii7.ede  i;}  ou  mèiuc  i;5  pins  grande  et  d'une 
inatièic  [)lus  liiic  que  celles  (juc  l'on  reiiconlre  ordinairement  : 
nu  un  ouvrier  l'avait  découverte  en  travaillant  à  la  chaussée 
de  l'étang  de  la  Vallée  et  (jne  pièsticce  lieu  on  avait  diulepuis 
trouver  des  armures. 

M.  Follet  de  Vitré  r..il  remarquer  ijn'il  existe  trois  men- 
hiis  placésen  tiiaiigle  à  cent  pas  à  peu  près  les  uns  des  autres, 
non  loin  de  celte  chaussée  :  le  même  membre  fait  connaitie 
qu  cil  iT.S^  .  des  Iduilks  l'ailes  sur  une  bute  dite  des  Tombes  , 
près  le  même  lit  n  .  liront  découvrir  des  tombeaux  contrniis  en 
pailie  en  biiqne  et  tjoe  dans  riin  d'eux,  on  trouva  une 
espèi  e  de  casse-lèle  en  Ici  an  manche  diifincl  était  un  anneau 
et  un  lioii(|Oii  d  épée  .  obji'ts  qui  ont  ilc  perdus  ,  que  ilcpnis 
il    11  a  été  lien   trouvé. 

M.  tic  C.aiiiiiiint  s'cnqnuil  des  médailles  qui  se  lenrontrent 
le  pliLsoidiM  iiK ment  en  liictagne  cl  ci!c  comme evempli-  d'un 
tiavail  Mirce  snjel.  celui  de  M.  de  la  S.iiissave.  (^Jnelqnes  cnm- 
muiiKjlions  sont  f.iitcs  à  ce  sujet    II  invilc  les  membres  de  la 
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sociôu'de.s  .sciences  de  riciincs  à  s'occiipci  iéiicuscmcnt  ilo  ccUc 
lii.iiiclic  de  rarcliéolugie.  11  parle  aussi  des  travaux  de  M. 
Laiuljcrl  suv  le  iiieiuc  sujet. 

f  oies  romaines.  M.  de  Canmoiit  passant  aux  questions  re- 
latives à  la  géograpliie  ancienne  ,  demande  si  l'on  a  reconnu 
d'une  luanièic  précise  quelques  voies  romaines  en  Bretagne, 
M.  De  La  Fosse,  imnibrede  la  Société  française,  ht  à  ce  sujet 
«n  niénioire.  M.  de  La  Fosse  pense  qu'il  est  probable  qu'une 
voie  romaine  allant  de  Tiennes  vers  le  Moul-St.-Mitbelj  passait 
à  peu  de  distance  de  lîazougc  la-Pérouse.  parce  iju'on  remarque 
dans  ccî'Ie  commune  et  celles  qui  l'avoisincnt  un  assez  grand 
nombre  de  villages  dont  les  noms  seinjjlcnl  indicatifs  d'une 
cliaussée  conduisant  au  Moul  :  tels  sont  ,  dit-il  ,  Vieux-Viei  , 
i\loni-Viel  ,  Villemontaisc  ,  Moniay  ,  le  Pas-Blanc,  le  Pas- 
au-Comlc.  En  faisant  des  rccberclies  pour  trouver  dans  les 
environs  de  Bazouge-la-Pcrouze  .dos  traces  de  cette  cbausscc, 
M.  de  la  Fosse  a  trouvé  quelques  indices  ijui  lui  font  soupçon- 
Hcr  l'existence  d'une  autre  voie  dans  la  direction  de  Coin- 
hourg  à  f^itré  ,  cependant  la  loutc  qu'on  suit  dans  celle  di- 
lecliôn  est  bien  à  la  vérité  fort  large  et  presqu'en  ligne  droite, 
mais  on  n'y  reraanjue  aucun  empierreiuent.  M.  de  La  Fosse 
lait  observer  néanmoins  qu'elle  passe  entre  Feins  (  Fines  )  et 
]\3arcillé  Raoul  et  que  l'on  voit  dans  ce  dernier  lieu  quelques 
traces  d'antiquités.  On  y  connaissait  déjà  la  présence  de 
bri(jucs  anciennes  dans  un  des  murs  de  l'église  ,  dont  une 
pallie  esl  romane  ;  l'auteur  de  ce  mémoire  a  trouvé  de  plus 
dans  une  fouille  faite  lécemuiciil  dai>s  le  (imelière  de  cette 
jiaroisse  pour  rélargisseuient  d'une  roule  .  do>  (iat;iiicnts  de 
tuiles  à  crorliets  et  une  couclie  lidrizontalc  de  ciiiuiit  de  dix  à 
i5  centimèlies  d'épaisseur  sur  une  largeur  de  8  à  lo  mètres 
légèrement  convexe  ,  et  donuanl  l'idce  de  la  coupe  transver- 
sale d'une  voie  romaine  ;  toutefois,  M.  de  La  Fosse  n'a  reiuar- 
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que  ni  iui-dchsous  ui  nu-di'Sïiis  de  relie  cmiclic  de  riment 
rien  qui  puisse  conlîriner  celle  liyputlièse.  A  <|iicli|iies  ccii- 
laines  de  luèuos  vois  l'est  .  dit-il  .  evisle  une  uKiIle  (ruiie 
SUiTjee  el  d'une  élcvaliuii  cousidéialjles  .  qui  .  suiviiut  le 
léiuoit;n.-is;c  des  luihitanls  du  pays  ,  aurait  été  CMuronuée  de 
constructions.  Cette  hutte  porte  le  nom  du  Clià tel  .  elle  est 
entourée  de  fossés,  et  'était  probahlement  une  molle  léodale. 
De  son  pied  part  une  route  assez.  Iarp;c  <pie  l'on  drsii;oe 
encore  sous  le  nom  de  clicniin  de  la  Duchesse  Aune  et  (|ui  se 
dirige  au  sud  vers  la  voie  dont  on  vient  de  parler. 

M.  de  La  F->ssc  donne  ensuite  lecture  d'une  note  sur  quelques 
ruines  présumées  romaines,  découvertes  en  iSjo.  entre  Sens  et 
St.-\uhiii-du  Cormier  (Ille-el- Vilaii.eV  sur  la  ligne  d'une  rou'c 
départementale  que  l'on  trace  de  Vitré  à  Dol  .  à  deux  lieues 
de  St.-Auhin-du-Corniier.  Les  travaux  de  terrassement  ont 
mis  à  nu  des  fondations  et  des  amas  de  hriipies  cpii  sont 
maintenant  épars  sur  la  route  et  destinés  à  son  nnpierrcmenl  : 
tous  ces  restes  de  cousti  uctions  ont  été  ainsi  déii  mis  el  M.  de 
la  Fosse  n'a  pu  que  rectieillir  les  lémoign.Tges  des  ouviiers. 

La   destruction  de  ces   anti<milés  avait   précédemmcrti  été 

commencée   pnr   le  prupriétaiie  du  teirain   ,    pour   rendre  à 

la  culture   l'espace  ((u'elles   occupaient.  A   celte  époque  ,  on 

avait    ciii    reconnaître    reniplacemcnt    d'une    forge    près   de 

laiiuclle  éiaiciit  il<s  eliail)i)ns  .  des  scories  et  des  barres  de  fer 

entièrement   oxid/es.  A  lextréiùite    nord,  on    av.)it   observé 

un  hilimenl  auquel  on  ariivail  par  un  couloir  étroit  renfenné 

entre  deux  murs    p.iraliéles   enduits  d'tine  couleur  ronge  et 

patres  d'une  touche  épaisse  de  tiinenl  poli  applifpu'e  sur  un  lit 

de  pierres  ;  on  n'a  dli    reste   trouvé  en    ces  lieux  audine   nr- 

.i.iille    aucun  fragment  f|ili  olliil  de  l'inlérêl  ,   et   mainteriint 

on  n'y   volt   plus  qu'un  amas  de  décombres.   Des  tuiles  el  (les 

briques  ,   des  blocs  de  nlaeonileiic  provenant   des  fondations 


cl  coin poM's  lie  iiipiincs  pierres  iiirgiilièieineiit  (lispobécs  dans 
1111  inns.siCde  moiiicr  .  prouvent  que  1rs  fondations  avaient  été 
l'.iilcs  à  hain  de  mortier.  M.  do  Lr.  Fos.^e  a  ieimr(jné  an 
revers  de  |»In.sienis  liiilos  nn  V  on  5  en  cliillie  romain  cl  lt> 
même  caiaetèie  p'ns  petit  snr  une  biiqne.  D'après  la  tradition 
populaire,  ces  ruines  seraient  les  restes  de  trois  chapelles,  dont 
les  plus  anciens  du  pays  n'ont  jamais  vn  que  des  débris  in- 
formes etM.  de  La  Fosse  n'a  pu  encore  recueillir  aucun  autre 
renseignement  à  cet  égard. 

M.  l'ingénieur  en  clief.  présenta  la  séance,  promet  défaire 
des  ncherclies  sur  les  lieux- .  de  donner  connaissance  à  la  So- 
rii'té  de  leur  résultat,  et  de  Um  Inrro  cojiiiattre  à  l'aveniT  les 
découvcilcs  que  pourraient  amener  lc&  grands  travaux  de  ter- 
rasscmenl  qu'il  lail  exécuter. 

M.  le  docteur  Goupil  deiiKiride  la  parole  pour  faire  pa-i  î 
d'une  découveite  qui  vietjl  d'îkro  f;Mle  sur  une  de  ses  pro- 
priétés située  près  du  b«Mirg  de  Bingé  ,  arrofidissement  de 
Renne.'.  Dans  une  fouille  peur  b  tracé  d'une  roule,  on  a 
mis  à  ou  les  fondations  de  l'angle  d'u-ne  maisen  ,  et  dans  l'angle 
intérieur  .  un  bassin  en  maçonnerie- dont  les  deux  parois 
élaient  loiiuées  par  les  ii>ufs  du  bâtiment  et  les  deux  a uli^es 
par  des  murs  plu«  ptils  5  l'kîtériear  était  revêtU'  en- ciment 
uni.  On  pcnna  d'a!)ovd  que  c'était  uh  tombeau  ,  mais  ayant 
remarqué  à  l'angle  des  d^'itx  mms  principaux  au  fond  de 
cette  cavité  l' ouverture  d'un  eanal  tpaversan*  les  fofjdations 
cl  formé  ,  comme  on  l'a  reconnu  cn^ démolissant  le  tout  ,  par 
un  rang  tic  briques  plaîcs  ,  recouvertes  par  des  briques  demi- 
circulaires  ,  M.  Goihpil  a  présumé  q.ue  celle  espèce  de  bassin 
avait  pu  être  une  baignoire  ;  sa  longuem-  était  de  G  pied^  5 
])ouces  ,  sa  largeuF  de  2  pieds  6  ponces  et  sa  profondenr  d'en- 
viron deux  pieds.  Le  fond  ayani  été  soulevé  en  entier  ,  avec 
une   barre  de  fer  ,  ou  trouva  au-dessous  des  cailloux  et  de  la 
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biii|iie  ,  el  au-dessous  le  rocher  formant  le  sul  .|ui  avail  it*'- 
dicisc  pour  asseoir  celte  coiistruclion.  Le  clianip  où  se  tion- 
vaicut  ces  ruines  s'appelle  loclicr  Ciurcc.  A  (|uel  |iic  distance 
de  1-1  ,  vers  Combonrg  ,  au  village  de  la  Pierrais  ,  ou  ren- 
contre des  biiijiies  romaines  ainsi  qu'au  village  des  Veaux, 
près   d  un  inaïais  entre  Dingé  el  Feins. 

M.dcKerdrcl  dit  avoir  vu  au  milieu  dos  restes  d'un  établis- 
sement romain  .  à  trois  lieues  de  Quimpcr  .  drparlcnient  >1u 
Finistère,  l'endroit  où  le  lond  d  uue  baignoire  avait  laissé 
son  emprciule  ,  et  le  canal  servant  sans  doute  à  l'écoulement 
de  l'eau. 

M.  Lecoute  ,  niaiie  de  Dinan  ,  appelle  l'attention  de  l'as- 
semblée sur  la  voie  romaine  qui  passe  à  Coi>cul  .  ancienne 
capitale  des  Curiosolistes  (  Côlcs-du-Nni  d  )  :  celte  voie  .  dit- 
il  ,  est  probablemeut  la  iiièine  <]ue  celle  indiqui'u  sur  la  table 
thcodosiennecomuic  se  prolongeant  de  Fiennes  {  (  ondatc  Rlie- 
donum  )à  Erquy  (Rlicginca  )  (i).  Sur  les  bords  de  cette  voie 
se  tiouve  \e  Jauum  martis  avec  une  tour  en  ruine  dont  une 
portion  uotablc  csl  encore  debout.  Un  a  trouvé  d.uistcs  lieux 
des  vases  ,  des  briques,  des  fers  de  lance  ,  des  slaïuetlcs  ,  des 
inscriptions  qui  attestent  d  une  riianière  certaine  rétablisse- 
ment des  Romains.  Ou  y  a  auiïi  jcnconlié  une  grande  f|nanlité 
d'instruments  de  cuivre  en  lorme  de  coins  de  o  ui.  \i  de  long, 
creusés  au  tiers  de  leur  longueur,  entourés  diin  bmirrelcl  avec 
un  anneau.  La  voie  romaine  dont  il  vient  délie  question  e.^t 
coupée  en  plusieurs  endroits  ,  par  le  cliemiu  vicinal  actuel  et 
OQ  peut  iacilement  distinguer  les  couches  de  ciment  et  de 
quartt  dont  elle  est  composée.  Il  existe  ,  ajoute  ^L  Leconlc  , 
aux  environs  de  la  plaine  de  Tadcn  ,  près  de  la  Rance  ,  à  4 
kilomètres  de  Dinan  ,  dei  vestiges  de  constructions  romaines, 

(t)  Voir  |p  Courî  d'anliquiti'*  de  M.  de  Caumont,  (.  îv 


TtNUES    A    r.EMVES. 


Cl  d'une  voie  connue  sous  le  nom  de  TEslra.  Ces  ruiii's 
ont  été  rol)jcl  de  lecberclies  et  d'éludés  delà  ]inrt  de  l'ari- 
litiine  société  d'émulation  de  Diiian.  Celle  société  dinm- 
u.iise  a  cc.«.sé  d'exis'n- :  mais  .  ajoute  ^I.  Leconte  .  Sf)us  l'im- 
])iiIsioii  de  M.  de  Caumont  .  qui  doil  nous  visiter  ,  et  c;i.'uc  à 
rdclivilé  nouvelle  que  la  présence  de  ce  savant  aicliéoloçue  va 
lépaiidre  en  l)tetai;nc.  nul  doute  qu'elle  nese  réoifjanise.  Alois 
elle  se  mettra  immédiatement  en  relation  avec  les  archéoloçurs 
de  Fieunes  et  >e  fera  nn  plaisir  de  leur  adresser  le  résidlat  de 
SCS  éludes  et  de  ses  travaux  .  et  de  concourir  au  grand  travail 
d'ensemble  sur  la  sîalistique  monumentale  de  la  Bretagne,  dont 
M.  de  Caumont  a  si  licureu'ement  conçu  l'idée, 

!\I.  le  docteur  'l'oulmouclie  signale  la  découverte  des  traces 
d'une  voie  romaine;eld'unemédaiIlcparsuite  deretablissement 
d'uueroule  nouvelle  dansuncbamp  de  la  commune  de  Venefles, 
près  Cliâteaiigiron  ,  arrondissement  de  Rennes.  A  son  avis  , 
il  serait  bien  de  vérifier  s'il  ri'aurait  pas  existé  une  voie  de 
Ville  à  Cbâlcaugiron.  IM.  'l'oulmouclie  dépose  sur  le  bureau 
une  vue  des  restes  anticjues  d'une  lotir  désignée  sous  le  nom  de 
ianuiii  Mm  lis  à  Corseult. 

M.  Pollel  de  Vitré  fait  remarquer  (jue  le  reste  de  voie 
lomaine  ,  situé  à  Châteaugiron  ,  pourrait  bien  appartenir 
à  celle  qui  joignait  Rennes  et  Angers,  allant  (\q,  Condalc  à 
i  'oinharistum  et  passant  à  Sipia  que  l'on  siipposeèlre  Visseiche, 
commune  près  la  Guerche. 

M.  le  docteur  Goupil  a  rencontré  sur  le  bord  de  la  Vilaine, 
en  allant  de  St.-Malo-dc-l'liily  >à  Bain,  une  ruine  de  pont  d'où 
paît  un  chemin  étroit  dont  la  chaussée  est  en  partie  dallée  et 
empierrée. 

]M.  de  Caumont  engage  la  société  h  tracer  sur  une  carte 
toutes  les.  lignes  de  voies  anciennes  qui  lui  seraient  signalées; 
il    demande  si    l'on   connaît   encore    quelques   constructions 
.  d'origine  romaine  qui    mérilcnt  d'être  signalées. 
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.M.  ilo  kinlicl  àiposlc  un  .iqm'iliic  ."i  C.irli.iix  .  oti  il  cxisle 
;ui!>si  un  thaiiip  cullivt',  an-dissuiis  de  l.i  Icne  v('gt'ljlc  ilmiiirl 
ol  une  .-liic  en  Iniques  et  ciinenl. 

M.  lie  Cauuwnit  ,  .ipira  avoir  reconim.imlé  l.i  ictliiiilic  des 
in.Mii|>lionsanciennisder.rcla{;nc,diinandc  encore  an  nuni  de 
l.<  Soci«'lé  Irançaise  qu'un  nntxrc  H'nnlii/uili's  soit  itahli  dans 
lit  vide  lie  remues  et  (ju' un  local  convenable  mit  consacré  il 
celle  collection.  M.  Goupil  .  comme  mendiie  du  con>eil  unnii- 
eipal  .  répond  i]uc  le  pal.iis  pi ojotc  pour  les  l.unllés.  doit 
contenir  des  salles  destinées  au  musée  de  peinliiie  et  (ju'on 
poui  la  ianleiiienf  aii.-si  consacrer  une  s.ille  partn  nlieiu  aux 
anti<|nitéj.  La  société  pieiid  acte  de  cette  déclaration. 

Séance  du  5  Juin  ,  aprls  niiili. 

Le  l)nieau  est  composé  comme  à  ta  séance  du  matin. 
Jx-  pioees-veil'.il  lie    la    precédenle  séance  est  lu  et  adopte. 
M.  de  laiimntit  |iiocl.inie  nienihifs  de  la  société  Irançaisc  : 
MM.    Veiixo)  de  Si.-(itoiif;i;s  .  jMélet  dis  Deux-Sèvics. 
l'uiCNEi  .  niaiiede  IViort. 
AiiNViLDLi,    piesideut   du  ti)l)Uii,il  civil,    député,  à 

Ai  01 1. 
CiitBRcyL'   DE  tA    Piofi.rhRE,  président  de  la  société  de 

SlMlifsliipic  ,  id. 
MAKTiN-litAiLiEV  .  nis,  vicc- pré>idcnl  .  id. 
Mautin-Beaulih- .  père,  propriétaire  >  id. 
(il  KKi.vEAf  ,  pèie  .  avt)Cdl .  id. 
L'ahbé  liiiiAHn  .  id. 
l)k  l.,AiFOBhs.    iiij;éni<ai    eu  clicl  du  dép.irlenient  des 

Deux-Sèvies .  id. 
Vn;ionr.N  dh  la  nol'LiriiE  ,  pnipiiélawe,  id.. 

J>i:  CuLLAlU)   II!,S  IIÙMUtS  ,   id.  .   id. 


TELLES    A    r.ENJSES.  'J 

]\1M.    lÎEAKlIEH  ,  n\.  ,  i(J. 

Le  V".  DE  Laî,tu-.  St.-.Ïal  .  ici.  id. 
Loi;  HE  AU  .  id.  .  id. 

Aiiijoum  ,  professoiir  de  dessin  ,  id.  .  id. 
IkiNjAMiN  Delavaui/i,  juge  .TU  !iil)iiiial  civil  ,  id. 
Desciiami'S  ,  professeur  au  collr-^c  ,  id, 
Barrois  .  principal  du  collège,  id. 
Cei^et  ,  pliarniacieu  ,  id. 
Eiig.  Frai'pie.h  .  propriétaire,  id. 
ToNNET,  docteur  en  médecine,  id. 
1*AHET  .  ingénieur  civil  .  id. 
Al.  Abinaito,  avoué,  id. 
A.  Lkgraixu  .  propriétaire  ,  id; 
(ji.  Lai-usse,  id  5   id. 
Ferd.  Uavid,  ancien  député  ,  à  id. 
Ch.  Ar.iv.vuLD,  coriespondaulditmiinslcrcde  l'instruc- 
tion publnjue  .  id. 
RoBiw  .  inipriiucur  lilhagraplic  ,  id. 
Dems  Texieu  ,  {"abricaiit  j  id. 
J''aviîe,  imprimeur,  id. 
Chavonnet,  arcliilccle,  id. 
Le  martjiiis  de  Sr.-VicToft'  ,  propriétaire  ,  id. 
Lauy  ,  ancien  proviseur  ,  id. 
Henry  L^fosse,  propriétaire,  id. 
De  Mautic^y  ,  id.  ,  id. 
Decemmes  ,  id.  .  id. 
Dui'ABC  ,  id. ,  id. 
IMouiN  ,  avoué  ,   id. 
ToNDUT,  ancien  notaire,  lû. 
Maupion  ,  curé  de  S'. -André  ,  id. 
Lassekon  ,  mécanicien  ,  id. 
GuÉRiNEAU  ,  (ils  ,  avocat,  id. 
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MM.    lh;n?fAnDOU  ,  inspcclcur  des  t'rules  piiiiiaircs.  id. 
J^i:  V".  dk15remo\t.  ptopiiélaire  .  id. 
l'LàsTE  .  artiste  vélérinaire ,  id. 
Avril  un  la  Vercxee  .  pro[Jiic'l:iiic.  iif. 
Cil.  D'assailly  ,  id.  .  id. 
SdPLiN  ,  professeur  au  collège,  id. 
RoiN  .  dief  de  hurcau  à  la  prélecture  .  id. 
F*iiEssAc,  jiige  au  tribunal  .  id. 
LrBix)is,  capitaine  en  retrailc  ,  id. 
DtMOKD,  aumônier  d<s  Darnes  de  la  Foi  ,  id. 
L'.iljbé  LoL'i.s  ,  curé  de  S'''.-^Iarie-du-Morit  iM-uulie). 
Le  C".   FicoT   DE   Vavlogé  ,  au  château  de  Vaulogé, 

commune  de  Fercé  (Sartlic). 
Chatiïl  .  professeur  de  jixièmc  au  collège  S'.  Viiieenl  , 

à  Seulis. 
Dlval  ,  professeur  en  nudeciiie  ,  à  Fiennes. 
Lajkilois  ,  .iicliileclè  ,  id. 

\)i:  Keiidrel.   ancien  élève  de  l'école  des  Charles ,  id. 
LtNBEAi  i'iN  ,  avocat,  iil. 
llvnnoLis,    iiieinljre    du    conseil    général  d'Illect-Vi- 

laine  ,  id. 
RABU.sstAU,  président  de  la  société  des  sciences  cl  bellcs- 

Ictlies  ,  id. 
L'abhc  de  St.-Marc  ,  vicaire- général  ,  id. 
Le  Go.xidec  de  TitEss  w  ,  propriétaire  à  Vitré. 
Le  Co.\ri:  ,  in.iiie  de  Diiian. 
LeSiaut  i)t  Dc/.hRsiaiL ,  à  Renues. 
Uevilliers  ,  contrôleur  des  coninbiilions  ,  id. 
C".  Ue  KebgaiiioL',  propriétaire,  id. 
VAirmo   ,    conservateur    adjoint   de    la    bibliutli(i|iie 

piibliijiie  .  id. 
I.  .ibbé  l)i;   R.n  lu.niEU  .  cli.iiioinc  honoraire  ,  id. 
M  il.  iLviLLK  .  iiiipnuK  iir  à  Rennes. 


TENUES    >     RENNKS. 


M.  Bal)ussrnii  donno  lorliuo  d'uiK-  lellre  où  M.  de  Kordrcl 
apprend  à  la  Socic-U-  (nriiiie  soiiMiiplioii  est  onvcilc  pour  la 
translation  des  restes  de  M.  de  Gonidec  ,  mort  à  Paris  ,  au 
GorKjiiel  sa  ville  natale.  M.  de  Rerdrcl  engage  TMM.  les  mem- 
bres delà  société  française  à  vouloir  bien  participer  à  cette 
pensée  patriotique  en  faveur  d'un  homme  qui  a  consacré  sa 
vie  et  ses  talents  à  rillustration  de  la  langue  bretonne  ;  une 
liste  de  souscription  est  déposée  sur  le  bureau. 

M.  le  docteur  Aussanl  fait  connaître  à  la  Société  comment 
sont  venus  entre  ses  mains  quelques  fragments  depoteiies 
romaine  qu'il  dépose  sur  le  bureau  ,  et  un  petit  nécessaire 
de  loilclle  qui  se  compose  d'une  pince  épilatoire  ,  d'un  cure- 
dent  ,  d'un  cure-oreille  et  d'un  poinçon  semblant  destiné  à 
nétoyer  les  ongles.  Ces  objets  sont  en  cuivre,  sauf  la  lame 
du  cuie-dcnt  qui  est  en  fer  presqu'entièremcnl  oxidé  ;  ils  sont 
enchaînés  dans  un  anneau.  Ce  petit  meuble  provient  d'une 
fouille  faite  il  y  a  quelques  années  sur  le  bord  de  la  Vilaine, 
à  l'intérieur  de  la  ville,  fouille  dans  laquelle  on  trouva  aus.^i 
un  grand  nombre  de  médailles.  Ces  médailles  trouvées  près 
de  l'objet  décrit  ci -dessus  et  à  la  même  profondeur  (jue  lui 
pourraient  en  quelque  sorte  déterminer  répo(jue  à  laquelle  il 
lut  enfoui  en  ce  lieu. 

M.  de  Kcrdrel  demande  la  parole  pour  faire  remarquer  que 
les  instruments  de  bronze  en  forme  de  hache  ,  dont  il  avait 
été  question  à  la  séance  du  matin  ,  ayant  été  désignés  sous  le 
nom  de  Matars,  il  avait  fait  quelques  recherches  à  ce  sujet,  et 
qu'il  était  porté  à  croire  ,  d'après  plusieurs  passages  d'auteurs 
ancirns  que  le  matar  (  niataris  ou  materis  )  ,  perçait  et  no 
coupait  pas  comme  le  feraient  les  espèces  de  haches  présentées 
à  la  société.  Al.  de  Kerdrel  cite  entr'autres  .  comme  lui 
paraissant  favoiafjle  à  cette  opinion  ,  Strahon  ,  lib.  IV  ,  Tile 
live  .   lib.  VII  et  surtout  Siseuna  ,  dans  Nonius  Marcellus. 
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I'lu>icuis  pcrsomii'>  loiil  nli.-ri  vrr  (|ik'  rps  Ii.k  lies  ont  cir  ilt>i- 
^iKT.N  Miiis  ce-  iMiiii  |)ai  <|ii<-l(|ii('A  ai('lic-()lo<;(irs  ,  iiot;imii)eii(  nat 
M.  Allii.iia>  ,  dans  le  l.vocc  ariDoriciiiri. 

Moyen  ii{;c.  Oii  passe  aux  (jiicslioris  rcliitivcs  nux  iiioiiu- 
iiiciits  du  moyeu  âge  :  uiais  celte  partie  de  la  .statistiijueinuiiii- 
luciilalc  ij'clant  pas  assez  étudiée ,  ou  se  home  à  léuiiir 
(pielijues  iCMScij;ueuiculs   dénués  par  les  pcisunucs  ])résiiites. 

M.  l'oUet  di'crit  une  t.il)le  d'aulel  iju'il  a  rouiari|néc  dans 
i'eglisc  Notre-Dauie  de  Vilré,  sur  la<|uelle,  de  charpie  rùté  do 
]<i  pierre  sacrée  ,  sont  deux  ouvcrlincs  eu  forme  de  pyrauiido 
renversée  et  tronquée.  La  table  a  de  lonf;ueur  a  ui.  7?.  c.  M. 
Pollet  pt■ll^e  (juc  les  deux  ouvertures  <jiii  rendent  col  autel 
leniarijuaMe  ont  pu  servir  à  déposer  des  reliques.  LU  m(ud)re 
si};nale  uu  aiilcl  à  Ouinipcr  ,  qui  doit  dater  du  XI  11'',  siècle. 
M.  de  Kerdrel  dé»ip[ue  celui  du  Faljîoi't  près  de  Lesncvcu 
(  l'inislère  )  et  le  bénitier  de  Sl.-Giirla>  du-Piliois(  INIorbihanV 
Le  luêuie  membre  couunuuKpie  à  l'assemblée  les  crocjnis  du 
bénitier  de  l'église  de  Si. -Sauveur  de  J)iuan  ,  d'un  clia|)iteau 
de  la  même  église  sur  lequel  est  scid|itéc  une  sytêiie.  et  d'un 
l»as-relief  iC|Méseutant  une  (euiuie  portant  deux  crapauds  sus- 
])endusà  ses  mamelles. 

iM.  l'ullet  parle  des  tombeaux  en  calcaire  que  l'on  trouve 
luuruellement  à  Domagné.  dans  le  même  cimetiéieoii  se  trou- 
vait une  tliapelle  ilite  de  St. -André  ,  de  consliucliou  gallo- 
lomaine,  ayant  grande  analogie  avec  celle  de  Langon  ,  arroii- 
di>seiuent  de  licdon.  M.  lacintlic  IViotallier  rap|)(lle  qu'il  a 
été  trouvé  il  y  a  (|ualie  ans  des  ccicueils  de  pierre  à  lîenues 
iiiêine. 

AL  de  r.aumout  eulretieut  la  Société  d'un  projet  qu'il  a 
(ou;u  depui.v  long-temps  ,  cl  qui  est  exécuté  eu  partie  dans  le 
Cjalvadu.-^ ,  d'élablir  des  bjiiies  muuumeulales  sur  les  lieux  où 
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il  osl  1)011  fie  rmis.Tripr  dos  soiivcniis  liistoriquos.  Il  pense 
•que  |»lnsieiiis  loealités  lnstori(|ues  m  lirctogne  poiirr.iieiit 
êlre<li>«itij;ii(rs  de  l;i  iHêiiic  iii.iiiièfe  :  on  inditjiie  pluMeiiis 
poiiils  où  des  hoiiics  pouiraienl  être  placées. 

La  parole  est  ensiiîle  à  M.  le  docicnr  Toiilinouclic  ,  pour 
lire  un  inéiiioirc  où  il  considère  sous  le  rapport  liy^^iénicpie 
raïuieiine  dislril>i)lion  de  la  ville  de  l'.eiiiies  cl  dans  le(|iicl  il 
a  réuni  de  curieuses  reclierclies  sur  les  diverses  enceintes  de 
relie  ville  ,  ses  accroisscnieiits  successifs  .  cl  les  cours  d'eau  qui 
la  divisaieni  ;  enfin  sur  le  nombre  de  ses  liabilanis  et  la  pro- 
portion des  nafissances  et  des  inorisà  des  épocpies  assez,  lec  niées. 

M.  Casson  coniluuui(|ne  à  la  Société  un  album  on  sont 
adiuirableinent  dessinées  les  vues  les  plus  curieuses  de  la  Kre- 
tagne.  La  So'.iélc  voit  cette  belle  colleclioii  avec  le  plus  vif 
intérêt. 

M.  Lan^litis  communique  de  son  côte  un  porlefeuille  . 
renfermant  les.  églises  et  les  anciennes  maisons  los  plus  curieuses 
du  déparlement  d'IUe-et-Vilainc. 

iMM.  Gasson  etLanglois  reçoivent  les  remercimcnts  et  les 
félicitations  de  la  Société. 

M.  de  Caumont  termine  la  séance  en  remerciant  M.  Rabus- 
seau  ,  président  de  la  Société  académique  de  Reunes  ,  et  les 
membres  de  celte  Soi:iété  ,  du  généreux  concouis  (in'ils  ont 
prêté  h  la  Société  française  ;  ce  coiicoms  est  pour  lui  du  plus 
lieiiieux  auî^ure  ,  cl  il  espère  que  dans  peu  d'aimées  la  statis- 
tique monumentale  de  la  Bretagne  sera  couiplèlement  connue  ; 
il  remercie  ét;aleiueut  !\L  follet  ,  iiispccleuf  des  mouuiiients  , 
du  zèle  qu'il  a  mis  à  organiser  la  Société  (rançaise  dans  cette 
province  et  le  félicite' du  talent  qu'il  apporte  dans  la  direction 
des  travaux  (le  la  Ci-impagnie. 

Il    aniioiue  qo'uue    nouvelle  somme  de    iSo  f.  sera   uuse 
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à  sa  disposition  lois  lie  la  séanco  ^M-iK-iait  .niiiiiclle  do  iSjo  , 
à  .Nioil  ,  pour  clic  emijloyi-c  dans  rmlcitt  delà  coiiservalion 
di'4  inouuini'iiis  brcloijs.' 

Le  membre  de  la  Société  remplissant 
les  Jonctions  de  secrétaire  , 

LANGLOIS. 


0(ssiott  gcntrolc  onnutlU  î(t  Î840, 


PROCÈS-VERBAUX 

Des  séances  générales  tenues  par  la  Société  fran- 
çaise pour  la  conservation  des  Monuments 
historiques ,  les  20 ,  21  ,  22  ,  23  et  2^  juin 
i84o  ,  dans  la  ville  de  Niort  f  Deux-Sèvres  J. 


Séance  d'ouverture  du  ao  juin  i84o. 

Présidence  de  M.  de  Caumokt  ,  directeur,' 

L'an  1840  ,  le  20  juin  ,  10  heures  du  matin  ,  la  Société 
pour  la  conservation  et  la  description  des  monuments  his- 
toriques de  France  ,  s'est  réunie  à  Niort  ,  dans  la  salle  de 
la  société  philharmonique  ,  sous  la  présidence  de  M.  de 
Caumont. 

Sont  admis  membres  de  la  Société  française  : 
MM.  BoBY  La  Chapelle  ,  préfet  du  Lot. 

CuÈRE  La  Salle  ,  propriétaire,  à  Niort. 

Ardovin  ,  id.  ,  à  Parlhenay. 

L AUMONIER  ,  id.  ,  id. 

Tardivel  ,  recteur  de  l'académie  de  Poitiers. 

De  Bray  ,  pasteur  protestant,  à  Niort. 
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MM.   Ltsso.x  ,  piorcsseiir  .    ,  à  Niurt. 

Crl'velisr  ,  propiictsire  ,  à  Celles. 

Lesïon  ,  membre  de  riiistitut ,  à  Roclieloi  t. 

^lo.-ïTEViL  .  propiictaire  ,  à  Niort. 

BiiAGCiER  ,  prolesscur  ,  à  St. -Maixenl. 

GinijTet,  maître  de  pension  ,  à  Niort. 

LxnBEGUY  ,  préfet  de  la  Cliarent£  ,  à  Angoulême. 

Carrait  de  Balzan  ,   conseiller   à    la   Cour  royale  de 

Poitiers. 
Hawke  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  à  Angers. 
Geobget  .  curé  d'Aiivault. 
Sazé,  docleur-racdecin,  à  b  Mothc-St.-Heraie  (Deui- 

Sèvrcs). 
PoVGKET  ,  notaire  ,  Niort. 
Hérault  .  «d.  ,  id. 

Mavbl'É  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ,  id. 
Texier  ,  membre  du  conseil  général,  à  IMiilboux  (DeuT- 

Sèvres). 
SBGBESTAi?(,archilcclc  du  déparlemcnldes  I)ptix-Sévre<. 
Garoteac,  notaire  ,  .'i  Cliampdenicr  (ncnx-Sèvres\ 
Brochmv  ,  conseillera  la  Cour  royale  de  Poiliers. 
Callard  ,  propriétaire  ,  à    Moncoulant  (l)enx-Sèvres). 
Garra.n    de  Balza!»  ,     ingénieur   des    mines  ,   à  St.- 

Maixent. 
C".  DE  NETTANCouar,  colonel  en  retraite  ,  à  I-aurcs , 

(Deux-ScviehV 
FiLLEAV  ,  curé  de  Noire-Dame  de  Nioit. 
AuDÛ  ,  avocat ,  ;i  Bourbon- Vendée. 
BiziBi)  ,  propriétaiie  ,  à  Niort. 
Parmi  les  membres  présents  on  ri-marque  : 
MM.   le  marquis  de   la    Porte ,  il(*  Vendôme  ;  CLevereau  , 
^'Jîvreux  :  Canliu,  de  Poiticjs  ;  Aude  ,  de  Boui bon- Vendée  ; 
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Aidoiiin,  (le  Partlienay  ^  le  marquis  de  Neltancourt  ,  de  Sl.- 
Laiirs  ;  Gaioteau  ,  de  Charapdeiiicr  ;  Paiet  ,  de  St.-Laursj 
de  la  Roulièrc  ,  de  Niort  ;  Beaulieu  père  ,  id.  ;  Beaulieu  fils  , 
id.  ;  Arnauld  (  Charles  ) ,  id.  j  Laugicr  ,  id.  ;  Avril  de  la 
Vergnée  ,  id.  ;  Cb.  Lafosse  ,  id;  Victorin  de  la  Roulicre,  id.  ,• 
Lary  ,  id.  ;  Segrestain  ,  id.  ;  Lcblois  ,  id.  ;  Gcnct  ,  id.  ; 
Guérineau  père  ,  id.  ;  Guérineau  fils ,  id.  ;  l'abbé  Biard  , 
id.  ;  Henri  Lafosse  ,  id.  ;  l'abbé  Fillcau  ,  id.  ;  V'.  de  Lastic 
St.-Jal  ,  id.  ;  l'abbé  Maupiou  ,  id%  ;  Duparc  ,  id.  j  Charroa- 
net ,  id  ;  Barrois,  id.  3  Deceraine,  id.  ;  Dalavault  (Benjamin), 
id.  3  le  marquis  de  St. -Victor  ,  id.  ;  Tondut  ,  id  ;  Biwrd  , 
id.  ;  Fouquet  (  Prosper  )  ,  id.  3  Deschamps ,  id. 

M.  le  directeur  invite  à  prendre  place  au  bureau  MM.  de 
la  Roulière  ,  président  de  la  Société  de  statistique  des  Deux- 
Sèvres  ;  Beaulieu  fils  ,  vice-président  et  Arnauld  (  Charles  )  , 
secrétaire  do  la  même  Société  3  Cardin  ,  inspecteur  des  monu- 
ments de  la  Vienne  3  le  marquis  de  la  Porte  et  Chevereau  , 
membres  du  conseil  de  la  Société  française. 

M.  de  Caumont  ouvre  ensuite  la  séance  par  un  résumé  des 
travaux  de  la  Société  depuis  la  dernière  session.  Il  présente 
le  tableau  des  services  qu'elle  a  déjà  rendus  en  préservant 
les  monuments  historiques  des  ravages  du  temps  et  des  démo- 
lisseurs 3  il  signale  les  avantages  que  l'on  doit  attendre  des 
sessions  annuelles  dont  le  siège  est  fixé  chaque  année  dans 
une  ville  dilïérente.  Il  termine  en  indiquant  Tordre  qui  sera 
suivi  pour  les  travaux  delà  session  de  1840  ,  et  adresse  les 
remercîmenls  de  la  Société  française  ,  aux  mcmbr<;s  de  la  So- 
ciété de  statistique  des  Deux-Sèvres  ,  et  aux  habitants  de  la 
ville  de  Niort,  qui  ont  accueilli  avec  tant  d'empressement  le 
projet  de  la  Société. 

M.  ApoUin  Briquet,  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire- 
général  ,  donne  communication  de  deux  lettres  dans  lesquelles 
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MM.  FoucAii  ,  pit-Nideiit  do  la  Sociélc  des  anli.|iiaircs  d.' 
l'ouest  ,  et  di'  St. -Hermine  ,  sociétaire  géntTal  de  la  pnIVo- 
tiiie  du  dopartcmoiit  de  la  Vendre,  expriiueut  leurs  regiels  de 
ne  pouvoir  se  rendre  à  Miort  pour  assister  à  la  session. 

ENQUÊTE    ARCHÉOLOGIQUE. 

(Monuments  celtiques.) 

M-  de  Cau:i!ont  rappelle  qiic  le  moyen  le  plus  sûr  de  con- 
server les  monuments  est  de  les  rechercber  avec  soin  ,  de  les 
reconnaître  et  de  los  décrire  ;  en  conséquence,  il  va  soumelire 
à  l'assemblée  la  série  de  questions  qui  déjà  a  été  préscnlée 
dans  les  sessions  précédentes. 

Il  commence  alors  l'enquête  par  los  questions  relatives 
aux  luonumcûls  celtiques.  Ces  questions  publiées  à  l'avance 
dans  le  liulletin  ont,  on  outre  ,  été  distribuées  à  tous  les 
membres  présents  à  la  séance. 

M.  Charles  .\rnauld  .  pour  répondre  à  ces  qtiestions  .  dit 
qn'il  existe  un  grand  nombre  de  dolmens  dans  le  département 
des  Ueux-Sèvres  ,  et  surtout  depuis  Sl.-Maixcnt  jusqu'à  |j 
Motlie  Sl'.-Heraie;  il  a  relové  sur  une  carie  ces  divcis  nionu- 
inents.  M.  Segrestaincite  des  dolmens  qui  giMiil  à  'Jourtenay, 
sur  les  bords  de  la  Dive  ,  d'autres  siii  le  chemin  de  St.-Jouin 
à  Oiron  et  à  Noizé.  M.  Lary  indique  la  po;iLion  d'un  Julin.u 
à   Liiualongcs  et  d'un  autre  à  Scillé. 

M.  Charles  Arnauld  dit  qu'en  général  les  dolmens  sont 
foruj^s  de  calcaire  ordinaire  et  de  calcaire  siliceux^  M.  Segres- 
lain  ajoute  que  ceux  de  la  plaine  de  Montcoué  se  composent 
de  grès  rouge  et  de  calcaire. 

MM.  Charles  Arnauld  et  Segrestain  indiquent  la  uiosiiie  de 
quelques  dolmens  :  celui  de  Lima  longes  a  ^  mètres  3f)  cen- 
limetio  do    longueur  sur  5  uiclies  Je  largeur   et  rolui    de 
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Van:',ay  5  mèlrcs  snr  un  inètre  de  largeur  ;  ce  qui  prouve 
ijuc  les  dimeusionsde  ces  luomiincuts  varient  beaucoup. 

M.  Charles  Arnauid  a  remarqué  deux  comparliments  dans 
le  dolmen  de  la  plaine  de  Montcouc  ,  commune  de  Taizé. 

M.  Segrestain  croit  que  l'entrée  des  dolmens  situés  sur  la 
route  de  Thouars  à  Sl.-Jouin  est  placée  au  nord.  M.  Charles 
Arnauid  pense  que  l'entrée  de  ces  dolmens  est  plutôt  au  nord- 
est. 

On  n'a  point  encore  découvert  d'allées  couvertes  dans  le 
dépajtcment  des  Deux-Sèvres. 

M.  Charles  Arnauid  répond  à  la  7*.  question  et  dit  que  le 
dernier  dolmen  de  Bougon  est  placé  à  l'extrémité d'unturaulus. 
M.Segrestain  ajoute  que  l'niides  dolmens  de  la  plaine  de  IMont- 
coué  est  placé  sur  un  juLU  tertre  formé  de  caillonx  rapportés. 

M.  Charles  Ainaald  aiinonce  que  le  dolmen  de  Limalonges 
a  clé  fouillé  vers  sSo^j  et  qu'on  y  a  trouvé  des  instruments  en 
os  et  en  silex.  M'.  Segrcslaiu  ajoute  que  l'on  ar  trouvé  i5 
haches  en  bronse  sous  un  bloc  de  rocher  fendu  par  lamine 
et  situé  au  cimetière  des  Chiens  ,  commune  d'Aidin. 

Il  n'existe  point  dans  le  département  de  véritables  aggrou- 
pemcnts  de  dolmens.  M.  Charles  Arnauid  dit  cependant  que 
ceux  de  la  plaine  de  Monlcoué  soat  trcs-rapprochés  et  par 
leur  position  semblent  figurer  un  carié. 

M.  Charles  Arnauid  fait  connaîtro  une  ancienne  coutume 
qui  existe  encore  dans  les  environs  de  St.-Georges-de-Rex. 
ILlle  consiste  à  jeter  quelques  petites  pièces  de  monnaie  sous 
certaines  pierres  que  les  vieilles  femmes  du  pays  visitent  sou- 
vent pour  y  faire  leurs  pnères-.  M.  Cardin,  ajoute  que  la  racnie 
coutume  existe  dans  le   départemciil  de  la  Vendée. 

M.  Charles  Arnauid  inditiiie  quelques  allées  qui  conduisent 
aux  duhncns  :  il  cite,  par  exemple  ,  les  deux  avenues  de  la 
Villcdicu.  M.  Cardin  donnedcscxplicaîions  étymologiques  sur 
l'oiiginc  des  diUcrculi  noms  que  purteul  les  dolmens. 
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M.  de  Cauinoiit  conlinue  rcoquclc  cl  soumet  à  la  di>cussion 
les  quesùoris  iclativcsaux  tumulus. 

M.  Charles  Arnauld  indique  l'existence  d'un  grand  nuinhre 
de  tumulus  dans  les  environs  de  la  Mothe-St'.-IIcraie.  M. 
Scgrcstain  pense  que  les  buttes  de  terre  qui  s'i'lc-vcnt  près  de 
Ciricre  et  qui  sont  ,  en  g(  néral  ,  regardées  comme  des  tumulus 
ne  sont  que  des  mottes  féodales  ;  le  motif  qui  lui  lait  adopter 
cette   opinion  ,   est  la    grande   dimension  des  ces  éniinciiccs. 

M.  Charles  Arnauld  parle  ensuite  d'un  tun)uliis  <jiii  l'orme 
dans  les  huis  de  la  Yilledieu  les  trois  côtés  d'un  reclanglc. 

M.  Charles  Arnauld  a  tronvé  dans  un  des  tumulus  de  Bou- 
gon ,  une  grotte  remarquable  divisée  en  deux  compartiments 
et  à  laquelle  conduisait  une  allée.  Ce  monument  a  7"',  4^ 
de  l'est  à  l'ouest,  5"",  4^  du  sud  au  nord  et  2'",  55  de 
sa  base  à  la  pierre  qui  le  recouvre.  M.  Baugicr  communique 
à  la  Société  les  dessins  de  l'intérieur  et  de  l'extérieur  de  ce 
tuujulus.  Il  ajoute  que  les  piliers  du  dolmen  étaient  séparés 
par  de  petits  murs  on  pierres  sèches.  ISl.  Charles  Arnauld 
fait  icmarqucr  que  sur  l'un  des  piliers  ont  été  tracées 
grossièrement  des  lignes  qui  se  croisent  cl  semblent  lormer 
des  traits  que  l'on  ne  peut  expli(jucr.  M.  de  Caumont  au- 
nonce  qu'on  a  reconnu  des  lignes  semblables  sur  d'autres 
dolmens   situés  hors   du   Poitou. 

M.  Charles  Arnauld  dit  que  le  tumulus  de  Bougon 
renfermait  un  grand  nombre  de  vases  et  ])lusieurs  instru- 
ments en  os  et  en  silex.  La  plupart  des  instruments  étaient 
placés  près  de  la  lète  des  squelettes. 

M.  Cardin  dit  que  le  nombre  des  flèches  déposées  dans 
les  dolmens  ,  indiquait  |>eul-être  la  dignité  des  morts  (|ni  s'y 
trouvaient  ensevelis  ,  et  qu'en  conséquence  il  est  imporlnnl 
de  constater  re  fait  dans  les  recherches  que  l'on  cnlrcprciid. 
M.  Baugiirajoulo  qncdaiiilc  luinulus  de  Bougon,  on  n'a  trouvé 
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aucun  inslrument  en  bronze.  Au  surplus,  ce  luinulus  est  le 
seul  du  dcparlenient  qui  ,  jusqu'à  présent  ,  ait  été  fouillé  avec 
fruit. 

M.  Charles  Arnauld  dit  qu'il  n'a  point  vu  de  menhir  dans 
le  département  ;  mais  qu'il  y  en  a  quelques-uns  dans  le  dcpar- 
tciucnl  de  la  Vendée.  M.  de  la  Roulière  cite  le  menhir 
d'Avrillé  et  indique  la  position  £\ni  monument  du  même 
c;enre  sur  la  rdule  de  Châlilîoii  à  Chollet. 

Il  n'existe  point  d'enceintes  de  pierres  ou  cromkks  dans  le 
département.  Seulement  M.  Segrcslain  dit  que  la  Initte  de 
Moniconé  ferait  présumer  (ju'tine  enceinte  aurait  été  érigée 
sur  son  sommet. 

La  séa-nse  est  levée  et  remise  à  une  heure  après  midi. 

L'itupeclear  des  nionnnicnls  des  Deiix-Sei'res  , 
sccréta ire -gi' Itérai  de  la  session  , 

A.  BRIQUET. 


Seconde  séance  du  20  /iiin  i84o,  oui'crfc  à  une  heure  après 
midi. 

Prestdcnce  de  M.  ce  La  Roulîerb. 

M.  De  La  Roulière  père  ,  membre  de  la  Société  française 
et    président  de  la   sociélé  de  statistique  de  Aiort  ,  occupe  le 
fauteuil  ,  sur   l'invitation    de  M.  de  Ca  union  t.  M.  Gaugain  , 
trésorier  (le  la  Sociélé,  est  introduit  et  prend  place  au  bureau. 
M.  baugier  lemplit  les  fonctions  de  secrétaire  .  par  délégation 
de  M.  Dri(|uet. 

M.  de  Caiimont,  direcleur  de  la  S'ocrélé  fianç.tise,  annonce 
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qu'il  a  reçu  divers  rapports  qui  seront  lus  successivement  dans 
les  séances  du  soir:  ces  séances  étant  plus  parliriilicreraent 
consacrées  que  celles  du  matin  à  la  lecture  des  méimiiies. 

Surcette  observation  de  M.  le  directeur,  on  arrête  que  quatre 
rapports  seront  entendus  iminédiatemcnt  ,  savoir  : 

i".  Un  rapport  de  M.  Garnier  ,  inspecteur  des  monuments 
de  la  Picardie  j 

a°.  Un  rapport  de  M.  Eouillct,  sur  les  travaux  des  membres 
de  la  Société  française  dans  sa  division  • 

5°.  Ur)  rappoit  de  IM.  l'abbé  Audiernc  ,  sur  les  monuments 
de  la  Dordogne; 

4'.  Enfin  un  rapport  de  M.  Ilazé  ,  inspcteur  du  départe- 
ment da  Cber. 

DIVISION  D'AMIEISS. 

Rapport  de  M.   Garnier. 

«  MowsrErB  , 
«  Noos  avions  espéré  ,  Monsieur  Bouthors  et  moi,  pouvoir 
vous  adresser  pour  la  session  de  Niort  ,  un  état  des  dépenses 
faites  à  Féglise  de  licrtbeancourt  ,  pour  les  réparations  de 
laquelle  la  Société  a  bien  voulu  accorder  une  somme  dc4'>o  f., 
dans  la  session  tenue  à  Amiens .  mais  nos  prévisions  n'ont  pu 
se  réaliser  ainsi.  Aussitôt  que  l'état  des  chemins  cl  la  saison 
nous  ont  permis  d'entreprendre  des  travaux,  nous  nous  sommes 
transportés  sur  les  lieux  .  pour  aviser  à  faire  de  la  somme 
alldiiéc  l'emnloi  le  plus  convenable  cl  le  plus  conforme  aux  in- 
tentions de  la  Société,  et  en  même  temps  pour  nous  informer 
par  nous-mêmes  des  ressources  q ne  pourrait  ofliir  le  pays  en 
ouvriers  et  en  matériaux.  Sous  les  deux  rapports,  il  se  présen- 
tait de  grandes  dilFicullés  :  il  fallait  faire  venir  de  la  ville  les 
ouvriers.  Cependant,  en  donnant,  l'année  (tassée,  avis  au  maire 
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de  la  commune  delà  hienveillanleallocalion  de  la  Société,  je 
l'avais  engagea  faire  faire  au  conseil  municipal  une  pétition  à 
l'effet  d'obtenir  du  département  une  subvention  qui  pût  empc- 
clicrla  ruine  d'un  si  curieux  édifice  ^  ils  renouvelèrent  une 
demande  déjà  faite  plusieurs  fois  et  qu'ils  avaient  renoncé 
à  présenter  de  nouveau.  Quelqaes  mots  sur  l'historique  de 
cette  église  et  surtout  la  preuve  de  l'inléiêt  qu'elle  méritait  , 
tirée  de  la  somme  que  nous  avait  allouée  la  Société  , 
fixèrent  l'attention  du  conseil-général.  Mais  telle  est  la  lentcnr 
des  opérations  administratives  ,  que  l'autorisation  pour  l'em- 
ploi des  i,5oo  fr.  votés  ,  i>'a  été  accordée  c^u'il  y  a  deux 
mois  environ.  Dès-lors  des  devis  durent  être^  piésentés  an 
préfet  par  l'arcbitccle  de  l'arrondissement  de  Doullens  ,  et 
renvoyés  pour  approbation  à  l'arcliileele  du  déparlement.  Nous 
avons  voulu  savoir  h  combien  se  montaient  les  fonds  ,  et  aussi 
à  quelle  espèce  de  restauration  ils  étaient  spécialement  affectés, 
et  si  les  travaux  n'étaient  point  de  nature  à  faire  retarder  ceux 
que  nous  nous  proposions  d'ex«cuter.  Après  avoip  pris  l'avis  de 
nos  collègues  ,  que  nous  avons  cra  devoir  consulter  ,  noths 
sommes  convenus  de  surseoir  jusqu'à  ce  que  les  travaux  de 
l'architecte,  qui  doit  refaire  la  couverture  et  quelques  porli^jns 
de  contre-forts  ,  soient  entièrement  terminés.  Alors  nous  nous 
occuperons  du  portail  dont  la  planche  lO  du  5".  volume  des 
mér..oires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  que  ['ai  eu 
l'honneur  d'adresser  à  k  Société,  vous  fera  connaître  la 
forme  et  quelques  déta^ils.  Relier  cntr^elles  les  différentes 
parties  du  portail  qui  se  détaclie  de  la  tour ,  redresser  l'un 
des  côtés  ,  rétablir  l'une  des  colonnes  servant  de  contre-forl 
à  l'extérieur  ,  relever  le  tympan  et  cercler  h  cintre  3 
puis  dégager  la  base  du  portail,  dont  un  encoinbrcnienl  de 
déblais  obstrue  l'entrée  et  masque  les  p.utics  inléricmcs  ; 
voilJ  les  principales  restaurations   qu'il   Icui    faudra  opéici:.* 


5o  SÉANCES    GLHtRALES 

Nous  pourrons  profiler  des  oiniicrs  eniplovés  par  l  arclii- 
iccle  pour  leur  lairc  c\cciilcr  à  moins  de  frai»  dans  nu  mi 
dfiix  mois .  des  otivrages  dont  les  préparatifs  eussent  lausé  de 
tiès-grandes  dépenses. Nous  espérons  que  la  Sociélé  approuvera 
les  motifs  du  retard  que  nous  avons  apporté  aux  ouvrages  dont 
elle  avait  bien  voulu  nous  confier  le  soin  :  elle  nous  main- 
tiendra rallocation  qu'elle  nous  avait  accordée  .  et  dont  nous 
justifierons   l'emploi  par  les  devis  et  l'état  le  plus  exact. 

«  Je  terminerai  celte  lellrc  par  quchines  faits  qui  ne  man- 
queront point  d'être  accueillis  par  la  Socicîc. 

a  Une  somme  de  i5,ooo  f.  a  été  accordée  pour  la  restau- 
lati'jn  de  la  cliapellc  de  Rue  ,  savoir  :  5.ooo  par  le  gouver- 
nement et  10,000  par  le  conseil-général.  Les  travaux  se 
poursuivent  actuellement  avec  activité  sous  la  direction  de 
notre  arcliilecte,  i\l.  (llicusscy,  dont  les  devis  ont  été  approuvés 
en  tous  points  par  la  co)niuisbion  des  Ijàliments.  Aucune  partie 
de  l'édifice  ne  disparaîtra  comme  quelques  personnes  avaient 
paiu  le  croire.  Celles  qui  menacent  ruine  seront  scellées  par 
de  fortes  agraffes  de  fer  .  cl  notre  liabile  collègue  puursuivia 
celte  œuvre  léparaliicc  avec  le  même  zèle  et  le  même  talent 
qu'il  a  apportés  pour  les  travaux  que  la  Sociélé  a  su  apprécier 
à  la  cathédrale  d'Amiens.  Il  suffira  ,  pour  en  assurer  1  exécu- 
tion, que  le  coiiseil-géi.'éial  cl  le  gouvernement  veuillent  bien 
cwntinuer  à  cette  tliariiianle  chapelle  les  secours  qu'ils  ont 
commencé  de  lui  accoider.  Quelques  réparations  sont  faites 
également  à  l'église  St. -Riquicr.  Mais  Sl.-Vulfrand  n'a  point 
encore  eu  part  aux  largesses,  cl  ccpendanlce  raagnificjue  édifice 
est  dans  un  élat  qui  fait  peine  à  voir  :  sans  parler  des 
galeries  du  portail,  les  grandes  fenêtres  de  la  nef  et  le  mur 
qui  les  appuie  sont  dans  un  état  effrayant  de  dégradation. 

«  L'église  Si.  Germain  que  pluiieuis  membres  de  la  Sociélé 
ont    vititéc  ,    va    bientôt  recevoir  «piclques   répaialioos.  tllcs 
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seront  cxécuiccs  avec  le  même  goût  et  la  même  inlelligencc  que 
celles  de  la  cathédrale. 

«  Dans  la  visite  faite  le  9  juillet  1S59  ;  P^*"  ^^  Société, 
on  s'est  plaint  de  quelqueserabellisseuients  peu  conformesau  bon 
goût  et  d'incompréhensibles  lambris  placés  au  fond  de  l'apside. 
Bientôt  ces  lambris  vont  disparaître  et  on  leur  substituera 
quelques  ornements  en  rapport  avec  le  style  de  l'édifice  et  qui 
seront  dus  à  la  générosité  d'une  personne  qui  veut  laisser  son 
Jiora  inconnu.  Les  amis  desaris  lui  saurontgré  de  celle  heureuse 
idée.  A  propos  de  quelques  lignes  du  compte-rendu  de  la  visite 
dont  je  viens  de  parler,  il  y  est  dit  que  les  portes  de  l'église  Sl.- 
Cermain  onl  élé  récemment  restaurées  et  qu'elles  méritent  à  M. 
Jecuré  leséloges les  plus  flatteurs,  M.  Caron,curéde  la  paroisse, 
a  désapprouvé  cet  éloge  qu'il  n'a  point  mérilé.  lia  .icccplé  avec 
reconnaissance  une  restauration  faite  par  M.  ïillelte  d'Acheux, 
qui  en  a  supporté  tous  les  fraiset  qui  a  fait  également  jîoser 
une  charmante  statue  de  sainte  Marguerite,  du  XVP.  siècle  , 
qu'il  avait  achetée.  Nous  verrions  avec  plaisir  qu'un  hommage 
lût  rendu  au  zèle  de  cet  amateur  qui ,  guidé  seulement  par  son 
goût ,   a  déjà   su  rendre  plusieurs  services  à  l'art. 

a  Je  regrette  ,  Monsieur  ,  que  nos  occupations  ne  nous  per- 
mettent pas  d'assister  à  la  session  tenue  à  Niort ,  j'aurais  été 
heureux  d'y  revoir  des  hommes  dont  quelques  courts  intants 
passés  avec  eux  m'ont  appris  à  estimer  le  talent  et  l'obli- 
geance. >» 

DIVISION  DE  CLERMONT. 

M.  Bouillet  annonce    que  les  membres  de  la   division   de 
Clermont  se  sont  réunis  sous  sa  présidence  ,  le  ()  juin  dernier  , 
et  qu'il  envoie  le  procès-verbal  de  cette  séance. 
On  passe  à  la  lecture  de  ce  procès-veibal. 
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St'ance  tenue  w  C/crnwnt  leij  juin. —  M.  Bouillcl.  inspec- 
teur (livisionn.iire.  ouvre  l.i  séance  ,  à  six  heures  \\i  du  suir  . 
par  la  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  directeur  de  la  Société,  qui 
lui  rappelle  qu'une  délibération  déjà  ancienne  du  conseil  adim 
riistratifa  chargé  MM.  les  inspccteursdivisionnaire!>  de  réunir 
nnc  fois  l'an  Icsraerabresde  leurdivision,pour  prendre  leur  avis 
sur  la  statistique  monumentale  cl  sor  les  besoins  les  plii> 
urgents,  en  lui  promoltarrt  que  les  demandes  formulées  à  cet 
égard  seraient  présentées  et  discutées  à  la  séance  générale  ,  qui 
se  tiendra  cette  année  à  IViort. 

M.  Mathieu  ,  profcssenr  au  collège  royal  ,  lit  une  note 
archéologique  fort  i  ntéressairte  ,  sur  ta;  anciens  Thermes 
tlccnm-crts  à  E^'aitx .  et  sur  les  vestiçes  d'ane  ancienne  voie 
jKiiiaine,  dont  il  s'occnpede  Ironver  la  direction.  M.  Mathieu 
demande,  s'i!  ne  serait  pas  convenable  de  réclamer  df  la  Société, 
des  fonds  pour  opéicr  des  fouilles  et  des  recherches  à  l'empla- 
rement  de  ces  anciens  thermes.  M.  lîourllet  fait  observer  à  M. 
Mathieu  ,  que  les  règlements  de  la  Société  ne  pci  mettant  pas 
de  donner  des  fonds  poirr  de  siRrjiles  recherches  ;  que  de  plus , 
Evaui  se  trouvant  dans  le  département  de  la  Creuse  .  il  ne 
]>rul  rien  statuer  quant  ù  piésent  sur  cet  objet  .  mais  il  ic- 
mercie  M.  Mathieu  de  son  zèle  et  de  k  eoiniDunicatiun  qu'il 
il  bien  voulu  fairr-. 

M.  Mathieu  est  un  des  membres  de  ta  commission  établie 
par  M.  le  préfet  du  Puy-de-Dôme  ,  pour  la  description  des 
iiionumenls  du  département.  Ce  comité  s'occupe  activement 
d'une  stalisticjuf  monumentale  ,  qn'ri  pourra  plus  tard  coiu- 
muni(|uer  à  la  société  française. 

M.  Emile  Thibauld  croildevoir  ap|x;lcr  de  nouveau  la  solli- 
f  iludedc  la  Société,  sur  l'i'-plisede  linyal  ,  près  Clcnnont.  O 
liioiiuinriM  déciil  dans  le  Ik-I  ouvrage  ([ir-  M.  Mail  iv  publie 
fcui  les  églises  ioiiuiDC;du  r»v  de-Donic  .  doit  aiitanl    ■5011  un 
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portancc  à  son  aspect  et  à  sa  siiiialioii  pitloresqHe  qu'à  son 
caiaclèrc  loraan  ,  visiblement  altère  par  des  constrnclions  ou 
surélévations  postérieures  ,  que  MM.  iVlallay  et  Bouillct  font 
remonter  au  XII'.  siècle  :  mais  c'est  précisément  celte  léunion 
du  style  roman  au  style  de  transition  jointe  à  la  couleur  har- 
monieuse et  chaude  de  ses  antiques  murailles  ,  suiiuontées 
de  créneaux  et  de  mâchicoulis  ,  qui  fait  de  cette  église  et  de  la 
vallée  qu  elle  domine  ,  un  des  plus  beaux  sites  de  France. 

L'église  de  Royat  a  déjà  reçu  de  la  Société  un  dou  de  cent 
fr.  qui  a  concouru  avec  ceux  de  la  paroisse  ,  à  restituer  la 
verrière  coloriée  de  la  grande  rose  ,  dont  les  vitres  blanches 
tombaient  de  vétusté. 

Un  travail  très-important  pour  la  conservation  du  monu- 
ment et  qui  devient  chaque  jour  plus  urgent,  lecimentage  des 
joints  ,  avait  été  commencé  aux  frais  de  la  paroisse  ,  mais  n'a 
pu  être  continué  ,  faute  de  fonds.  M.  Emile  Thibauldfait  ob- 
server que  si  la  société  vient  au  secours  des  paroisses  pauvres 
et  cependant  bien  intentionnées  ,  il  peut  recommander  avec 
assurance  celle  de  Royat  qui  n'a  reçu  encore  aucun  secours 
du  Gouvernement  ni  de  l'administration  locale;  il  pense  qu'une 
somme  de  î^oo  à  5oo  fr.  aiderait  déjà  eilicacement  à  continuer 
les  travaux  indiqués.  La  proposition  mise  aux  voix  est  adoptée 
â  l'unanimilé  ;  M.  Douillet  est  chargé  de  la  transmettre  à  M. 
le  directeur. 

M.  Mallay  lit  un  rapport  sur  l'église  de  Cliauriat  ,  et  ter- 
mine en  demandant  une  somme  de  200  fr.  qui  sera  employée 
à  la  restauration  du  fronton  à  mosaïque.  Le  rapport  de  M. 
Mallay,  extrait  en  partie  de  la  livraison  sous  presse  de  son  ou- 
vrage ,  est  conçu  en  ces  termes  : 

Eglise  de  Chauriat,  près  Clermont  (département  du  Puy- 
de-Dôme).   La  ville  cU'  Chauriat  que  Charles  VU  écrivait  à 
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Gilbert  (Je  La  rajclte  de  f.mc  foitificr  ,  n'a  conservé  de  sa 
grandeur  passée  que  des  soiiveiiiii ,  (juciqucs  traces  de  ses  an- 
ciennes murailles  et  ses  deux  vieilles  églises  ;  Iniic  (jui  sert  de 
l)àliincnt  d'eiploitalion  ,  l'autre  consacrée  au  culte. 

La  première  ,  dont  la  longueur  dans  œuvre  est  de  ai",  5o 
jusqu'à  l'apside  ,  et  la  largeur  de  1 1"*.  70  ,  se  dislingue  par 
la  singularité  des  détails  plutôt  que  par  la  forme  du  plan  , 
compose  de  trois  nefs  ,  d'un  transept,  de  doux  branches  de 
croix  ,  d'une  apside  dcrai-circulaircetdedeuxpetilcs  chapelles 
également  demi-circulaires,  placées  dans  le  raur-est  des 
brandies  de  croix. 

Les  piliers  .  d'un  mètre  de  côté  ,  ont ,  à  l'est  cl  à  l'ouest , 
des  socles  de  8  °,  4"  ^^  saillie  ,  sur  o'",  65  de  hauteur  ,  sur 
lcs([uels  reposent  des  colonnes  engagées,  de  0",  55  de  dia- 
mètre ,  sur  5'",  10  de  hauteur,  y  compris  bases  et  chapiteaux, 
dont  la  hauteur  est  de  o",  60  avec  le  tailloir.  La  largeur 
étant  d'un  mètre,  le  chapiteau  devient  lourd  et  fait  paraître 
encore  plus  grêle  la  colonne  qui  le  supporte.  Les  bases  étaient 
ornées  de  rosaces  ,  de  palmes  ,  d'entrelacs,  de  torsades,  de 
cables  ,  dont  on  retrouve  de  nombreux  fragments. 

Les  chapiteaux  présentaient  peu  d'intérêt ,  à  l'exception 
d'un,  sur  lequel  l'ouvrier  paraît  avoir  voulu  représenter 
Jonas  vomi  par  la  balcincj  c'est,  il  faut  le  dire,  une  assertion 
assez  douteuse. 

La  grande  église, dont  la  construction  remonleauXH*.  siècle, 
était  dans  la  dépendance  des  Bénédictins  de  Sauxillangcs. 
Cet  édifice  <iui  porte  ,  dans  les  voûtes ,  des  caractères  de  tran- 
sition non  équivoques ,  n'a  conserve  de  sa  construction  pre- 
mière que  les  ncls  et  le  transept  5  le  porche  cl  le  chœur  sont 
d'une  époque  plus  récente.  Les  dernières  colonnes  du  porche 
ont  été  conservées  et  présenlenl  des  proportions  assez  singu- 
lières ;  ainsi  leur  hauteur  ,  compris  bases  et  chapiteaux  ,  n'est 
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que  de  2"',  5o  ,  tandis  que  celles  des  l.iU'iaiu  ont  4'",  (io  ,  et 
celles  de  la  nef  5™,  5o  ,  les  trois  diamètres  sont  scnil. labiés. 

Les  quatre  piliers  carrés  du  milieu  de  la  nef,  avec  colonnes 
engagées,  sont  remplacés  par  des  lûts  cylindriques  ,  c'est  \c. 
seul  exemple  que  nous  ayons  en  Auvergne  de  celle  disposition . 

La  partie  la  plus  remarquable  de  l'église  de  Chauriat  est  le 
fronton  de  la  brandie  de  croix  sud  :  quoique  d'une  irrégula- 
rité frappante  ,  il  pcul  clic  regardé  comme  un  des  exemples 
les  plus  cuiieux  de  rorncmenlalion  du  XI",  et  du  XII*.  siècle. 
Les  couronnements  des  colonnes  à  l'intérieur  sont  en  général 
bien  traités;  quelques  sujets  sont  remarquables.  Ainsi,  à  la 
deuxième  colonne  ,  adossée  à  droite  ,  est  un  supplice  ;  sur  li 
deuxième  colonne  cylindrique  ,  on  a  rcprésenlé  la  Cène  et  h; 
lavement  des  pieds  :  ce  chapiteau  est  composé  de  dix  sept  per- 
sonnages. Sur  le  premier  tableau,  Jésus-Christ  est  assis  au 
milieu  des  douze  apôtres,  qui  tiennent,  les  uns  des  pains  on 
des  poissons ,  d'autres  des  couteaux  ,  et  à  la  suite  J.-C.  assisté 
d'un  ange,  lave  les  pieds  à  deux  apôtres  debout  près  d'une 
cuve  •  le  sujet  de  la  quatrième  colonne  adossée  est  le  combat 
dfs  bons  anges  contre  les  mauvais:  ccsdernicrs  sont  représentes, 
l'un  par  un  diable  ,  l'autre  par  un  dragon  ,  ils  sont  foulés  aux 
pieds  et  percés  par  les  lances  descspiils  de  lumière.  Sur  1<! 
premier  chapiteau  du  chœur  ,  un  hoiiimc  est  assis  sur  des 
feuilles  d'acanthe  ;  sur  le  deuxième,  un  personnage  est  couche 
dans  toute  sa  longueur  sur  le  premier  rang  de  feuilles.  Un 
troisième  a  pour  sujet  deux  anges  portant  des  légendes  ;  sur 
l'une  est  écrit  Angélus ,  l'autre  n'a  point  d'inscription.  Dans 
la  nef  latérale  ,  à  gauche  en  entrant,  se  trouvent  encore  deux 
chapiteaux  que  je  ne  dois  pas  passer  sous  silence  :  sur  l'un  , 
quoique  mutilé,  on  découvre  un  ange  à  cheval  sur  un  bélier, 
qu'il  tient  par  les  cornes  ,  il  se  prépare  à  combattre  un  loup. 
L'autre,  parfaitement  conservé ,  a   quatre   aigles  aux   ailes 
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étendues  ,  pl.icccs  à  chaque  angle  du  tailloir  ;  ils  enlèvent 
dî us  leurs  serres,  l'un  un  moulou ,  l'autre  un  scipcnl,  le 
troisième  un  |)ois$ou  et  le  quatrième  n'emporte  rien  ;  sur  les 
quatre  faces  du  tliapilcau  sont  des  mascarons  d'un  assez  bon 
efTct.  Il  manque  à  l'église  deCliauriat,  pour  occuper  le  rang 
qu'elle  avait  autrefois,  le  porclie,  l'apside  dont  oa  ne  retrouve 
que  quelques  traces .  et  le  clocher  octogonal ,  qui  a  disparu 
dans  la  tourmente  révolutionnaire. 

M.  Tlicvcnot .  conservateur  des  monuments  historiques  du 
l'uy-dc-Dorac  ,  correspondant  du  ministère  de  l'Iatcrieur  , 
annonce  qu'il  avait  la  même  proposition  à  (aire  ,  et  qu'il  se 
joint  à  M.  Mallay  ,  pour  l'appuyer:  la  proposition  de  M. 
Mallay  est  aduplée  :  plusieurs  membres  proposent  de  plus , 
d'eiiger  des  communes  qui  recevront  ces  secours  ,  une  alluca- 
lion  au  moins  égale  à  la  somme  reçue;  M.  Bouillet  se  charge 
de  faire  exéctitcr  celte  condition,  s'il  y  a  lieu. 

Diverses  communications  verbales  sont  faites  ;  entr'autres 
sur  les  fresques  de  l'église  à'Ennesal ,  par  M.  Bouillet  ,  et 
sur  le  mauvais-état  de  la  l)elle  église  romane  de  St. -Nectaire  , 
par  M.  Mallay  :  M.  Bouillet  annonce  que  l'on  s'occupe  de 
faire  classer  cette  église  au  nombre  des  monuments  historiques 
du  département. 

La  séance  est  levée  à  huit  heures. 

iigné  :   BociLtET  ,  Em.  TllIBAlLD  , 

Inspecteur  de  la  cihision.  BemplLssani  les  fonctions 

de  Secrétaire. 
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T\  Avvom  de  M .  l'abbè  ÀiicUernc,  sur  des  travaux f ails  ou  a 
faire  a  quelques  monuments  historiques  du  département 
de  la  D  or  dogue. 

«  Messieurs  , 

«  Votre  amour  pour  les  monunienls  ,    les  clTorts  conslanls 
(juc  vous  faites  pour  leur  conservation  ,  la  sollicitude  du  gou- 
vernement que  vous  avez  attirée  sur  eux  ,  ont   déjà  produit 
d'heureux  résultats  ;  vous  avez  atteint   votre    but ,  peut-être 
même  dépassé  vos  espérances.  Les  hommes  les  plus  indiiTcrents, 
ou  ceux  qui  n'apprécient  les  choses  que  par  l'utilité  qu'ils  en 
retirent,  considèrent  aujourd'hui    avec    quelque   intérêt  ces 
vieux  débris  qui  ont  vu  passer  tant  de  générations  ,  qui  ont 
bravé  tant  de  siècles,  qui  ont  résisté  à  tant  de   commotions 
religieuses  et   politiques  et  qui  ,   abandonnés  à  eux-mêmes  , 
dans  des  périodes  plus  calmes,  ont  triomphé,  par  la  solidité 
seule  de  leur  construction  ,  du  délaissement  dédaigneux  des 
hommes  et  de  la  voracité  insatiable  du  temps.  Imitant  votre 
exemple  ,  voulant  marcher  sur  vos  traces  ,  l'autorité  a  nommé 
dans  chaque  département  un  inspecteur  pour  les  monuments 
historiques.  Il  serait  à  désirer ,  sans  doute,  que  les  attributions 
de  ces  inspecteurs  fussent  plus  étendues  ,  mieux  définies  ,  que 
leur  surveillance  ne  se  bornât  point  seulement  à   des  ruines 
antiques  ou  du  moyeu  âge  et  qu'on  n'entreprit  aucune  restaura- 
tion dans  les  édifices  religieux  ,  civils  et  militaires  ,  sans  les 
avoir  consultés  ;  on  éviterait  des  anomalies  en  architecture  , 
des  défauts  d'harmonie  ,  ces  badigeons  qui  attristent  profondé- 
ment le  véritable  artiste,  l'archéologue  et  qui  perpétuent  les 
traditions  du  mauvais  goût.  A  l'avantage  d'une  coordination 
parfaite  dans  l'ensemble  de  tous  les  détails ,  se  joindrait  encore 
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celui  ili-  r<ronoiiii('  .  cnr  on  J('i;i.i(ir  trop  M)iivoril  î»  graiiJs 
firïi.s  v\  l'on  rosl.inro  picscjiic  toiiitiiiis  .î  Ijûii  maiclu-  :  iii.iij 
telle  «juCllecsl  ,  rinstitiilion  des  itispcctciirs  e.sl  iiii  coniinrii- 
rcmcnt  de  hieiifjit  (jue  votre  /èle  saura  compléter.  Il  suflit 
d'avoir  fixé  votre  alUiilioii  sur  ce  point  essentiel  ipii  réclame 
une  amélioration. 

Mais  c'est  à  nous  surtout  qu'il  appartient  de  vous  seconder. 
Votre  choix  ne  nous  en  ferait  pas  un  devoir  que  nos  éludes  nous 
le  ccmiiiandcraicnl.  D'ailleurs  ,  comment  résister  h  l'élan 
général,  à  ce  concours  unanime  de  bonnes  volontés  qui  se  ma- 
nifestent partout  et  que  nous  devons  en  grande  paitie  au 
savant  modeste  qui  préside  votre  Société  (i).  Admis  au  nond)rc 
de  vos  follahorateurs.  nous  nousempress/imes  de  vous  adresser 
un  rapport  sur  nos  uionuments  ,  en  vous  signalant  ceux  (jui 
demandaient  une  prompte  restauration  :  notre  travail  n'a  pas 
été  entièrement  inutile.  Plusieurs  de  ces  monuments  ont  été 
icslaurés  et  leur  conservation  est  aujourd'hui  pleinement 
assurée.  Je  vais  ,  Messieurs  ,  vous  f.iire  connaître  les  travaux 
les  plus  importants  ,  exécutés  en  iSdq. 

Calhcdralc  de  Pirigucux.  La  cathédrale  de  Térigucux  . 
qui  n'a  jamais  été  entièrement  achevée  ,  exige  un  ravalement 
(ju'on  négligea  de  faire.  G;  travail  a  été  commencé  avec  la  lé- 
ïolulion  de  le  continuer  jusqu'à  son  achèveinont.  On  a  (.lit 
aus.vi  d'autres  travaux  do  nécessité  et  d'cmhcllissemenl.  Les 
piliers  percés  dans  les  deux  sens  jusqu'à  une  certaine 
hanloiir  en  forme  d'arcndes  ,  avaient  été  bouchés  :  on  en  a 
remis  un  dans  son  état  primitif,  lesautrcs  seront  ouverts  plus 
tard.  A  l'époque  où  l'on  construisit  une  large  arcade  pour  sup- 

(1)  M.  de  Caumont ,  prc^sidcnl  do  la  Swiélé  française  pour  la  con- 
sprTalion  des  monuments. 


TF.AUES    A    NIOUT.  59 

poricr  (les  orgues,  on  éleva  deux  liihuins  liilâalcs  cnlrc  les 
quatre  piliers  sur  lesquels  reposent  les  pendentifs  qui  supporteut 
la  première  coupole  à  Touest.  Ces  trilnuics  ne  remontent  qu'au 
XVII*.  siècle.  Leurs  balustrades  ,  les  arcades ,  leurs  colonnes 
taillées  en  fuseau  ,  les  chapiteaux  ,  les  socles ,  tout  leur  cnsera- 
Llc  frappaient  si  désagréablement  la  vue  et  formaient  avec 
l'édifice  un  tel  contraste  qu'il  était  impossible  de  les  laisser 
subsister  plus  long- temps.  Celle  de  gauche  a  été  abattue,  celle 
de  dioile  le  sera  incessamment. 

Là  chapelle  Si. -Jean.  La  chapelle  du  sud,  dédiée  à  St.- 
Jean-Baptistc,  cl  destinée  au  culte  paroissial  ,  laissait  aper- 
cevoir dans  son  arcade  des  lézardes  qui  pouvaient  compromettre 
son  existence  :  elle  a  été  complèleraeut  restaurée.  Cette  cha- 
pelle, dont  la  voùlc  est  Icnninéc  en  quart  de  rond  ,  était  ornée 
dans  son  pourtour  d'un  double  rang  d'arcades  reposant  sur  des 
colounesd'ordrcconnthienctcomposilc,  placés  l'un  sur  l'aulre. 
Depuis  sa  construction  qui  leraontc  au  X*".  siècle  ,  elle  avait 
subi  plusieurs  restaurations  :  la  plus  récente  eut  lieu  en  i58o, 
à  peu  près  à  l'époque  où  les  protestants  s'étaut  emparés  de  la 
cité  et  ayant  abattu  l'ancienne  cathédrale  j  l'évêque  et  les 
chanoines  se  réfugièrent  au  Puy  St. -Front  ,  qui  était  protégé 
par  de  hautesmurailles,  et  célébrèrent  leurs  olHces  dans  l'église 
collégiale  ;  soit  à  cause  du  malheur  des  circonstances  ,  soit  par 
un  défaut  de  goût  dans  l'architecte  ,  cette  restauration  fut 
mal  faite.  Les  colonnes  amoindries  aux  deux  extrémités  se 
trouvèrent  renflées  dans  le  milieu.  Le  sol  de  la  chapelle  ayant 
été  exhaussé  ,  le  soubassement  fut  élevé  et  l'on  se  vit  forcé  de 
diminuer  les  colonnes  dont  on  détruisit  les  proportions.  Les 
colonnes  du  second  rang  ou  de  l'étage  supérieur  furent  aussi 
ravalées,  mais  sans  altération.  Dans  le  travail  nouvellement 
exécuté  ,  l'architecte  ,  en  remplaçant  par  d'autres  colonnes , 
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toutes  celle''  du  puiuicM  rmi;  .  •''  cii  li'lnin  e^piil  tir  iw  piunl 
cliaoppi  If  i>\\\o  de  1.1  <li;ipolle.  Les  cluipiK.mx  ifpK'sctilriit 
des  corlicillcs  do  fleurs  .'ivcc  de  l.iiges  feuilles  an  milieu  d(•^- 
quellcs  paraiïsciit  sur  les  titii>  faces  des  têtes  d'agneaux  ,  de 
béliers  ou  de  niascarons.  L'église  eulière  ainsi  restaurée 
oll'rirait  l'image  parfaite  du  plan  primitif. 

Eglise  de  la  Cite.  L'église  de  la  Cilé  ,  démolie  par  le 
jiioleslantismc  en  15^7  ,  moins  une  coupole  ,  ne  cessa  cepen- 
dant «1  èlre  calliédrale  ,  qu'après  une  transaction  j  assée 
entre  les  dcnv  cliapilrcs  et  lévèijne  ,  le  ii  janvier  iGHq. 
François  de  Laheraudièrc  voulut,  en  i6i4  ,  la  faire  rihàlir. 
Ce  prélat  fit  construire  la  coupole  de  l'est.  Il  suivit  le 
plan  primitif  avec  tant  d'exactitude  qu'il  est  facile  de  se  mé- 
prendre sur  l'époque  de  cette  restauration  ,  en  confond.mt 
son  travail  avec  celui  du  XII'.  siècle.  Les  frais  énormes 
qu'exigeait  une  entière  restauration  ,  les  dépenses  déjà  faites 
par  le  clergé  et  les  généreux  sacrifices  que  s'était  imposés 
l'illustre  pontife  ,  ne  lui  permirent  pas  de  terminer  son  entre- 
prise. Ce  monument  resta  ce  qu'il  est  aujourd'hui.  On  croit 
qu'il  fut  L'ili  primitivement  sur  remplacement  qu'occupait 
un  temple  antique  dédié  au  dieu  de  la  guerre. 

Une  table  pascale  gravée  sur  le  mur  latéral  du  sud  de  cette 
église  et  <[ui  lieurcusement  échappa  ;i  la  destruction  ,  com- 
inande  rattention  de  l'archéologue.  Sa  longueur  est  de  i  nïètre 
"j  \  centimètres,  sa  largeur  de  TS  centimètres  cl  la  li.iuleur  des 
Irltrcscltles  chillics  romains  est  de  4  centimètres.  Elle  remonte 
au  XII'.  siècle.  Cette  table  avait  une  destination  qui  n'est 
point  douteuse.  Elle  servait  .î  indiquer  la  pàquc  aux  curés  du 
diocèse  et  à  régler  l'époque  des  fêtes  ;  mais  quel  cycle  pascal 
représentait-elle? Etait-ce  le  cyele  de  Théophile, d'Alexandre? 
Ltait-cc  celui  de  Denys-le-l'ciit  .  ou  bien  le  cycle  hébraïque? 
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Nous  lie  rt'soiidroiis  point  la  question  :  tious  laissons  aux  coni- 
jintisles  le  soin  d'y  répontlic.  INoiis  obseiveions  seulement  , 
cjne  celte  table  ne  contient  que  quatre-vingt-dix  années  et  que 
le  cycle  do  Théophile  se  composait  de  quatre-vingt-quinze. 

3Iau.wléti  (le  Jean  cV Assitle.  Dans  cette  église,  on  reniar- 
(|ue  un  mausolée  magnifique  ,  d'aatant  plus  curieux  qu'il  ne 
laisse  aucun  doute  ni  sur  son  autcar  ,  ni  sur  l'époque  de  sa 
construction  ,  ni  sur  le  nom  cl  h  qualité  du  personnage  dont 
il  lenferme  lescendres>  Il  n'écha^ipa  à  la  destruction  que  parce 
qu'il  se  trouvait  dans  cette  partie  de  l'église  qui;  fut  épargnée. 
11  est  placé  contre  le  mur  du  nord  en  arcade  fcinîe  et  surmonté 
d'un  (ronlon  sans  base.  Deux  goUjihics  supportaient  son  cintre 
un  peu  ogival.  Les  lîtts  ont  disparu.  Il  i;e  res-te  plus  que  les 
chapiteaux  sur  lesquels  orvt  voit  des  dragons  avec  des  ailes  et 
des  loups  ou  dcsléopar-ds.  L'archivoiie  est  chargée  d'ornements 
gothiques  représentaiît  des  liges  de  chardons  entrelacées  et 
s'unissant  à  leur  extrémité  par  leurs- foui  Iles. 

Sur  l'un  des  pieds  droits^ ,  on  lit  ces  trois  iascriptions  par- 
faitement conservées  :- 

Conslantins  de  Jarnac  fecit  hoc  opsi. 

Anno  ab  incarnatioue  dni  M.  C.LX  nono  Seda  die  Maii  :  obiit 
Dominas  Joancs  hujus  ccclcsiaj  eps.  sodil  aulem  in  epâtu  novera  annis: 
septem  dicbus  minus. 

Qui  présentes  litleras  legis  et  conslders  :  in  defunti  nominc  die  : 
absulve  Domine  ;  vel  Domlnus  :  aut  saltem  Odclium. 

Les  Itttrcs  dont  nous  n'avons  point  cherché  à  imiter  la 
forme  ni  les  abréviations  ,  sont  bien  celles  de  Tépoque  qu'elles 
énoncent ,  et  le  prénom  donné  au  déf'uat  est  celui  d'Asside  de 
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Siirat  .  tiatit   d*'    Poitiers  ,  (jiii  prit  possession  de  son  siège  eu 
liGo. 

Suiv.uit  r.uincmic  elironi(|uc   des  évctjues  de    l'éiignoiix  , 
Jean  d'AssiJe  juigiuiit  aux  vcrlus  év.ingc'li«incs  du  poniifc,  le 
eourage  hi'ruïi|iic  du  guerrier.  11  prit  à  lu.iin  armée  le  cliàleau 
de  Cavaudun  dans  l'Agenaiset  en  expulsa  les  liérélii|iies  ,  prc- 
eurseurs  d(S  Albigeois.    On   a    placé  devant  ee  nioiiunienl  une 
énorme  croix    de  mission  (|ue  des  jours  d'orage    (iienl  ictircr 
dans  I  intérieur  du  tciii|)le.   La  prcmirie  u)arclie  du  piédestal 
touclie   les  deux  pieds  droits  du  mausolée  qu'on  n'ahorde  plus 
que  dillicilement.    Cette  croix  en  pierre  ne  devrait  pas  être 
dans  l'église  (ju'elle  obstrue.  L'autorilc*  municipale  l'a  compris 
ft   consent  à  sa  translation    dans  le  cimetière  où  sa    présence 
sera    jusiiliée  par   le    besoin  qu'avait    l'asile  des  morts  ,  du 
signe  visible   de  la  religion  chrétienne.  Lorsqu'on  exécutera 
le    pn'jft  <|u'on  a   (orme  ,  le  monument  de  Jean  d'Asside  se 
trouvera  dégagé,  et  il  est  probable  qu'on  piofitora  de  celle  cir- 
constance pour  le  restaurer. 

Tutnbcan  de  Pierre  de  liJimet.  Le  successeur  de  Jean 
d'Asside  fut  enlerré  dans  la  même  église.  Son  tombeau  est 
pratiipié  dans  l'épaisseur  du  nnir  du  noid  :  il  n'est  iudiquéà 
l'extérieur  que  par  celle  épilaplie  : 

Pelrus  prcsiil  cral  :  jacct  hic  in  pulvere  juilvis  : 
Sit  cclum  rcqulcs:  sil  sibi  vila  Dcus 
Obiildrcima  dk-  aprllis. 

L'inscription  se  lait  sur  l'année  de  la  mort  de  ce  piélat  • 
uiais  nous  savons  que  Pierre  de  Mimet  ,  parent  du  célèbre 
Pierre  de  Blois  ,  mouiul  le  lo  avril  1182.  Ce  fut  ce  pontife 
qui  accompagna  'a  princesse  Kléonore,  fille  du  roi  d'Angle- 
Icrie  .  ilans  les  états  du  roi  Alplion^r,  (|u'<dle  venait  d  éjiunsii  . 
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Nous  poiurioiis  donner  d'.iulres  détyils  sur  celle  aiuicnQe 
L.Ksilique  .  dédiée  à  St. -Etienne  ,  parler  de  ion  inéiitc  ar- 
chitccloni(|uc  ,  de  son  iiiailie-aiitcl  digne  de  fixer  l'altcHtion 
pr  bes  scul|iliires  ,  du  tableau  peint  sur  toile  qui  occupe  le 
milieu  du  retable  ,  des  statues  cti  bois  placées  sur  renlablc- 
luoiitet  représentant  lesqualre  évangélisles  avec  leurs  attributs, 
des  scènes  qu'ollrent  le  soubassement  et  les  panneaux  des  pié- 
destaux des  colonnes  ,  et  surtout  des  arabesques  dans  lesquelles 
l'artiste  s'est  piincipalement  distingué  j  mais  nous  en  avons  dit 
assez  pour  justifier  l'intérêt  que  ce  monument  mérite  et  motiver 
la  libéralité  dont  il  vient  d'être  l'objet.  Le  gouvernement  lui  a 
accordé  une  somme  de  2,5oo  f.  Ce  secours  obtenu  par  M.  de 
iMarcillac  ,  député,  en  qui  le  goîjt  artistique  ne  le  cède  point 
au  talent  administratif,  a  été  employé  à  mettre  les  murs  et  les 
coupoles  .1  l'abri  de  riuliriration.  des  eaux.  Cette  réparation 
él.iit  urgente  :  elle  a  été  Ciileavessoin  et  iiîtelligence.  Il  serait 
à  désirer  que  l'on  remît  le  sol  extérieur  au-dessous  du  pavé 
actuel  ;  ce  serait  le  moyen  d'ass/tinir  celte  église  qui  sans  cela 
sera  toujours  froide  ,  humide  et  malsaine. 

Tour  de  Matagiierre.  La  tour  de  Matagucrre  ,  la  seule 
restée  debout  des  vingt-six  cpii  protégeaient  lies  remparts  du 
l'uy-St. -Front  ,  allait  être  renversée.  Le  conseil  municipal 
en  avait  volé  la  démolition  ou  k  vente.  Le  temps  et  les  cir- 
constances ont  arrêté  l'exécution  de  cette  mesure.  Mieux 
ériairé  le  conseil  muaicipat  qui  compte  dans  son  sein  des 
bomuics  instruits,  vient  d'établir  dans  cette  tour  un  bureau 
d'octroi.  Ainsi  ce  monument  ,  d'une  conservation  parfaite  , 
construit  en  \\^'],  ne  sera  point  détruit,  et  le  voyageur  pourra 
retrouver   en  lui  de  nombreux  souvenirs. 

Amphithéâtre  de  Vésonc.  Un  amphithéâtre  existait  dan» 
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ranliciuc  Vrsoiic  .  aujourd'liui  la  Cite  de  Pnii,Mieux.  Il  cl.iit 
de  forme  cl lipliquc  ,  comme  presque  tous  les  moiuiim-nls  de  ct; 
genre.  Le  mouvement  du  terrain  semble  d'ailleurs  l'indiquer 
et  des  fouilles  l'ont  constaté.  Il  n'avait  que  deux  i;rands  vonii- 
toires  pour  faire  écouler  la  foule.  On  les  voit  encore  :  l'un  est 
au   nord  et  l'autre   au  sud.   Ils  ont  de  chaque  cùlé  de  petites 
voûtes  pour    le  passage  .    sans  doute  .    des  animaux  ,  et  deux 
escaliers  qui   conduisaient  sur  le  podium.    Les   murs  de   ce 
monument  consistent  en  un  blocage  lié  par  du  ciment  composé 
de  tuiles  brisées,  de  chaux,  de  sable,  de  gravier  et  d'un  peu  de 
chai  bon.  Ce  blocageest  extérieurement  revêtu  de  peliles  piencs 
carrées  dont  les  assises  sont  parfaitement  régulières  (i)  :   mais 
chaque  jour  ce  revèteraenf  se  détériore  :   une  dégradation  en 
amène  promptcment  une  autre  ,  et  bientôt  ^i  l'on  n'y  remédie, 
il  ne  icstera  que  le  blocage  qui  ,  devenu  une  iua>se  informe  , 
n'inspirera  plus  d'intérêt  ,    finira  par  êlre  enlevé  comme  dé- 
couibre  inutile  et  pulvérisé  pour  être  mis  sur  nus  routes.  IN'ous 
nous  proposons  de  demander  à  son  Iixcellence  le  Minislie  de 
linléricur  ,   les  fonds  nécessaires  pour   remettre  en  placj  les 
pierres  cubiques   détachées  ,' pour  enlever  les  matériaux  qui 
remplissent   quelques  voûtes  et  faire    arracher    les  arbres  et 
les  plantes  qui  croissent  sur  ces  imposantes  ruines,  monument 
de  grandeur  (ju'il  nous  importe  de  perpétuer. 

Cluilre  de  Cadouin .  Le  Cloître  de  Cadouin  .  situé  dans 
Varrondisseraenlde  Uergerac,  est  devenu,  comme  vous  le  savez, 
Messieurs  ,  la  propriété  du  déparlement  de  la  JJordogne. 
Délaissé  par  le  propriétaire  qui  n'y  attachait  au( une  impor- 
tance  sa  toiture  sur  laquelle  croissaient  la  mousse,  des  herbes, 

iX)  V.  Il'  (:i.ui>  il  .in'i(jiiil«-s  de  M.  de  Caumonl ,  tome  J,  fiageiSO 
f't  suivantes. 
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des  aibusles,  tombait  en  ruines.  Les  eaux  pluviales  péiicliaiil 
par  les  tuiles  brisées  sur  la  charpente  dont  elles  pourrissaient 
les  bois  ,  s'inûllraicnt  dans  les  murs  ,  séjournaient  sur  les 
voûtes  et  y  avaient  OGCasionné  de  nombreuses  lézardes.  Le 
])réau  avait  été  envahi  par  des  arbres  dép  très-élevés  dont  les 
racines  profondes  tendaient  à  compromettre  la  solidité  des  lon- 
dcmentï.  Enfin  l'entrée  du  elohre  ,  ouverte  à  tout  le  monde  , 
favorisait  la  mutilation  des  scu^tures  qu'oii  détachait  pour  se 
Icsappropricr  eomme  objets  de  curiosité.Aujourd'hui  ce  cloître 
est  à  l'abri  des  dégradations  qui  augmentaient  chaque  jour;  la 
toiture  et  la  charpente  ont  élé  complètement  restaurées  :  les 
arbres  du  préau  sont  abattus  et  la  porte  est  constamment 
fermée.  La  commune  vient  de  faire  l'acquisition  delà  partie 
du  couvent  qui  tieut  au  cloître,  pour  y  établir  le  piesbytèie. 
On  rouvrira  les  deux  portes  murées  de  la  galerie  de  l'est  qui 
communiqueront  avec  la  maison  curiale.  On  conservera  celle 
qui  mène  dans  l'église,  et  le  cloître  se  trouvera  ainsi  sous  la 
sauve-garde  de  la  religion  ,*  en  attendant  qu'on  puisse,  sinon 
restaurer  le  tout  ,  du  moins  faire  quelques  nouvelles  répara- 
tions ,  car  nous  espérons  beaucoup  du  zèle  éclairé  de  M. 
Romieu  ,  préfet  du  département  de  la  Doidognc  ,  et  de  sa 
bienveillante  protection  pour  les  arts. 

Eglise  de  Sarlat.  Ce  n'est  pas  seuFement  Péiigucnx  que 
nous  avions  à  vous  signaler  pour  les  restaurations ,  nous  vous 
citerons  encore  Sarlat ,  autrefois  ville  cpiscopale,  dont  l'église 
est  remarquable  par  sa  régularité  et  le  genre  de  son  architec- 
ture. La  forme  de  cette  église  se  rapproche  de  celle  des  an- 
ciennes basiliques  :  on  n'y  voit  ni  porliiiuo  m  liibunes.  Elle 
est  composée  d'une  nef  et  de  deux  bas-côtés.  Les  nervures  des 
voûtes  reposent  sur  des  piliers  ronds  coun-niiés  d'une  simple 
Guruichc.  Les  arcades  sont  en  ogive.  Le  plein  cintre  ncdomrne 
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.lurdjns  la  paitic  de  I  of,  nnu'iieurc  de  iduMOtiis  sitclo:.  \a 
t.ll.cdralc  acIUL-llc  .jiii  ne  futaclicvi-e  qircii  i  ^07.  Cctlt-  .-t;!!»!', 
..handomiie  dc|>iiis  loiig-lcnips  ,  exigeait  mu-  icMaiiialioi.  :  le 
j;,.iivcrnenicnt  lui  a  accordé  une  soiniuc  de  5,5oo  1.  qui  la 
iciiicltra  CM  bou  état. 

Eglise  de  Sl.-Cyprien  (  arrondissement  de  Sorlat  ). 
I.  église  de  St. -Cyprieii  ,  au^niiciuciit  prieuré,  dépendant 
(le  r.djhaye  de  Chanceladc  ,  est  vaste  cl  ancienne  ;  sa  forme 
e.-t  pîirallélograminique  cl  sa  construclion  remonte  au  XIU". 
Micle.  Sous  le  rapport  de  Tari  ,  elle  méritait  un  Lienf.tit  du 
j;.)iivcriieiiicut  j  elle  a  reçu  Goo  1.  qui  ont  été  utilement 
ciii|iloyés. 

A'j,'//iC  de  Cercles  [arrondissement  de  Riberac ) .  L'église 
«le  Cercles  ,  non  moins  remarquable  par  réleganoc  et  la 
délicatesse  de  son  arcliilccturc  ,  a  obtenu  un  iccours  de  5oof. 

Eglise  deLarochchenticourt  [arrondissement  de  Nontron). 
L'rglisc  de  Laiochebe;iu("oiirt.  qu'on  peut  classer  p.:nni  les 
iiiotiumcnti  ,  a  reçu  200  1.  ,  et  celle  de  Ribcrac,  uouvelleincnl 
bàlie  ,  a  reçu  2,5oo  1". 

Telles  sont  les  faveurs.  Messieurs,  dont  quelques-uns  de  nos 
monuments  liistoriqiirs  ont  été  l'objet  l'année  dernière.  La 
restauration  de  ces  momniienls  n'est  pas  complète,  et  il  faudra 
s.iiis  doute  plusieurs  années  pour  atteindre  un  but  qui  puisse 
iioussatislaiic  pleinement  :  m.iis  nous  sommes  en  bonne  voie  ; 
les  inonumenls  intéressant  le  public  ,  le  gouvernement  les  a 
piis  sous  sa  proteclion  ,  leur  accorde  des  secours  ,  notre  solli- 
citude leur  est   acquise   cl  nos   cllorls   ne  leur    manqueront 


laïuais. 


F.n  tcrniiiiint  ce  rapport  ,    pcrmcUcz-moi  ,   Mes'-ieurs  ,  de 
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VOUS  Iciiie  pari  d'une  découverte  qui  nous  inlércssc  d'une  ma- 
iiicre  pailiculicrc  ,  parce  qu'elle  est  la  seule  de  ce  genre  faite 
dans  notre  dépailenieiit.  En  face  de  Périgueux  ,  à  rextréniité 
de  la  cliaussce  du  Pont-Neuf  ,  entre  la  route  de  Lyon  el  celle 
do  Bergerac,  on  a  trouve,  il  y  a  un  mois,  une  figurine  anti(jue 
que   le  propriétaire  ,   M.  le  comte  d'Arlol  ,   s'empressa  de 
ni'olfrir.  Ce  monument  représente  une  femme  assise  ,  tenant 
dansses  bras  un  enfant  emmailloté  ,  qu'elle  allaite.  Son  siège 
est  une  espèce  de  fauteuil  en  osier  ,  pailles  ou  joncs  tressés  , 
à  dossier  plein  et  rond  eu  forme  de  stalle  avec  un  socle.  Cette 
femme  a  pour  chaussure  des  sandales  j  pour  vêtement,  une  robe 
longue  à  manclies  étroites  et  par  dessus  un  manteict  (jui  semble 
attaché   sur  sa    poitrine.  Ses  cheveux  partagés  sur  le  front  , 
descendent  en  bandeau  sur  les  tempes  ,  couvrent  ses  oreilles  et 
reviennent  en  masse  sur  lesommetdesa  tête  où  ils  sont  attachés. 
Sa   coiffure   est  à  peu   près  celle  des  femmes  du  siècle  des 
Antonins.  Cette  figurine  en  argile  blanche  ,  a  été  moulée  en 
deux  parties  avant  d'avoir  été  soumise  à  l'action  du  feu  et  un 
petit  trou  a  été  pratiqué  sur  le  côté  pour  faciliter  l'évapora- 
tion   de  l'air  qui  se  dilatant  par  la  caisson  aurait  pu  séparer 
les  deux  parties  réunies. 

M.  de  Caumont  a  figuré  dans  l'Atlas  du  second  volume  de 
son  Cours  des  statuettes  semblables;  il  en  a  remarqué  un  grand 
nombre  dans  les  collections. 

DIVISION  DE  BLOIS. 

Rapport  de  M.  Hazé  ,  inspecteur  des  monuments  du  Cher. 

Je  regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir  me  rctidrc  cette  année 
à    la   léunion  de   la   Société  ,    et    je    lu'cnipiessc    de    vous 
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ailicsicr  une  noie  mm  un  monument  drui(lii|ue  tuaisc  pu  iimi 
ces  jours  derniers,  à  six  lieues  de  Bourges  .  jiio  ^  iIlciiciiNc  el 
S!.-Floranl,  dans  un  bois  situé  au  midi  et  sur  la  rive  droite 
du  Cher,  au  soiuiuct    d'un  coteau  (jui  doiiiiue  une  très-giande 

Ce  monument  est  ruiué  ,  mais  après  uo  examen  diliicile  , 
.illendu  sa  situation  au  milieu  du  taillis  de  chêoe  qui  le  rc- 
t ouvre  ,  je  crois  qu'il  est  facile  d'y  recoDiiaUre  une  allée  cou- 
\ertc  de  ^".  5o  environ  sur  5'".  40  <  <^^  dont  l'enliéc  est 
oiieuléeà  l'est  3  ce  qui  rendait  plus  diliicile  encore  l'examen 
de  ce  monument ,  c'est  que  les  pierres  qui  en  foi  inaicnt  le 
|il.i(oiid  sont  brisées,  de  sorte  qu'il  n'eu  lestc  qu'une  en  pljce, 
iiicore  est -elle   fendue  en   tiavers. 

Le  garde  «jui  mcconduisait  me  lit  rcaiar(jucr  d'autres  pierres 
de  même  nature  réunies  en  gr;iud  nombre,  mais  où  je  n'ai 
pis  reconnu  le  travail  des  hommes,  je  crois  leur  position  un 
jeu  de  la  nature  propre  à  mettre  en  défaut  l'anlicjuaire  peu 
expérimenté.  Le  monument  que  je-  décris  a  failli  n'èlre  pas 
lemarquépar  moi  ,  tant  sa  couleur  el  l'àpreté  de  la  matière 
le  (ont ressembler  à  ces  roches  n..turcllcs  rongées  par  le  temps; 
il  n'y  a  pas  de  doute  que  cela  a  dû  être  cause  plus  d'une  fois 
que  ces  monuments  précieux  n'obteuaul  aucune  considéraliun 
.lient  servi  à  empierrer  nos  roules. 

A  Villeneuve-sur-Cher  même,  les  chasfc-roucs  (^ui  entourent 
le  mur  du  cimetière  sont  de  la  même  nature  :  l'une  d'elles 
placée  à  l'angle  porte  le  nom  de  j)icrre  qui  ilansc]  elle  a 
environ  i"".  5o  do  ïongueur  sur  i"".  de  large  à  la  b.ise  et 
luoiiit  au  sommet  :  la  hxisc  est  légèrement  arrondie,  ce  tjui 
permettait  le  mouvement  (jui  lui  a  lait  donner  son  nom. 
Je  n'di  pu  iavoir  la  place  (|u'ellc  occupait  autrefois,  le  ino- 
iiuiiient  dont  je  vous  envoie  le  dessin  s'appelle  la  Roche 
CoMscrIe   ou    la   l'ioche  CieiTséc  :  on  a   de  la  peine  à    y   eiilur 
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et  011  ne  prut  pas  s'y  fouir  dchoiit.  Sur  les  Incrs  inlnioiirrs 
je  n'ai  tronvé  aucune  trace  de  dessin  ,  mais  seulement  des 
noms  modernes. 

Vous  aurez,  peut-être  appris  par  les  journaux  que  l'église 
deSt.-Pierre-les-Etieux  avait  obtenu  du  Minisirede  rinlérieiir 
une  somme  de  i,ooo  fr.  à  la  recommandation  d'une  société 
scientifique.  J'ignorais  même  qu'il  eût  jamais  été  question  de 
celle  église;  il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  de  plus  pressantes  répa- 
rations à  faire. 

On  aurait  aussi  obtenu  4oo  f''*  po"r  l'église  de  Drévant  qui 
est  sans  intérêt  ni  souvenir  aucun.  Sans  doule  ,  il  est  à  désuer 
que  le  Gouvernement  vienne  au  secours  des  communes  mal- 
heureuses qui  ne  peuvent  supporter  les  réparations  d'(iiivr:iges 
d'arts;  mais  il  me  semble  aussi  qu'il  serait  utile  que  le  Gou- 
vernement n'accordât  des  secours  que  lorsqu'il  est  bien  persuadé 
de  leur  utilité  :  et  ensuite  en  surveillant  l'emploi  de  ces  mêmes 
fondsque  la  plupart  du  temps  on  obtientpour  réparer,  dit-on, 
nu  monument  antique  qui  est  quelquefois  en  bon  état  ou  bien 
raêrae  est  moderne  ,  et  qu'on  app!i(jue  à  tout  autre  objet  , 
comme  à  badigeonner  ou  plâtrer  un  vitrail  ,  ou  bien  encore  à 
acheter  de  beaux  rideaux  rouges  qui  achèvent  de  donner  à  un 
monument  religieux  l'aspect  d'un  cabaret. 

Je  ne  finirais  pas  si  j'énumérais  les  faits  de  ce  genre  ,  ils  sont 
plus  nombreux  que  les  autres  dans  notre  département. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  un  fait  qui  vient  parfaitement 
à  l'appui  de  ce  que  j'ai  dit  plus  baut. 

Le  Gouvernement  vient  encore  d'accorder  iSqjOS"  fr.  lo 
c.  pour  une  adjudication  de  travaux  à  faire  à  la  cathédrale  de 
Bourges  :  ces  travaux  ne  sont  pas  les  plus  pressés,  le  monument 
menaçant  ruine  dans  plusieurs  parties  de  ses  voiîles  etdanstous 
les  meneaux  de  ses  chapelles.  Les  vitraux  sont  dans  un  élat  dé- 
plorable ;  une  grande  partie  de  la  somme  est  allectéeà  de  pré- 
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Icnihis  ct/i/'e/Iissc/mnls;  on  v.i  pl.iccrMir  li'>.scroiulrcl  troi.sitinc 
ncl  uuc  h.iluslradc  comme  aile  ijue  Ton  a  .ijoiilrc  en  iS5t)  , 
les'iiicllfs  n'ont  j.im.iis  existe  ,  de  là  va  résulter  la  conilinclnm 
des  corniilics,  sans  aucun  doulc,  toutes  sur  le  inèinc  dessin 
tomme  on  l'a  déjà  pratiqué  pour  le  grand  comble,  bien  fjue 
chaque  travée  soil  dilTcrenle  de  style el  de  dessin. 

M.  Scgrestain  dépose  sur  le  bureau  les  deux  liaclies  celtiques 
en  bronze  dont  il  a  parlé  à  la  séance  du  malin  ,  et  M.  Aude  , 
une  petite  hache  en  serpentine,  d'une  belle  conservation, 
trouvée  à  Olonne. 

L'enquête  archéologique  est  reprise  : 

Les  l'pi'ex  de  bronze  ,  les  lances  ,  les  poignards  de  mc/ne 
mvtalnjfcclcnl-ils  une  forme  constante P  Quelles  sont  leurs 
(Unicnsions? 

Il  n'en  a  point  encore  été  trouve  dans  le  département  des 
Dcux-Scvrcb,  et  personne  ne  répond  à  cette  question.  M.  Cha- 
ronnet  signale  la  découverte  de  plusieurs  épécs  de  bronze  dans 
le  déparlement  de  la  Vendée  ,  à  St.-Micîiel-en-l'Héron.  Il 
croit  ces  épées  celtiques  j  elles  accompagnaient  des  squelettes 
portant  au  cou  des  colliers  en  bronze. 

Sur  celle  qucilion  :  quel  est  le  type  des  médailles  celtiques? 
On  répond  (|u  il  en  a  élé  peu  trouvé  dans  les  Deux-Sèvies.  M. 
Cardin  lait  observer  qu'on  en  a  découvert  quelques-unes  à 
Fonlenay  ,  et  elles  sont  entre  les  mains  de  M.  Bréchard.  M. 
Lafossc  (  Henri  )  en  a  vu  une  portant  une  étoile  comme  celle 
qui  a  été  déposée  au  musée  par  M.  Eriqucl. 

On  attend  le  travail  de  M.  de  La  Saussaye  .  pour  classer 
dcfinilivcment  les  médailles  celtiques  du  Poitou. 

M.  de  Caumont ,  après  avoir  donné  quelques  détails  sur  ces 
épécs  de  bronze  ,  décrites  dans  le  ^^  volume  de  son  Cours, 
ptéicnlc  le  dessin  (jn'il  a  lait  au  musée  de  Uernc  ,  d'une  épée 
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de  ce  gonro  ,  parfiiileniciit  conscrvre  ,  et  doiil  If  innixlio  ou 
bronze  est  intact.  La  laine  ronUic  prrscntc  lotigiliMlMi.ilcineiit 
(les  nervures  très-ncltcs  et  bien  suivies, (jui  annoncent  beaucouj) 
d' habileté  de  la  part  de  l'ouvrier. 


Ere  GAiLO-noMAiJTE,  —  On   passe  aux  questions  relatives 
aux  voies  romaines. 
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M.  Xni.iiild  .1  roroiiiiii  In  grande  voie  roin.iine  qui  nll.iit  tli- 
Sniiitos  j  l'oiliois .  à  Aiilnay  .  -'i  Biioiix  et  à  Hoiii. 

M.  So'Mot.iin  a  trnuvr  sur  (rois  points  des  tiares  (le  celle  (jin 
comluisait  de  Poitiers  à  Nantes.  Ces  points  sont  le  clieniin  de 
Sl.-IIilaire .  aboutissant  à  un  gué  du  Tliouct  .  Tourtenay  et 
Taixé.  Sur  Tun  de  ces  points,  la  voie  prend  le  nom  de  chemin 
ferré  .  et  suit  la  crête  des  collines  qui  coupent  le  déparlcraent 
des  Dciix-Sèvrcs. 

M.  l^riquet  signale  des  traces  de  voie  entre  Bressuire  et 
Gîrisay  ,  à  Breuil-Cbaussce  ,  que  l'on  croit  être  l'ancienne 
Segora.  Il  annonce  que  i\I.  de  La  Fontanelle  de  Vaudoié  a 
des  lenscigiicincnts  à  donner  sur  ce  sujet. 

M.  Larv  lit  la  note  suivante  sur  une  voie  qui  n'existe  ni 
dans  l'ilinéraiic  d'Antoiiiri  ,  ni  sur  la  carte  de  Peulinger  : 

Une  hiiiiincuse  dissertation  de  Dom  Fontcneau  nous  fait  con- 
naitie  les  voies  romaines  qui  sillonnaient  le  Poitou  dans  tous 
les  sens .  en  répandant  dans  cette  vaste  province  les  bienfaits 
de  la  civilisation.  D'après  le  savaul^cuédiclin  ,  buil  voies 
principales  ravoniiaicnl  de  la  cité  des  Pictons  aux  capitales  dos 
peuples  voisins  ,  Saintes,  IS'antes  ,  Angers,  Tours.  Orléans  , 
Bourges,  Limoges  et  Angoulême  j  le  tracé  de  ces  voies  a  été 
retrouvé  soit  à  l'aide  de  l'itinéraire  d  Anlonin  et  de  la  carte  de 
Pcutiiigcr  ,  soit  à  l'aide  des  mouumcnts  du  moyen  âge  et  des 
vénérables  vestiges  qu'elles  ont  laissés  de  toutes  parts. 

iJes  voies  secondaires  avaient  été  également  ouvertes  pour 
inellrc  en  communication  des  contrées  éloignées  de  la  capitale 
du  pays ,  cl  que  les  voies  principales  que  nous  venons  de 
noninier  ne  pouvaient  vivifier:  ainsi  ,  les  deux  routes  de 
Nantes  et  de  Saintes  embrassaient  un  territoire  qui  devait 
appeler  l'attention  du  conquérant  j)ar  son  élendue.  sa  feitilité. 
j>a  position  géograpliique  :  l'occupation  du  Poitou  eût  été  pré- 
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r.iire  cl  snns  nvcnir  si  rimmcnsc  ('icncliic  de  côtes  qui  se  déve- 
loppent depuis  le  portas  Nannetuin  jusqu'au  portus  Santo- 
num  n'eût  pas  comuiuniqué  directement  avec  le  chef-lieu  de  la 
province.  Les  Romains  étaient  trop  habiles  dans  l'art  de  sou- 
mettre les  peuples  pour  négliger  d'établir  des  relations  faciles 
avec  la  contrée  qui  a  pris  plus  tard  le  nom  de  Bas-Poitou  ;  nous 
trouvons,  en  efïet,  dans  la  dissertation  précitée,  l'indication 
d'une  voie  classée  par  Dora  Fonleneau  parmi  les  voies  secon- 
daires ou  de  traverse  et  qui ,  selon  nous,  devrait  figurer  parmi 
les  principales  ,  à  cause  de  son  importance  politique  ,  commer- 
ciale et  militaire.  Les  traces  de  celte  voie  ont  été  suivies  depuis 
la  porli."  occidentale  de  Poitiers  jusqu'au  bourg  de  Sancay  ;  Va, 
elle  se  bifurquait  .  une  branche  se  dirigeant  vers  la  Gâtine  et 
l'autre  vers  St.-Maixent  3  ce  fut,  selon  Fonleneau  ,  la  route 
que  parcourut  au  Vil*",  siècle  le  cortège  chargé  d'amener  à 
St.-Maixent  le  corps  de  St. -Léger  ;  depuis  St.-Maixent  jus- 
([u'aux  rivages  de  l'Océan  .  les  vestiges  de  la  voie  .  emportés 
par  le  temps  ou  ellacés  de  la  mémoire  des  peuples  ,  ont  été 
long-temps  ignorés  5  un  hasard  nous  ayant  procuré  naguère 
une  indication  précieuse,  nous  nous  sommes  empressés  de  la 
recueillir  et  de  la  soumettre  à  votre  judicieux  examen. 

On  nous  a  montré  sur  la  commune  de  St.-Maxire  une  levée 
que  nous  avons  suivie  l'espace  d'un  kilomètre  environ  ,  et  qui 
se  dirigea  l'ouest  vers  les  villages  de  Villiers-en-PIaine  et  de 
St.-Pompain  ;  et  à  l'est ,  vers  Erelou  ,  en  traversant  la  Sèvre  à 
St.-Maxire  même,  et  en  passant  sur  les  communes  d'Echiré 
de  St. -Gelais  et  de  Chauray.  La  voie  moderne  qui  conduit  de 
St.-Maxire  à  Villiers-en-Plaine  est  tracée,  pendant  une  grande 
partie  de  son  parcours  sur  le  revers  septentrional  de  ce  tertre, 
que  les  gens  du  pays  prennent  encore  pour  une  fortification 
t.Tompés  sans  doute  par  la  double  signification  du  mot  ^ggcr  , 
qui  ,    désignant  originairement  un   amoncellement  de  terres, 
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peut  également  Jéiignci'  un  ictraiichciDcnl  ou  mic  voio  pu- 
blii|ue. 

Ces  indiditions iicsiiflisniciit  [inscncorcpour  nmisronvaiiicre 
que  nos  ))ic(l>  (oul.iiciit  iiiil"  voie  romaine  j  nous  savions  que 
les  grandes  communications  ouvertes  par  les  Romains  avaient 
conserve  dans  le  langage  populaire  des  restes  de  leurs  déno- 
minations primitives  j  nous  demandâmes  quel  ('tait  le  nom  que 
les  habitants  du  pay!>  donnaient  à  la  levée  de  St.-Maxire  ;  on 
nous  répondit  qu'elle  était  généralement  conniie  sous  le  nom 
de  la  Uicêtre  ou  Dissêtrc.  Une  aussi  singulière  appellation  , 
qui  ne  paraissait  avoir  aucun  rapport  avec  le»  dénominations 
connues  des  voies  anciennes ,  déconcerta  nns  faibles  connais- 
sances archéologiques  :  nous  avions  renoncé  .'i  poursuivre  une 
étymoKigie  icliclle,  loisijue  nous  remanjnàmos  que  la  première 
syllabe  de  liissèlre  pourrait  bien  être  \\n  V  au  lieu  A'wn  B  ; 
on  sait  ipic  dans  les  idiomes  méridionaux  ces  deux  consonnes 
sont  inililléremiiient  prises  l'une  pour  l'autre.  IN'ous  trouvions 
évideiniuccit  dans  la  première  syll.ibe  le  mot  }'ia  dont  la  der- 
nière voyelle  s'était  sans  doute  élevée  dans  l'association  de  ce 
molavecsoti  adjectif;  et  si  l'on  se  rappelle  (pie  pour  ceitaincs 
contrées  les  voies  romaines  ont  conservé  le  nom  d  IJiés,  T-strées, 
Stiava  ,  provenant  de  Strata  ,  on  trouvera  que  la  Vissètrc  ne 
peut  être  que  la  Fia  strata  des  Romains. 

IVous  savons  que  l'on  a  beaucoup  abusé  de  la  science  étymo- 
logique j  mais  nous  espérons  que  l'on  voudra  bien  reconnaître 
que  nuire  explication  n'a  rien  de  forcé  j  en  la  rapprochant  du 
puissant  motif  qui  pressait  les  conquérants  d'établir  une  com- 
munication directe  et  facile  entre  la  capitale  des  Piétons  cl  les 
])orl>de  l'Océan,  on  sera  convaincu  de  l'origine  toute niinaine 
«le  la  voiedeSt.  Maxirc;  elle  ne  peut  être  que  la  continuation 
de  la  voie  reconnue  entre  Poitiers  et  St.-Maixent.  INous 
iciii.'><i|iieions  .  de  plus,  (pie  ee  (hciiiin  laisse  la  ville  de  IN'ioit 
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.'1  lieux  liCucs  cn-dehors  de  sa  direction  j  c'est  qu'en  effet  celle 
ville  n'existait  pas  encore  ;  la  fondation  de  son  château  qui  , 
selon  nous,  ne  doit  pas  remonter  au-delà  des  invasions  des 
Normands  ,  a  dû  créer  au  tour  de  la  position  qu'il  occupe  des 
intérêts  nouveaux  vers  lesquels  la  circulation  commerciale 
aura  pris  naturellement  son  cours  j  la  Bissctre  ,  ainsi  aban- 
donnée ,  ne  sera  plus  devenue  qu'une  humble  voie  de  traverse 
pratiquée  seulement  pendant  les  foires  de  Fontcnai  ,  par  les 
habitants  des  enviions  de  St.-Maixent  et  à  laquelle  ils  sem- 
blent même  préférer  une  voie  plus  montueuse,  mais  plus  courte, 
qui  ,  ainsi  que  la  15issclre  ,  va  être  signalée  pour  la  première 
iois. 

Ce  chemin  traverse  ,  en  parlant  de  St.-Maixent  ,  les  com- 
munes d'Azay  ,  deChcvrcux  ,  de  Vouvrc  ,  de  Faye-sur-Ardin. 
et  se  réunit  à  la  voie  précédente  vers  St.-Pompain  ;  il  suit 
les  coteaux  accidentés  de  la  live  droite  de  la  Sèvre  ,  tan- 
dis que  la  Bissctre  parcourt  les  ondulations  plus  douces  des 
coteaux  de  la  rive  gauche  ;  il  porte  le  nom  de  Chevalet  ou 
CJicvalact  •  il  n'offre  le  plus  souvent  que  l'apparence  d'un 
sentier  praticable  tout  au  plus  pour  un  voyageur  à  cheval  :  il 
)ic  mériterait  donc  aucune  mention  particulière  s'il  ne  nous 
avait  offert  un  nouvel  exemple  de  cette  double  voie  observée 
dans  d'autres  contrées,  l'une  plus  ancienne,  tracée  pour 
l'usage  des  populations  gauloises  et  suivant  ordinairement  la 
crête  des  collines  ,  l'autre  plus  moderne  ,  d'un  tracé  plus 
correct  ,  d'un  parcours  plus  facile  ,  surtout  pour  les  voitures 
parce  qu'elle  évitait  soigneusement  les  brusques  mouvements 
de  terrain  j  le  chemin  Clicvaleret  serait  donc  la  voie  gauloise 
cl  la  Bissêlre  la  voie  postérieure. 

Il  existe  également  une  antique  voie  venant  du  midi  , 
traversant  les  communes  de  Marsais  ,  Yimeau  et  paraissant  se 
diriger  vei'S  un  passage  de  la  Sèvre   à  l'endroit  appelé  encore 
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aujotinVlini  lo  Cui'  .  roininnno  de  lîcssmc  .  cii  se  inmissi  tU 
à  la  l>i>»t)io  ciilrc  St.-I'onipnin  ri  Fontrnni  .  oIIp  drv.nt 
ouviii  microininniiiralion  (liiootc  entre  les  villes  (|(>  S.untes  et 
de  [Saules  ;  eelte  lif;iie  iiili'iess.iiile  et  eiiticiernent  int'dite  , 
nous  est  eiifoie  trop  peiieoiiruie  poui'  <|ue  nous  plll^sn)ns  pré- 
ciser positivement  sa  direclioii  :  m.iis  nous  prenons  I  engi-^e- 
nient  de  Téludier  eldc  faire  conn.iUre  le  résultat  de  nos  inves- 
ti(;ations  ,  en  réclamant  toutefois  l'utile  assistance  des  per- 
sonnes qui  seraient  dépositaires  de  quelques  renseiqnenieiits 
relatifs  à  celte  voie  ,  ou  à  celle  de  la  lîissêtre.  au  rliemin  Che- 
valeret  .  en  un  mot  à  toutes  les  lignes  de  communication  .  qui, 
dans  le  (lépni  tcmcnt,  portent  quelques  earaelères  d'anliqnilé. 
M.  Ilizard  dit  oLservei'  que  le  clumin  dont  parle  M.  Lavy, 
porte  aussi  le   nom  de  licrtige. 

M.  Larv  ajoute  .  après  une  demande  de  M.  de  Giumont  . 
que  U:  roule  qu'tl  a  observée  n*a  point  d'encaissement  et  qu'elle 
est  tracée  sur  un  tertre  :  que  le  cliemin  du  Clievalcret  est  plus 
court  .que  celui  de  la  l'icêtre  ,  pour  aller  de  S.-Maixent  à 
Fonlctiai  ,  la  Sèvre  forçant  ce  dernier  à  fiire  un  détour.  Il 
signale  encore  une  autre  voie  qui  se  dirigeait  de  Saintes  à 
Nantes,  en  passant  par  IMarsais.  et  par  les  environs  de  Conloii. 
M.  Arnaud  a  reconnu  une  route  qui  parlant  de  Rom  ,  sui- 
vait la  direction  de  Chenay  .  de  Soudais  et  paraissait  se  pro- 
longer dans  la  Vendée  à  l'Absie  et  à  Chanlemcrlc  où  on  en 
trouve  des  traces. 

M.  lîeaulicn  fdî  dit  que  l'on  retrouve  à  St.-Maixent  les 
vestiges  d'un  pont  qui  est  dans  la  direction  du  cliemin  de  la 
ÎJirêtre. 

M.  r>izard  annooce  la  découverte  detombeaux  en  pierre 
calcaire  le  long  de  ce  même  cbemin  .  à  la  Métairie  de  la 
Roulière  :  ceslombeaus  cotitenaienl  des  va-^es  et  des  fra{;uienls 
de  luélal. 
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Il  l'éaultc  de  celle  discti^biou  que  des  traces  de  voies  lo 
mailles  ont  été  reconnue»  dans  le  d'pailcmeiilde  Deux-Sèvres, 
l'untj  de  Saintes  à  l'oilicis  .  par  Aulnay  ,  Brioux  et  Koru  , 
l'autre  de  Poitiers  à  INanles,  par  Tourteuai  ;  la  troisième  de 
Sainlesà  Mantes  .  par  Marsais  et  Evalon  •  la  quatrième  parlant 
de  Bom  et  passant  par  Llienay  et  Soudan  j  la  cintjuième,  cn(in, 
travcrsaal  liieuil-Chaussée  ;  les  deux  premièreb  sont  iiidiijuécs 
sur  filinéraire  d'Antonin  et  sur  la  car  te  de  l*eutinger. 

Question:  quelles  purticulariics  las  chaussées  de  ces  an- 
liijues  voies  un t- elles  o/J'eFies  ? 

M.  Lary  a  remarqué  sm-  lagraude  voie  de  Saintes  à  Poitiers, 
vers  Uom  ,  de  grandes  dalles  ,  dehout ,  le  \v)\\s^  de  la  chaussée. 
11  suppose  que  ces  dalles  pavaient  la  route,  en  cet  endroit  seu- 
lemeul,  et  auprès  de  la  v;l!i;  \  la  route  j  est  arllcurs  en  ^jetitcs 
pierres.  Les  dalles,  en  calcaire  du  pays,  oiH  environ  o"'. 
5o  c.  de  longueur  stw  o"',  4o  c-  de  large u-r. 

M.  Segreslain  ,  qui  a  iail  des  reeh«rches  sur  des  traces  de 
voies  qui  se  trouvenl  dans  Le  nord,  du.  département  ,  vers 
Tuurlenai  ,  n'a  trouvé  dans  leur  composition  rien  d'analogue 
à  ce  que  Vilruve  el  les  auteiasaiiciens  disent  de  la.  composition 
dos  voies  romaines  ;  ainsi  point  de  donbles  ni  de  triples 
couches,  point  de  pierres  en  polygone  irrégulicr  dont  les 
angles  b'cnchàjsenl  les  uns  dans  les  autres,  ni  aucuns  vestiges 
de  trottoirs  latéraux. 

Question  :  A-t-on  dècom'ert  sur  leurs  bords  des  colonnes 
niUliaires'i  Quelles  inscriptions  poplaietii-e lies?  Que  sont- 
i^lles  dei'enues  ? 

Une  borne  milliairea  él«  Iroiivée  à  Brioux,  dit  M.  Arnaud  : 
le»  caraclères  en  étaient  fort  beaux  ,  mais  n'ont  point  été 
1  élevés,  lillle  a  été  creusée  pour  Lire  un  tombeau  et  puis  elle  u 
disparu  ,  sans  qu'on  puisse  en  retrouver  de  traces, 

M.  Biard  a  vu  dans  le  presbytère  de  Brioux  une  inscripliun 
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qui  était  devenue  Ucs-fiuste  :  on  n'a  pu  lui  donner  de  ren- 
scisneiucnts  sur  ce  qu'elle  est  devenue. 

M.  de  Cauraoïil  failobierver  que  ,  malgré  les  nmiivais  ren- 
seignements que  l'on  rencontre  quelquefois  ,  il  ne  faut  pas  se 
rebuter  ,  et  que  souvent  des  rcchcrclies  persévérantes  font 
découvrir  des  objets  précieux  que  l'on  disait  perdus. 

Question.  A-t-on  découvert  des  restes  de  villœ  ou  maisons 
de  campagne  gallo-romaines ,  etc.  ,  etc.  ? 

M.  de  Si. -Victor  a  vu  ,  à  la  mé'nirie  de  Pierre  Levée,  près 
de  Bessine  ,  une  colonne  en  marbre  blanc  .  que  l'on  avait 
trouvée  parmi  les  matériaux  d'un  mur  démoli  :  clic  avait 
30  ceulimètres  environ  de  diamètre  sur  niic  linutcur  de  2 
mètres  ,  mais  il  ne  peut  dire  si  cette  colonne  était  antique. 

M.  Cbaronnet  dit  qu'un  pavé  ,  ainsi  que  des  bri.pics  .  en 
grand  nombre ,  ont  été  trouvés  à  Brioux  ,  sur  les  bords  de  la 
Sèvre.  On  y  a  trouvé  également  les  restes  d'un  clinpiteau 
corintliieu  et  deux  bises  attiqncs ,  dont  les  proportions  ne 
sont  pas  celles  qu'observaient  les  Grecs,  Les  tores  en  sont 
d'une  lormedélcctueusc. 

M.  Lary  fait  remarquer  que  la  voie  romaine  dont  il  a 
parlé  devait  passer  vers  Brioux. 

M.  Arnaud  dit  que  des  fragments  de  briques  et  des  fonde- 
menli  de  murs  ont  été  découverts  à  l'Absie  et  qu'une  inscrip- 
tion  a   été  découverte  i   Rora.   Cette   inscription  n'est  point 

relevée. 

(^\xcsùon,A-t-on  remarqué  des  débris  dafjuéducs antiques i 

Oiicl  était  leur  parcours  ?  leur  mode  de  construction  .' 

M.  Arnaud  mentionne  des  conduits  observés  dans  les  envi- 
ions de  Lezay.  Il  signale  Bagneaux  ,  comme  ayant  une 
élymoldgie  romaine  qui  semblerait  indiquer  la  présence  d'un 
éljblissenienl  de  bains. 

M.   BeauLicu  fils  parle  de   briques  et  de  conduits  trouvés 
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dans  le  canton  de  la  Motlic  et  dont  l'envoi  a  été  annoncé  pour 
le  musée  de  la  société  do  statisti(|iic. 

M.  Biaid  donne  des  iciiseigneuicnts  sur  les  tombeaux  dé- 
couverts à  lirions.  Ces  tombeaux  étaient  de  deux  espèces  :  les 
uns  en  calc.ùre  couten.iictit  des  anneaux  de  55  millimèlres 
environ  de  diamètre.  Les  autres  ,  en  pierre,  que  l'on  ne  trouve 
point  dans  le  pays  rcnlermaient  des  lacrymaloires  ,  des  pièces 
romaines  et  dans  l'un  d'eux  on  trouva  une  armure  damas- 
tjuinée  en  argent  qui  a  été  brisée  et  fondue.  Dans  le  lien  où 
ct.iicnt  ces  tombeaux  existe  un  petit  monument  souterrain. 
(^)uant  à  l'inscription  signalée  par  Bourignon  ,  elle  n'a  pu 
être  retrouvée. 

M.  Chevreau  invite  les  arcîiéolognes  des  Deux-Sèvres  à 
ouvrir  un  registre  destiné  à  recevoir  la  mention  des  pièces 
romaines  (jui  pouri aient  être  troitvées  dans  le  pays,  avec,  l'in- 
dic.uion  exacte  des  lieux  oii  elles  auraren^l  élé  découvertes  : 
cette  mesure  a  été  prise  déjà  dans  plusieuo  déparlements  avec 
un  plein  succès. 

Question  ;  Les  musées  ou  c&llecttons  du  pays  renferment- 
elles  des  bijoux  ou  d'autres  objets  se  rapportant  à  l' époque 
gallo-romaine? 

M.  Briquet  signale  deux  camées  et  un  collier  trouvés  à 
Brioux.  Les  deux  camées  montés  en  argent  représentaient  des 
tèlcs  :  ils  ont  été  envoyés  à  Paris. 

M  Biard  pense  qu'il  eu  est  resté  dans  le  pays  quelques  objets 
aniiqnes  trouvés  à  Brioux  ,  et  qu'il  ne  serait  pas  impossible 
de  se  les  procurer. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrciiiire , 

BAUGIER. 
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Prcniurc  séance  du  n  juin  1840. 
Piébideucc  de  M.  de  La  FoNTEKELLE,iiiS[)ectcuiili visionnaire. 

La  staiicc  est  oiivcilc  à  8  heures  du  malin  .  sou.s  la  prési- 
dence de  M.  de  La  Fonlcnelle.  AL  Cli.  Arnauld  rcui[ilit  les 
fondions  de  seciclaiic. 

On  donne  lecture  du  procès-vcrljal  de  la  icancc  jmcédcnlc. 
]\L  de  la  Fonkncllc  croit  ,  contiaircmcnt  à. ce  ([n'a  dit  M. 
Scgrestain  ,  que  la  bulle  de  terre  exlrcnienicnl  reniai  (|wable  , 
(|ui  se  trouve  près  du  grand  logis  de  Mine,  canton  di*  (".crisay, 
csl  un  luiuulus  et  non  une  molle  léudale.  Ce  luinulus  est  luèuie 
wnc  limite  gCLginpliiquc  comme  il  rétabliia  plus  laid. 

>L  de  la  Fonlcnelle  signale  ensuite  rexistencc  do  pliisicuiï> 
menhirs  dans  le  déparlement  de  la  Vendée  ,  comme  ceux,  du 
bouig  d'Avrilléj  il  croit  devoir  aus^i  rappeler  l'importance  du 
dolmen  de  la  Frcboue  ièie  recouvert  dune  pierre  pesant  envi- 
ron ^5,000  kilogrammes. 

L'enquête  est  alors  continuée  sur  les  questions  relatives  à  la 
géographie  du  pays  au  moyen  âge  et  suxpagus.  M.  de  la  Fon- 
lcnelle répond  (ju'ii  a  lait  un  travail  sur  les  vigneries  du 
l'oilou  }  il  pense  cependant  <|iie  Ton  ))cut  ajouter  t|ucl(|iie 
chose  à  son  travail  ;  lui-même  a  déjà  découvert  do  dociimcnis 
(jiii  lui  pcrmellenl  de  compléter  son  ouvrage  et  il  espère  pou- 
voir bientôt  circonscrire  les  pigus.  AL  de  la  Fonlcnelle  pense 
que  la  géographie  kud.ile  du  pays  a  beaucoup  change  .  que  le 
Poitou  s'étendait  jns(|u'à  la  Loire  ,  et  que  la  «iicmisci  iplioii 
l'uiteviiie  ,  s'est  ensuite  reslrcinle  dans  les  limites  que  nous  lui 
connaissons  aujourd'hui.  Après  de  savantes  ob,-crvatioiis  sur 
ie.->  barons  du  l'oilou  ,  sur  la  puissance  du  comte  de  Parlhenay, 
il  ajoute  de  cuiieu')es  lemarcjnes  sur  la  manière  dont  s'esl  établie 
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la  puissance  féodale  ,  il  lait  remarquer  iurlout  que  rautonic 
n'élail  pas  allachéc  à  la  personne  ,  mais  à  la  lerre  ;  c'clail  elle 
qui  faisait  tout,  qui  donnait  loule  la  puissance  et  les  litres. 

M.  de  la  Fontenelle  jépond  ensuite  à  quelques  obiervalions 
de  M.  Lary  ,  en  disant  que  la  géographie  féodale  était  souvent 
modillée  dans  ce  sens  que  l'habitant  d'une  baronnic  était 
jusliciable  d'un  autre  baron  à  cause  de  la  terre  qu'il  en  tenait. 

M.  de  La  Fontenelle  signale  quelques  erreurs  de  Dupin  , 
tl  il  assure  que  la  Gatine  était  une  division  géographi(|ue  et 
poliliquc. 

Quelles  étalent  au  moyen  âge  les  grandes  voies  de  coni- 
municdtion  ? 

M.  de  la  Fontenelle  signale  à  ce  sujet  une  roule  située  dans 
le  déparlement  de  la  Vendée  et  que  l'on  connaît  sous  le  nom 
de  route  de  Charlcmagne. 

M.  Ch.  Arnauld  parle  du  pont  d'Airvault^  l'appareil  en  est 
tl  es- bien  conservé  :  il  a  ii  arches  soutenues  par  des  arcs  dou- 
bleaux  très-remarquables  ,  mais  il  n'a  point  recoitnu  ks  carac- 
tères qui  distinguent  l'époque  romaine  ;  la  tradition  du  pays 
qui  le  rapporte  à  ces  temps  ,  est  donc  entièrement  fau;4se. 

M.  de  la  Fore  ,  ingénieur  en  chef,  signale  une  couslructioii 
(jui  l'a  beaucoup  frappé,  ce  sont  des  cintres  placé»  sur  des 
cinlies.  Le  premier  cintre  est  faible,  la  voûte  est  mince  ;  aussi 
l'on  en  a  établi  un  autre  pour  la  fortifier.  M,  de  la  Fore  a  re- 
marqué ce  genre  de  construction  dans  plusieurs  édifices  da 
déparlemenl  et  particulièrement  à  J^a>rlhenay-le- Vieux.  Celte 
remarque  le  conduiî  à  parler  des  pouls  en  plein  cintre  ,  de 
ceux  qui  peuvent  remonter  à  une  épocjue  éloignée  :  il  est  pos- 
sible ,  dit-il  ,  que  ces  ponts  aient  été  placés  sur  des  construc- 
tions romaines  et  leur  place  pourrait  souvent  indiquer  les 
lignes  suivies  par  les  anciennes  voies. 


th 
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M.  de  la  Foiitcliellc  .ijoiilc  que  les  rives  du  Tlioiicl  cl  de  l.i 
Dives  ,  élnient  tiès-fréijiiciitées  par  les  Rdiii.iiiis  j  on  y  u  sou- 
veiil  trouvé  des  dehiib  de  répoijuc  gallo  romaine. 

MO.IUMR.NIS    DU    MOYEN    AGE. 

S'rsl-on  occupe  de  la  statistique  monumentale  du  pays  ? 

MM.  Baugier  et  Ch.  Arnauld,  publient,  dans  ce  nioiiieiit , 
un  ouvrage  dans  lequel  tous  les  monuments  des  Deux-Sèvres 
seront  dessinés  cl  décrits.  Par  la  suite,  ils  étendront  leur  travail 
.iiix  dépai  tcincnls  de  la  Vendée  et  de  la  Vrennc.  Quclipies 
|Md)lic.ilions  ont  bien  précédé  celle  de  MM.  Baugier  et  (.h. 
.Arnauld  :  M.  Thiolcl  a  publié  quelques  dessins  >ur  le  Haut- 
l'oilou  ,  M.  Noël  a  f.iit  aussi  quelque  chose  ,  dernièrement 
une  autre  publication  avait  été  comnicricéc  ])ar  M.  I\(isaii  , 
mais  toutes  ont  été  inlcnompucs  et  ne  présentent  que  des 
liavaux  incomplets. 

Quel  cbl  le  monument  rc/iij'cux  le  plus  ancien  du  pays? 

Al.  Cil.  Arii.uilil  icpoiid  (jiic 
c'est  incontc.stablenienl  la  i>elite 
ej^li>c  de  Sl.-Cénéioux  .  pl.Tcéc  sur 
le>  jjoids  du  Tlioué  ,  d.iiib  l'arron- 
disseineut  de  Paillicnay  j  on  y  re- 
mar(juedcs  appareils  très-anciens  ; 
l'appareil  réticulé  et  celui  en 
leuilles  de  fougère. 

On  y  vitit  aussi  imc  rnrieiisc 
a|>side  ;  iii.iii  ce  <|iii  pourrait  faire 
croire  qtie  ce  monumeat  n'est  pas 

doue  époque  au.ssi  éloignée  «ju'on  est  porté  à  le  croire  d'abord, 
col  que  l'on  distingue  d.uiv  plusieurs  de  ses  p.irlios  des 
pK-ircs  assez  larges  Mir  Ks<pieIKs  on  a  dessiné  senlemenl  les 
lontours  de  r.ipp.iuil  léluulé. 
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M.  de  C.tiimonl  pciiso  qu'il  est  liès-tlillicilc  d'asiignei  une 
époque  précise  h  cette  cuiicusc  couslructioti. 

M.  Lary  signale  comme  trèsancicunc  1  église  de  St.-Sym- 
plioiicM. 

M.  Segrcstaiii  dit  que  l'église  de  Tourtenay  ,  à  5  lieues  de 
Tliouars  ,  renferme  quelques  parties  qui  sont  évidemment 
antérieures  au  XI''.  siècle  :  les  fenêtres  sont  cintrées  et  sans 
aucun  ornement  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  ,  c'e*t  à  une  li.ui- 
Icur  de  deux  mètres  5o  centimètres  que  commence  la  portion 
de  mur  qui  remonte  à  une  époque  reculée  :  celte  époque  com- 
prend une  étendue  de  4  mètres  environ  :  on  y  remarque  l'ap- 
pareil intermédiaire  et  des  briques. 

Quel  est  dans  le  Poitou  le  caractère  distinctij de  l'archi- 
tecture aux  XI'.  et  XII\  siècle  ? 


Colonnes.  M.Scgres- 
tain  n'a  rencontré  dans 
le  département  desDcux- 
Sèvres  que  des  bases  at- 
liques;  les  mêmes  obser- 
vations onlélé  faites  par 
MM.  Baugicr  et  Ch. 
Arnauld.  Le  plus  sou- 
vent les  fûts  sont  can- 
tonnés en  croix  sur  les 
piliers  des  nefs. 

Au  XII".  siècle  ,  les 
colonnes  sont  quelque^ 
lois  couvertes  de  canne- 
lures en    spirale   ,    comme  à   St.-Jouin-de-Mjrncs  ,    oa    en 
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/iij-/jg  ,   comiuc  à  S(.-Picnc  de  Mclle. 
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M.  Segrcslairi  dil  cnsiiilc  que  pour  reroiin.ritrc  le  c.'ir.iclère 
di^lnu'lir  d'une  cpoijuc  .  il  f.iudr.iil  uvoir  des  docuiiiciils  ccrils 
el  pouvoir  coinpdicr  cii.M'iiible  dca  muuumcuti  de  djlci  cci- 
t.iiiicï  ,  cepciidaiil  il  cuniiiiiiiii(]ue  une  iiidioalion  tiè^-piupie 
à  faite  conuailre  répoipie  d'une  toustrucliou  3  il  l'a  puisée 
danA  l'iuM^riptiui]  (|iii  m:  Irouveà  l^un  des  chapiteaux  de  régli:>u 
(le  Sl.-llilaire  de  Mclic  :  elle  est  sur  uuc  seule  ligue  et  reu- 
lerine  ces  mol»  :  iAc;iiut  mk  AiMtnicus  kogavit.  Si  celle  ins- 
tiiption  ne  se  rapporte  pas  à  l'éijlise  ,  elle  iudiijuc  au  uiuius 
une  réparaliuii. 

Lesentrecolonncmcntssont  ilsoccapêspar  des  ornements? 

M.  (.1».  Am.Mild  it|ioinl  ijnc  celle  orneincntalion  est  Iré- 
qiicnle  dans  le  dcpartciuenl  j  li  cite  Sl..luuin-de-Marnc.i connue 
lies  rcni.ii<|ii.iblc  si>n.s  ce  rapport  :  les  entrecoluniicnicnt.i  des 
apsides  sonl  ^aiuis  de  niarijiijnlcs.di.'  moulures  «pu  lesseinhlcnt 
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,'i  (les  ovrsft  pnr  des  airs  do  cercles  se  lonrliant  nnr  1  i  convexité 

de  1.1  circonférence.  On  voit  aussi  parfois  dos  rcnilles    recour- 

])i'os  on  crocliets  :  M.  de  Canmont 

«lit  cpie  les  ciocliels  qui  .  dans  le 

nord  de  la  France,  ne  se  rencnn- 

Irentqn'au  XIII''.  sit-cle ,  étaient 

en   Poilon  et   ailleurs    employés 

da  ns  l'a  rcli  i  lecl  \\  re  by  za  n  I  i  ne.  sn  r- 

loîit  pour  garnir  les  cntrccolon- 

nemcnts. 


ChapUemix.  M.  lîangier  regarde  comme  l'nn  des  ornements 
des  plus  anciens  cliapitcanx  les  feuilles  dont  les  contonis  seu- 
lement sont  indiques  et  qui  se  tournent  en  volute  sous  les  angles 
du  tailloir.  Il  désigne  aussi  parmi  les  plus  anciens  ceux  qui 
sç  trouvent  ornés  de  têtes  d'animaux  à  leurs  angles. 

M.  Eriqnet  pense  que  les  cliapiteaux  de  cette  espèce  ne 
sont  pas  toujours  très-anciens,  et  il  cite  ,  pour  soutenir  son 
asserhon  ,   l'église  St'. -Croix  de  Parllienay. 

M.  do  la  Fontenelle  déclare  qu'il  faut  faire  une  distinction 
motivée  sur  l'emploi  du  calcaire  et  sur  l'emploi  du  granit.  Une 
pierre  très  dure  ne  peut  pas  être  travaillée  avec  autant  de  soin 
ni  tant  de  détail,  d'où  il  résulte  que  deux  monuments  de  même 
époque  ,  constrtiits  l'un  avec  du  calcaire  ,  l'autre  avec  du 
granit  ,  doivent  offrir  beaucoup  de  dilTéiencc  dans  le  perfec- 
tionnement de  leur  arcliitecture.  M.  de  Caumont  a  présen;é  à 
ce  sujet  dos  observations  très-justes  dans  son  Essai  sur  le  syn- 
chronisme do  l'architecture  (5*".  volume  du  Bulletin,  p.  475). 

Or,  les  chapiteaux  de  Sf. -Croix  ,  étant  de  granit ,  continue 
IM.  de  La  Fontenellc .  doivent  olïrir  des  détails  moins  per- 
fectionnés, d'autant  qu'il  résulte  que  ces  monuments  de  même 
époque  construits  l'un  avec  du  calcaire,  l'autre  avecdu  granit, 
doivent  offrir  beaucoup  de  différence. 


Gti 


SÉANCES    l.t.NtHALES 


Yi'is  le  XII'.  Mt'clo  ,  àa  M.  lie  Caunuint  ,  les  ili.ipito.tiix 
|,V7;inliii>  ilu  l'oiloii  devimeul  d'une  clégaïue  il  d'une  i  iclic.vse 
îit>-ieni.ii<iii.'l>lt'.  On  les  voit  souvcut  surmonlcs  d'uu  tjilloir 
Taiiii  d'tuticlacs  ,  coiuinc  à  Mcllc. 


l)\iutics  onl  des  feuillages  oriiés  de  perles  .  eoimne  celui  de 
Ecliiré,  <|uc  vient  de  nous  lUoiitrciM.  Bangier  :  j'ai  vu  .î 
l>;irtlicnnv  des  chapiteaux  d'une  grande  élégance  ,  provenint 
de  l'église  St. -Jean. 


fl!u(!illons. Sur  diverses  questions  posées  par  M.  de  Caumonl, 
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M.  D.ingicr  observe  que  les  modillons  de  r('po(|iie  loinane 
repiéseiilciit  oïdiiiairement  des  objets  doiiieslitiiies  .  «les  étoiles 
et  des  .Ttiiniaiix  j^rossièiemenl  indicjiiés  j  ces  onieiflciits  se 
Irouvent  ;i  Si. -Roman,  Vouillé,  l'aïupron  ,  Conlongcs  ,  Hicq  , 
lichiré  ,  Seeondigriy  ,  Rohan  St. -Rémi  et  dans  les  nefs  seule- 
ment de  quelques  églises  d'une  époque  postérieure.  Ils  sont  en 
général  assez  saillants  et  ne  se  s'applalissent  pas  vers  la  fin  du 
X I P.  siècle  ,  coiumc  en  Normandie  et  dans  quelques  autres 
provinces. 

A  St. -Romain  près  Nielle,  un  modillon  re- 
présente une  tête  de  léopard  avec  le  mot  Ico- 
pardus  gravé  au-dessus.  M.  do  Caumont  ol> 
serve  à  ce  sujet  qu'en  Poitou  les  artistes  gra 
vaient  quelquefois  le  nom  de  l'animal  qu'ils 
voulaient  représenter  :  ainsi  i  St. -Porchère  de 
Poitiers  on  voit  le  mot  Leones  au-dessus  d'un 
cliapiteau  qui  représente  des  lions. 


îVI.  de  Caumogt  demande  s'il  existe  des  ornements  entre  les 
modillons.  M.  Segrestain  signale  St.-Pierre-de-Melle  comme 
nllrant  un  modèle  complet  de  ce  génie.  Entre  les  modillons, 
il  existe  des  frises  oij  l'on  voit  représentes  les  mois  de  l'année. 

M.  Ch.  Arnauld  fait  connaître  que  ce  sont  les  signes  du 
zodiaque  qui  sont  ainsi  placés  au  nombre  de  six  entre  les 
modillons-  il  indique  d'autres  zodiaques  à  St.-Pompain  et  à 
St. -Roman -les-Nulles. 


ytrchh'oltex.  Au  nombre  des  ornements  les  plus  remar- 
quables des  églises  de  l'époque  byzantine  ,  ce  qui  particuliers 
au  Poitou  ,  il  faut  mentionner  les  rayons  qui  sortent  de  la 
zone  supérieure  de  l'archivolte ,  descendent  dans  les  autres 
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/ôiips  ((iruii-fs  par  dos  tores  ,   comme  on  en  voit  j  St.-J*ieire- 
ile-Melle. 


Les  cvlindres  rangés   par  5  ou   4    ^^    formnnt    par   leur 
oxtrc'mité  tronquée  lune  des  7.ônes  de  r.irclMvoltc. 


Ces  orncnieiili  bo  reneontront  également   dans   le  nord  et 
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(lins  le  midi  du  dépnrtoincnt,  à  l'apside  de  St,-Picrre-de-MelIe 
et  à  St.-Jouiri.  Les  arcs  de  cercles  paraissent  plus  spéciaux 
au  nord  j  on  les  rencontre  à  Airvault  et  à  St.-Jouin.  Il  faut 
considérer  qu'il  existe  quelques  diflérences  architectoniques 
entre  le  nord  et  le  midi  du  département  dans  des  monuments 
dont  les  moulures  ont  d'ailleurs  les  plus  grandes  analogies. 
Ainsi  les  tours  dans  le  raidi  sont  quadrangulaires  ,  tandis 
que  dans  le  nord  elles  sont  généralement  octogones. 

Les  rinceaux  et  diverses  figures  imitées  de  rarchileclure 
antique  se  rencontrent  sur  plusieurs  arcliivoltes. Celle  de  Ruflec 
est  remarquable  sous  ce  rapport,  et  l'on  y  voit  avec  des  rinceaux 
des  serpents  à  bec  d'oiseaux  que  M.  de  Cauraont  a  trouvés 
ailleurs  en  Poitou  et  dans  d'autres  provinces. 


M.  Beaugier  présente  l'esquisse  d'une  archivolte  ornée  de 
rinceaux   et   tirée   de  St.-Jouin-de- 
Marnes. 


Parmi  les  autres  systèmes  d'orne- 
menlalion  des  arcliivoltes,  on  peut 
citer  celui  que  l'on  trouve  à  Ecbiré. 
Il  se  compose  de  différentes  moulures 
au  centre  desquelles  on  remarque  des 
espèces  de  roues. 


SKASCES    (.KM.riALES 


M.  Boaiipicr  prc>cnte  une  .tiiIio  ni<  hivoltc  linc  de  Froiite- 
nay  ,  sur  liiiiposle  de  laquelle  oti  voit  des  fleurs  ci  uciièi  es  ,  el 
dont  les  bandes  sont  ornées  d'étoilis  cl  de  dcnis  de  loup. 


M.  de  Oiuinont  fait  observer  qu'il  ne  laut  pas  confondre 
CCI  ornement  avec  le  7.ig-zag  normand  dont  il  diflî-re  l)eauconp, 
puisqu'il  n'est  par  formé  par  un  tore,  mais  bicMi  d'une  suite 
do  ti  iangles  creusés  dans  la  piei  re, 

La  séance  est  levée.  Le  Sccn-lairc , 

Ch.  ARNAULP. 


Seconde  séance  du  21  juin  i84o. 
Prciidcncc  de  M.  de  La  FoHTEKEttE. 

La  séance  est  reprise  \  une  bcuro  aprrs  midi  ,  sous  la  pré- 
sidcnrc  de  M.  de  la  Fonlcnelle.  —  M.  lîriqnct  ,  sécrétai  re- 
général ,   tient  la  plume. 


TENVES   A    NIORT.  71 

On  pnssc  à  la  lecture  des  nppoiis  et  mémoires  adressés  par 
les  inspecteurs. 

Jnspcction  de  la  Touraine.  —  M.  Manceau  ,  inspecteur 
des  monuments  d'Indre-et-Loire  ,  annonce  qu'il  a  réuni  les 
membres  de  la  Société  française  qui  résident  en  Touraine  et 
que  celte  conférence  a  donné  lieu  à  un  procès- verbal  qu'il 
s  empresse  d'adresser  à  la  Société  réunie  à  Niort  en  conseil 
général.  La  réunion  a  eu  lieu  sous  sa  présidence,  le  21  juin, 
M.  Giraudet ,  membre  du  conseil.,  remplissait  les  (onctions  de 
secrétaire. 

A  l'ouverture  de  la  séance  ,  M.  V^bbé  Bourassé  annonce 
que,  conformément  à  la  demande  de  la  Société  française 
et  à  la  promesse  qui  en  avait  été  faite  à  M.  de  Caumont ,  en 
i858  ,  un  cours  d'archéolologic  est  professé  au  petit  séminaire 
de  Tours.  Cet  enseignement.  .  confié  à  M.  Bourassé  ,  comprend 
l'arcbéologie  religieuse  des  anciens  peuples  et  s'étend  surtout 
sur  l'archéologie  chrétienne^  il  embrasse,  comme  complément, 
des  notions  sur  les  vitraux  peints  et  l'art  héraldique.  On  ne 
saurait  trop  féliciter  M.  l'abbé  Bourassé  de  son  zèle  pour  l'en- 
seignement qui  lui  est  confié. 

M.  l'abbé  Manceau  annonce  que  la  somme  de  100  f.  accor- 
dée par  la  Société  française  ,  à  la  séance  du  Mans  ,  au  mois  de 
septembre  i85g  ,  pour  la  restauration  des  verrières  de  l'église 
de  Sf. -Catherine  de  Fier-Bois  ,  étant  insuffisante,  il  y  a  néces- 
sité d'une  nouvelle  allocation.  Les  travaux  sont  exécutés  sur 
desdesbins  lails  par  les  élèves  du  petit  séminaire  ,  sous  la  di- 
rection de  MM.  Manceau  et  Bourassé. 

M.  Noël-Champoiseaufaità  la  Société  française  la  demande 
d'une  somme  de  200  f.  pour  faciliter  les  abords  de  la  pile  de 
Cinq-Mars. 

Le  même  membre  annonce  qu'il  a  terminé  son  travail  sur 
les  quatre  enceintes  successives  de  la  ville  de  Tours. 


"2  St.Wr.FS    M.Nbii  AIEk' 

M.  Lanibron  conliiiue  ses  travaux  sur  la  Toiir.iiiic  féodale, 
et  sur  riiisloire  du  diiurse  de  Tours.  Son  arinorial  g(''ia'iai  de 
ToHiiiine  sera  lurcss.Tmmenl  puMié. 

M.  Boileau  liiit  part  des  nouvelles  aniiqiiiîés  amenées  au 
jour  en  creusant  les  fond.ilimis  du  nouveau  pal.iis  de  justice, 
(les  olijets  qui  appartiennent  tous  à  l'époque  gallo-romaine  , 
ont  été  déposés  au  musée  do  la  ville. 

M.  Seytre  a  terminé  un  travail  sur  l'abbiyc  de  St. -Julien 
de  T(mrs.  Il  espère  le  livrer  bientôt  à  la  publicité.  M.  Seyire 
préparc  une  a-uvre  plus  importante  sur  la  Touraine  monu- 
mentale :  riiistoirc  des  grands  établissements  religieux  de  la 
province  y  sera  traitée  d'tine  manière  spéciale. 

M.  l'abbé  Doutasse  communique  une  notice  sur  l'église 
paroissiale  de  Sf". -Maure.  Sans  se  recoiiunander  puissamment 
à  rinléiêt  de  larcliéobigHe  ,  cette  église  possède  une  crypte 
souterraine  de  répo([ue  de  transition  de  la  période  romane  à 
la  période  ogivale.  Celle  description  arcliéologiquc  fait  partie 
de  la  stalisli(]ue  monumenlalc  du  canton  de  Si'. -Maure  et  du 
canton  do  Ligueils  .  que  M.  l'abbé  I}(jurassé  se  propose  de 
présenter  très-prochainement  à  la  Société. 

M.  l'abbé  MaiHcau  annonce  qu'il  vient  de  terminer  la  des- 
ciiption  de  six  verrières  du  chœur  de  l'église  métropulilaine 
de  Tours. 

M.  Guérin,  arcliilectc,  communique  des  détails  intéressant» 
surd'iiiiportantcs  réparations  extérieures  exécutées  cette  année 
à  la  cathédrale  de  St. -Catien.  Il  y  a  lieu  d'espérer  que  de 
nouveaux  fonds  seront  accordés  par  l'aulonté  supérieure,  pour 
la  continuation  de  travaux,  dont  tous  les  hommes  d'art  recon- 
naissent l'iraporlance  et  la  nécessité. 

M.  Couin  ,  Henri  ,  annonce  de  la  pari  de  M.  Alexandre 
Couiu  ,  ministre  du  commerce  ,  que  les  restaurations  de  la 
maison  qu'il    possède  à  Tours  sont  achevées.  Celle   maison  a 
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alliicraltenlion  des  membres  de  la  Société  Irançaise  réunie  à 
Tours  en  scssio»  gciioiale  au  mois  de  juin  i858.  Les  Ira- 
v.iux  de  icblauiation  ont  été  exécutés  ious  la  direction  de 
M.  Mellre  ,  par  M.  Villcmain  ,  praticien  ,  le  même  qui  a 
si  heureusement  restauré  plusieurs  parties  de  la  cathédrale. 
Le  membre  du  Conseil  gênerai  admithisîralij.  remplissant 
tes  fondions  de  secrétaire  ,  Gibaudet. 

Inspection  de  la  //ûute-j7/^r//e.— On  catend  ensuite  le 
rapport  suivant  adressé  à  M.  de  Caumoflt ,  par  M.  Giraull  de 
Prangey  ,  inspecteur  des  monuments  de  k  Haate-Marnc  , 
auteur  du  grand  ouvrage  sur  l'Alliumbra  et  les  monuments  de 
Séville  et  de  Cordoue. 

Rapport  de  M',  de  Pbaa&eï. 

Monsieur  , 

Je  vais  essayer  de  répendre  le  mieux-  qu'il  me  sera  possible 
à  votre  appel  ;  car  ainsi  que  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous 
le  dire  ,  le  départemeu4  de  la  Haule-Marire  ,  i^ue  ma  famille 
a  toujours  habité,  m'est  encore  assez,  peu  coniin  dans  ses  détails, 
par  suite  des  longs  voyages  qui  ont  occupé  dix  à  douze  ans 
de  ma  vie.  Comme  je  vous  civ  annonçais  l'intention  au  mois 
de  juin  dernier,  j'ai  consacré  six  semaines  de  l'été  à  parcourir 
mon  département  dans  tons  les  sens  ,  mais  bien  rapidement  , 
mon  bul  étant  d'abord  d'avoir  un  aperçu  général  des  diverses 
lichesscs  monumentales  qu'il  peut  renfermer  ,  puis  surtout  de 
chercher  à  organiser  partout  des  correspondants  qui  puissent 
garantir  au  plus  tôt  à  notre  Société  l'exécution  des  deux  prin- 
cipales dispositions  qui  ont  motivé  sa  toi  malion  ,  c'est-i  dire, 
la  description  et  la  conservation  des  monuments. 

Peu  de  départements,  je  dois  l'avouer,  sont  plus  étrangers 
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(jiic  celui  lie  II  H.iiilcMariic  ,  an  goril  J'iii>lructioii  fl  do 
recherches  «ini  caracUrisc  si  lioiior;iljlciiieiil  iioirc  l'pofjuc. 
Une socitti'  iragriiiiltuic,  sciences  et  arts,  l'iaMic  .'iC.liaumont, 
sous  l'Empire  ,  eut  à  peine  (juclqucs  années  tl'ejiislence,  elles 
lurent  cependant  luarquccs  par  d'importants  travaux  qui  jouis- 
sent même  de  <|neliiuc  ccicbrité.  Ce  n'est  (]u'en  i  8îG  ,  qu'une 
société  archéolo};ii|uc  lut  constituée  à  Langres  ou  plutôt  iui- 
provisce  ,  car  elle  était  le  résultat  d'un  /.cle  beaucoup  plus 
ardent  qu'éclairé.  Le  tort  de  n'y  avoir  point  appelé  assez  de 
personnes  influentes  dans  le  pays  se  lit  bientôt  sentir,  et  l'on 
vil  la  deniandcd'nn  musée  d'anti(juités  pour  la  ville  de  Langres, 
souvent  renouvelée  par  (]uelques  membres  de  la  société  ,  n'ob- 
tenir parfois  pas  même  une  réponse  d»  conseil  municipal. 
Cependant  (juebjucs  ouvrages  remar(]uables  signalèrent  l'exis- 
Icnce  de  cette  société  au  moment  do  son  début  ,  et  l'on  vit 
successivement  paraître  une  histoire  de  Langres  ,  par  M, 
INIigucret  ,  avocat  j  un  premier  volume  de  l'Annuaire  Ecclc- 
»iasti(jue  et  historique  du  diocèse,  par  MM.  Mongin  ctPechinclj 
les  Aniiijuités  de  Langres  ,  par  M.  Loquet ,  architecte  ;  puis 
enfin  deux  petits  volumes  de  recherches  sur  (|uelijues  com- 
munes de  l'arrondissement  de  Langres,  par  un  anonyme. 

Mais  ces  bons  exemples  doiinéb  par  les  Langiois  trouvèrent 
peu  d'imitateurs  et  l'on  ne  vit  paraître  depuis ,  dans  tout  le 
reste  du  département  ,  que  l'histuire  de  Joinville  .  par  un 
jeune  magistrat  ,  M.  Fériel. 

Jusqu'en  i85i,  les  antiquités  nombreuses  de  tout  genre  (jue 
renfermait  Langres  et  le  reste  du  département  ,  étaient ,  à 
bien  peu  d'exceptions  près,  complètement  ignorées;  luaisalors 
la  ville  perdait  la  propriété  de  ses  vieilles  murailles  vendues 
au  ministre  de  la  guerre  ,  et  l'autorité  aidée  de  (|uelques amis 
(les  arts  et  de  riiistuiic  du  pays  ,  sciilit  la  nécesssité  de  faire  un 
lelevé  exact  des  ubjets  les  plus  iiiipoi  l.iiils,  îles  l)as-reliefs  ,  des 
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liibcs,  (les  oiiioinciils  ,  apiMilcii.nit  à  des  iiionmuciils  de  dil- 
Iricnts  àgcs  ,  cl  (iiu  ,  coimiie  ;i  Nai  baiiiie  ,  laisaiciit  partie 
dos  nunuilles  inêiiics  (juc  le  génie  iiiilitaiie  pourrait  dr.soniiai.s 
abattre  d'un  iiiomciit  i  l'antre,  lùilin  aiijourdlmi  ces  ai)ti(|iii- 
tés  précieuses  vont  avoir  un  abri  si  longtemps  et  si  inutile- 
uient  demandé.  Un  projet  de  musée  (|ue  je  lus  eliargéde  (aire  , 
de  concert  avec  M.  Lu(|ucl  ,  par  la  société  archéologique  ,  lïil 
proposé  en  1857  au  conseil  municipal  île  Langrcs  et  dés  ce 
inomenl  à  peu  près  adopté  ;  l'année  suivante  lurent  laites  les 
études  du  projet  par  l'arcliitecte  de  la  ville  ;  elles  me  lurent 
ensuite  transmises  par  le  maire  en  iS^it)  ,  pour  que  j'eusse  à 
les  examiner  et  à  donner  mon  avis  ;  et  enlin  au  mois  de  juia 
i83ij  le  conseil  municipal  a  volé  une  sounno  de  5o,ooo  fr. 
pjur  l'iire  e\écul;r,  conloruiéiueul  auv  plans  cl  d.wis  le  cours 
de  deux  atiuées,  la  restaiiralion  complète  d'urR"  ancienne  église 
dorénavenl  musée  de  la  ville  de  Langres. 

iNlais  pour  le  reste  du  département  rien  ou  à  peu  près  rien 
n'a  été  entrepris  pour  coiiservcr  ;  personne  même  ,  il  faut  le 
dire  ,  n'a  élevé  la  voix  en  laveur  d'aucun  monuuienlet  j'ai  pu 
constater  i  mou  récent  voyage  coiidxien  de  monninents  précieux 
et  importants  ont  disparu  depuis  tr.ès-pcii  d'années.  Je  citerai 
enlr'aulres  le  beau  château  de  Joinville  ,  dont  on  vienl  d'en- 
lever les  derniersdébris  cl  ([uc  rem|)laceiil  déjî  des  vignes  et  des 
jardins.  Les  cliAteaux  de  la  Fauche,  de  Clefmont,  d'Andelot, 
de  St.-Dia:icr  ,  de  Vignory  ,  etc.,  aux  trois  (juarts  détruits  cl 
dont  le  plan  est  méconnaissable.  L'enceinte  fortifiée  du  village 
pittoresque  de  Rcyncil  ,  ville  autrefois  importante  ,  a  com- 
plèlcraenl  disparu,  à  l'exccpliori  d'une  poterne,  au  nord,  flan- 
quée de  deux  lourellcs  cl  qui  sert  encore  de  porte  au  village 
.ictuel  :  quant  au  château  réccmmcnl  restauré  el  badigeonné  , 
il  n'ollre  plus  aujourd'hui  que  bien  peu  d'intérêt. 

Les  édifices  religieux  n'ont  pas  clé  mieux  traités;  le  badigeon 
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bleu  ou  jaune  .   les  boiseries  les  plus  ridicules  ,  les  peiulurcs 
aux  couleurs  éclalantcs  caractérisent  tous  les  prétendus  embel- 
lissciuciits  accordes  récejuuieiitauï  cglisfssoil  par  lcslabrii|ucs, 
soit  par  la  libéralité  des  particuliers.  Mais  ce  (|iie  j'ai  remar- 
qué de  plus  làcheux  ,  c'est  que  de  toutes  les  reconstructions  cl 
restaurations  ,  aucune  n'a  été  conduite  avec  le  moindre  senti- 
ment de  respect  et  de  convenance  pour  les  parties  conservées 
et  le  style  généial  des  édifices  :  partout  rarcliitecture  classique 
la  plus  vulgaire   triomphe  satis  obstacle  ,   et  je  ne  puis  citer 
un  seul  exemple  d'une  restauration  raisonnable  dans  lestjfle  du 
moyen  âge.  Cependant  on  m'assure  qu'un  architecte  estimé  du 
département  ,  est  correspondant  à   Chaumont  du  couiité  des 
monuments  et  s'occupe  d'éludés  archéologiques,    je  le  désire 
bien  sincèrement.  Je  ne  vous  rappellerai  point  les  restaurations 
faites  à  la  belle  cathédrale  de  Langres,    vous  les  avci  appré- 
ciées; elles  sont    toujours  continuées  d'une  manière  salislai- 
sanic  par  le  même  architecte.  Quant  à  Chaumont,  chcf-licu 
du  département  ,  je  voudrais  pouvoir  vous  dire  qu'on  n'a  pas 
récenuncnt  enduit  de  ciment  rouge  les  deux  tours  élégantes  de 
la  cathédrale.  On  a  payé  cet  horrible  travail  avec  deux  nulle 
bancs  accordés  par  le  gouvernement   pour  la  restauration  la 
plus  urgente  de  l'édifice. 

lîn  présence  de  pareils  faits,  d'aussi  inconrcvables  mesures 
approuvées  par  les  personnes  à  la  lèle  des  conseils  généraux  , 
municipaux  et  des  adiuinistralions  ,  de  gens  qui  cependant 
parlent  beaux  arts  et  prélendeni  les  aimer  ;  (juc  penser  du  reste 
(le  nos  concitoyens  et  comment  ne  pas  cioiic  que  tout  est 
encore  .î  faire  dans  notre  malheureux  pays,  un  des  plus  arriérés 
de  la  Fiance?  Cette  triste  conviclion  avec  laquelle  se  termine 
mon  voyage  dans  le  département,  je  l'avais  depuis  long- 
temps ,  et  persuadé  que  là  était  le  mal  qu'il  importait  au 
plus  tôt  de  guérir  :  je  décidai  ,  avan^t  de  quitter  Pans  ,  au  mois 
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de  juin  1859  ,  MM.  Veilh  cl  Hatiscr  ,  éditeurs  ,  ?»  ic  cliargcr 
de  la  publiçatiou  d'un  ouvrage  iii-Iolio  d'environ  5o  planches, 
devant  présenter  clironologi(juenient   les   plus  leinarquablcs 
niunuments   que    renferme   le   département  ,    de  manière   a 
donner  pour  ainsi  dire  l'histoire  de  l'art  dans    nolie   pays. 
Tous  les  dessins  devaient  être  faits  par  moi  sur  les  lieux  , 
lithographies  à  Paris  ,   par  nos  premiers  artistes  et  sons  ma 
dueclion  ,   et  le  texte  histori([ue  ,  descriptif  et  archéologiciuo 
confié  à  un  de  nos  députés  ,  M.  Picnard  de  Bourbon  ne  ,  dont 
le  travail  devait  êlie   simplifié  par  la  collaboration  de  MM. 
Migneret  ,  Luquet  ,  I^istolct  ,  l^éricl  ,  Moogiii  ,  etc.  :  c'nacun 
avait  généieu.ement  ollert  et  son  travail  et  ses  elî'orts.  Notre 
célèbre  compatriote  ,    Ziégler  ,  voulut  aussi  attacher  son  nom 
au  projet  ,  et  me  proposa  de  le  présenter  avec  moi  au  conseil- 
général  ,  dont  la  souscription  pour  cent  exemplaires  était  abso- 
lument indispensable  vis-à-vis  de  l'éditeur  ;  mais  arrivés  là  , 
malgré  toutes  nos  démarches  ,  et  celles  de  nombieux  amis  , 
nous  n'avons  obtenu  du  conseil -général  qu'une  demi-page  de 
compliments  que  nous  ne  demandions  point  ,  et  \\n  refus  trop 
bien  motivé   sur  un    manque    absolu  de    fonds.  Cependant 
l'affaire   n'est  point  encore  entièrement  perdue,  carie  long 
article  du  rapport  du  conseil  général  ,    consacré  à   répondre 
à   notre  pétition  ,   se  termine  ainsi  (  vous  voudrez  bien  lue 
pardonner  de  copier  cette  citation)   :    et   Le  conseil  général 
prie  ces  artistes  distingués  dé  ne  pas  abandonner  la  grande 
idée  d'illustrer  leur    pays  par   leurs  travaux.    »  J'ai    senti 
vivement  cet  échec  ,  car  je  suis  convaincu  que  c'était  le  mojen 
le  plus  certain  d'assurer  la  conservation  des  anlii|uilés  et  mo- 
numents du  département  ,  en  attirant  sur  eux  rallenlion  et  le 
respect  de  tous. 

Je  ne  terminerai  pas  celte  longue  lettre  .  écrite  trop  rapide- 
ment ,  sans  vous  dire  un  mot  des  principaux  monumcnis  (pie 
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j'.ii  |iailiciiluicniciit  ichkiiiiik's  pcnd.iiil  iiioii  voy.i,;;c  :  je  dois 
vous  citer  l'éjjlisc  de  Vigiiory  ,  imporLiiite  par  si-sdimeiibioiis, 
iiKiis  stirtuiit  par  la  conscrvaliui  à  peu  près  complète  de  toutes 
scb  parties. J'en  ai  (ail  le  plan,  les  coupes,  et  dessine  avec  grand 
soin  les  chapiteaux  et  autres  détails  d'orneiueiitalioii,  cl  il  est 
a>>.e7,  probable  que  je  publierai  ces  dessins  aussitôt  (|ue  mou 
lli^loire  de  rarchileclurc  arabe  eu  Espague  cl  eu  Sicile  aura 
paru.  J'ai  découvert  près  û'uue  ancicuiie  voie  roraaiue  une 
loinmauderie  de  templiers  dont  les  salles  sont  uiallieureuse- 
iiieiit  converties  en  élables ,  mais  cependant  encore  passahle- 
iiicnt  conservées.  L'emplacement  d'un  élablisscmcnt  romain  , 
ijiie  l'examinerai  cet  été  avec  soin  .  m'a  particulièrement  iuté- 
icssé  :  connu  sous  le  nom  de  Cliatclot  ,  il  a  été  fouillé  avec 
a>sez  peu  de  succès  vers  i  ')5o.  mais  le  vieux  curé  de  la  paroisse 
viii>inc.  propriétaire  du  terrain  ,  la  fait  fctuiiler  de  nouveau 
depuis  près  de  Go  ans  et  il  y  a  trouvé  une  admiiablc  colliction 
de  mcdailles  d'une  conservalir.n  merveilleuse,  toutes  rertieillies 
sur  place.  J'ai  été  assez  lieuicux  pour  le  décider  à  réunir  de 
suite  ses  observations  ,  la  relation  exacte  de  ses  travaux  et  de 
^e^  découverte*  cl  à  les  publier  immédiatemeul  (  il  a  8î  ans). 
.\u  mois  de  novembre  dernier,  j<;  .loi  ai  envoyé  M.  Mongin 
{  l'auteur  de  l'Annuaire)  ,  ))our  l'aider  dans  son  travail.  M. 
.Moiiç;irj  a  passé  i5  jours  sur  les  lieux  à  vérifier  cl  à  examiner, 
et  il  m'annonce  que  l'ouvrage  est  à  l'impressiou  et  paraîtra 
sous  peu.  A  Cefloiids  ,  près  de  Moutier-cn-Der  ,  j'ai  vu  avec 
bien  de  l'inlérèl  une  cbarmantc  église  du  XVI'.  siècle  dont  la 
tour  romane  est  bien  conservée  ,  mais  ce  que  ce  monument 
olTre  de  plus  précieux. ce  sont  ses  admirables  verrières  les  seules 
un  peu  importantes  «jtie  possède  le  département  de  la  H.iutc- 
Marne.  Je  conlinucrai  mes  ellorts  pour  obtenir  du  préfet 
d'obliger  le  maire  de  Cellonds  ,  h  s'occuper  des  restaurations 
urgentes  de  l'église  :  la    prcmièic  et  la  plus  importante  serait 
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d'assurer  au  plus  lot  la  conscivatioii  des  verrières  en  les  pio- 
légcaul  coiilic  les  pierres  des  eiifaiils  par  des  giillages  en  1er. 
Mais  celte  réparation  est  tcUenient  urgente  et  les  moyens 
administratifs  entourés  de  délais  si  prolongés  lors  même  ([u'oii 
réussit  ,  que  je  ferai  volontiers  appel  à  la  Société  des  monu- 
ments :  le  cure  ne  doute  pas  qu'une  première  somme  quel- 
conque une  fois  faite  ,  une  souscription  n'aclicvâl  de  couvrir 
la  dépense. 

J'espère  l'année  prochaine,  à  pareille  époque  ,  vous  envoyer 
autre  chose  que  des  noies  improvisées  et  parlant  de  là  bien  in- 
complètes comme  celles  qui  précèdent,  mais  j'ai  voulu  aujour- 
d'hui vous  donner  une  idée  générale  de  notre  pays. 

Inspection  de  la  Charente-Inférieure.  —  M.  Morcnu  , 
inspecteur  de  la  Cliarente  ,  adresse  nr>e  note  dans  laquelle, 
après  avoir  parlé  des  travaux  de  la  commission  archéologique 
de  Saintes  ,  il  annonce  que  l'abbaye  de  Saintes  est  sur  le  point 
d'être  démolie,  mais  que  conformément  au  désir  de  la  Société 
française  (  v.  le  t.  6  ,  p.  io5  du  Bulletin  )  ,  les  pierres  de  la 
façade  seront  employées  à  reconstruire  une  autre  église  dans  la 
paroisse  St. -Vivien  et  qu'ainsi  la  partie  la  plus  importante  de 
l'édifice  sera  conservée.  L'arc  de  triomphe  va  être  restauré  et 
consolidé  par  suite  de  la  construction  d'un  nouveau  pont 
sur  la  Charente. 

M.  Moreau  termine  en  annonçant  qu'il  va  publier  nnc 
Revue  archéologique  dans  laquelle  seront  successivement 
décrits  les  monuments  de  son  déparlefiient.  Il  adresse  le  dessin 
d'un  fanal  existant  à  St. -Pierre  d'Olcron.  Ce  monument  ,  dit- 
il  ,  qui  a  des  rapports  avec  celui  de  Fenieux  ,  peut  avoir  eu  la 
même  destination  ;  cependant  les  deux  raonumenls  ne  sont 
pas  de  la  même  époque. 

J'attribue  réfection  du   fanal  de  Fenionx  au  XII".  siècle  : 
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relui  de  St.-Picnc  clOleroii  me  p.iiail  j)o.<.lt-i  leur  d'en  v  non 
iK'iix  cents  ans  ,  le  pieiuicr  est  une  cunstruction  loniane  ,  celui 
lie  1  ile  ci  Oleron  est  dan;»  le  slyle  oj^iviil  du  ,\1  V".  siècle, 

«  Je  ne  parle  (|nc  do  la  partie  octogone  ,  car  le  prisme  et  la 
pviamidc  quadrangulairc  qui  la  surmoulcnl  ïont  encore  moins 
anciens. 

«  Corome  à  Fenioux,  le  nionumcnl  est  placé  sur  un  tertic  : 
un  escalier  de  plusieurs  marches  est  situé  à  rcxtcricur  cl  con- 
duit au  pied  d'unescalitT  inléricHr. 

M  Mais  roriienicntation  est  lonnéc  d'arcades  simulées  appli- 
•piécs  sur  clhKjMC  lace  de  l'octogone.  L'archivolte  est  une  ogive 
I  Imite  et  les  pieds  droits  sont  des  groupes  de  tores (|ni  s'élèvent 
(le  la  base  du  monuinenl  ius(|iie  vers  son  extréraité  supérieuie. 

«  Je  ne  saurais  alllrincr  si  le  prisme  octogone  lut  troiii|ue  a 
son  origine  ,  ou  s'il  fut  teiiuiné  par  (jnLl(|ni!  couronneniont  , 
aujourd'hui  remplacé  par  la  partie  pyramidale  qu'on  y  voit  ; 
il  e>tà  présumer  que  le  (aile  de  l'édillce  ayant  été  détruit  ,  fut 
restauré  avec  ces  additions.   » 

M.  de  la  Fontcnelle  <|ui  n'a  |W>ii>t  assisté  à  la  séance  du  ao 
dans  la(|uellc  on  a  Irailé'dcs  voies  romaines  .  demande  i  lire 
no  mémoire  sur  le  tr.ué  de  ces  voi«s  dans  le  l'oilou  :  il  entrc- 
lient  spécialement  la  Société  de  ses  recherches  sur  la  double 
voie  romaine  (jui  conduisait  de  l*oiticrs  à  Angers  et  de  Poitiers 
à  iNanIcs.  Celle  coininuiMcaliou  donne  lieu  à  une  discussion  à 
lai|uelle  prennent  part  M  VI.  Laiy  et  Segrestain. 

M.  Ch.  Arninid  lait  observer  (jiic  M.  de  la  Foiitenelle  laisso 
la  roule  à  lixireuil  ,  sans  trouver  de  traces  depuis  ce  bourg 
jus(|u'à  Poitiers  et  (jue  d'a|vrès  les  indications  qu'il  a  données 
dans  la  sé.ince  précédenle  ,  une  voie  a  été  reconnue  à  Soudan 
et  se  diiigc  vers  Hagneux  ,  Clienay  et  Rom  ,  localité  on  on  la 
icliouve    bien  conscivée.  Or,   Soudan  étant  très  rapproché 
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(l"r,xireiiil  et  sur  la  crclc  des  collines  ,  il  est  probable  qu'il  y 
«vait  un  embranchement  avec  la  grande  voie  do  Saintes  à 
l'oiliers. 

M.  de  la  Fore  dit  qu'il  serait  utile  de  provoquer  de  la  part 
du  gouvernement  un  ordre  adressé  aux  ingénienrs  dedc'parte- 
mcnt  ,  pour  relever  sur  une  carte  toutes  les  traces  d'anciens 
chemins  que  l'on  pourrait  rencontrer  ,  en  s'occupant  particu- 
lièrement des  routes  que  l'on  pense  être  de  construction  ro- 
maine. Les  conducteurs  des  ponts  et  chaussées  fourniraient  à 
ce  sujet  des  renseignements  importants.  Il  serait  (acile  ,  par 
ce  moyen  ,  de  réunir  beaucoup  de  faits  relatifs  aux  voies 
romaines. 

M.  de  Canmont  répond  que  déjà  MM.  les  ingénieurs  ont 
été  invités  à  faire  des  recherches  de  ce  genre.  M.  de  la  Fore 
fait  observer  que  l'on  a  demandé  ,  par  circulaires  ,  des  notes 
sur  les  monuments  en  général;  il  désire  que  les  recherches 
soient  spécialisées  et  seulement  relatives  aux  anciennes  roules. 
La  Société  prend  en  considération  les  observations  de  M.  de  la 
Fore  et  le  prie  de  rédiger  une  pétition  qui  sera  adressée  par  la 
Société  à  M.  le  ministre  des  travaux  publics. 

SUITE    DE    l'enquête. 

Façades  des  églises  byzantines.  M.  de  Caumont  continue 
alors  l'enquête  archéologiqucj  on  s'occupe  de  l'architecture  des 
façades. 

Les  façades  byzantines,  dit  M.  de  Caumont  .  se  distinguent 
en  Poitou  par  un  grand  nombre  d'ornements  et  des  caractères 
que  j'ai  indiqués  d'abord  dans  mon  Cours  d'Antiquités  ,  puis 
dans  mon  Essai  sur  le  synchronisme  de  l'archileclurc  dans  les 
provinces  de  France  (i). 

(1)  V.  le  compte-rendu  de  la  septième  session  du  congrès  scien- 
tifique de  France ,  tome  l*' . ,  p.  388. 
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Trois  piaiiiies  portes  dont  les  .irchivolles  sont  riclicnicnl 
ciselées    occupent    le  premier   cidre. 


Ces  arcliivoltcs  portent  parfois  des  personnages  en  hns- 
rclicf ,  chose  fort  rare  dans  cji  laines  parties  de  la  France. 

Au  second  ordre  ,  s'ouvrent  aussi  dans  plusieurs  édifices  trois 
arcades,  celle  du  centre  donnant  de  la  lumière  dam  la  grande 
nel  :  les  dcui  autres  bouchées,  servent  parfois  de  niches  à  des 
statues  et  entr'autres  à  des  statues  éi|ucs!rcs ,  sur  lesquelles 
j'appellerai  l'attention  de  la  Société.  Ces  statues  occupent 
aussi  parfois  les  timpans  des  portes  latérales  du  premier  étage, 
au  rez-dc-cliaussée  ,  comme  à  N.-D.  de  la  Coudre  et  au 
Vieuï-Parthenay . 

ri)(în  ,  le  couronnement  de  l'édifice  varie  ,  soit  qu'il  ofTrc, 
comme  à  N.-D.  de  Poitiers  ,  un  triongle  détaché  au-dessus  de 
la  grande  nef.  soit  (ju'un  toit  unique  embrasse  la  grande  nef 
cl  les  b.is-colés  comme  au  Vieux-Partlicnny . 

Il  est  ititéressaiit  ,  ajoute  M.  de  Caumont  ,  d'étudier  les 
diverses  di>po5ilion5  des  l.i(;ades  et  j'appelle  votre  attention  sur 
ce  sujet. 

M.  r.iui^ici  (lit  que  le  fronton  Iriangul.iirc  existe  dans  la 
plupart  des  églises  du  dépaitemcnt  des  Deux-Sèvres  et  que  les 
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onvcrtnros   latérales  sont  moins  clcvccs  fjiie  les  ouvcrlures 
ce  n  Ira  les. 

I\l.  (le  Caiiinont  porte  la  discussion  sur  les  cavaliers  dont 
sont  ornées  les  façades  des  ('glises  dn  Poitou.  Il  présente  «ne 
esquisse  de  celui  qui  se  trouve  dans  la  façade  de  Civray  , 


Oo/j 


\vw^^f'éY¥^^y^ 


et  demande  quels  personnages  il  faut  voir  dans  ces  hommes 
à  clieval  dont  la   plupart  mallicureusemcnt  ont  été  presque 
complètement  détruits  ;   il  cite    celui   du  Vieux-Partlicnay 
comme  le  plus  complot  de  ceux  qu'il  a  observés  jusqu'ici. 
M.  de  la  Fontcnellc  pense  que  celle  représentation  était  un 
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droit  IcikI.iI  (|ni  nppnrtcn.iit  /iiix  vicomtes  et  .mx  scignoms 
piii.ss.iiii!)  du  Poitou.  On  iccliciclie  alors  .si  des  c.ivnlicis  se 
trouvent  siiiIpUs  surdos  églises  fondées  par d  antres  seigneurs. 
M.  liriiptet  indiijue  l'église  de  Benêt  ;  cette  église  appartenait 
aux  seigneurs  de  Lnsignan. 

M.  de  la  Fontcnelle  parle  ensuite  de  la  repré.senlation  du 
«cigncur  de  Parlhenay  qui  se  trouve  sur  la  façade  de  l'église  de 
St. -Pierre  de  Parllienay-lc-Vicux  ;  le  cheval  foule  aux  pieds 
lin  enfant  ;  et  l'on  rapporte  que  cette  église  fut  fondée  en 
expiation  de  la  inorld'un  jeune  enfant  écra.sc  sous  les  pieds  du 
cheval  du  soigneur  de  Partlienay  allant  à  la  chasse. 

M.  licaulieu  est  surpris  qu'un  droit  féodal  ait  pu  tire  changé 
en  expiation  dans  l'église  de  Parlhciiay-le-Vienx.  M.  de  la 
Fonlencllc  répond  que  le  .seigneur  n'élait  pas  libre  d'aban- 
donner son  droit  même  lorsqu'il  s'agissait  d'expiation. 

Au  nombre  des  églises  où  l'on  trouve  des  cavaliers  ,  ou 
compte  celles  de  Mau7.é  ,  d'Airvault  ,  de  N.-D.  de  la  Coudre, 
cie  Partheuay-lc- Vieux  ,  d'Aunay  ,  de  St.-Hilaire-de-Melle  et 
de  Benol. 

y.  de  Caumont,  qui  a  visité  il  y  a  déj.'i  quelque  tenps  les 
ruines  de  N.-D.  de  la  Coudre  à  Parthenay  ,  insiste  sur  l'im- 
portance architectoniquc  de  la  façade  de  cette  église  dont  il  a 
dessiné  les  charmants  détails  ;  les  sculptures  ont  une  profon- 
deur ,  uu  relief  et  une  correction  fort  remarquables.  On  voit, 
dit-il  .  d.ins  rarchivolle  extérieure-,  les  vieillards  de  l'Apoc.-t- 
lypsc  an  nombre  de  six  ,  ayant  de  longues  barbes  et  tenant 
de  la  iii.iiii  l.i  plus  voisine  du  tympan  une  longue  fiole  et  de 
l'autre  un  violon  .î  5  cordes  j  dans  la  seconde  archivolte  sout 
des  vertus  sons  la  liguie  de  femmes  ,  portant  des  boucliers  du 
bras  ganclie  et  ton.iiit  do  la  main  droite  une  épée  à  deux  tran- 
chants qu'elles  plongent  dan»  la  gueule  des  figures  qui  repré- 
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seiilcnl  les  vices  cl  qu'elles  ont  terrassés  (i).  Ce  sujet  a  clé  re- 
produit à  Civray  et  dans  plusieurs  autres  églises  du  XII'.  et  du 
XIII*.  siècles  ,  continue  M,  de  Cauraont. 

Voici  l'esquisse  de  la  fenêtre  qui  surmonte  le  portail  de  Civray. 


fyinnnnna^ 
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Les  vertus  y  sont  représentées  dans  les  arcliivoltes  par  des 

(I)  Au  troisième  rang  se  voient  six  anges,  les  uns  la  tète  en  bas  » 
les  autres  debout;  les  deux  anges  placés  au  centre  de  la  courbure 
tiennent  un  médaillon  dans  lequel  est  l'agneau,  le  pied  sur  un 
livre. 
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Icmnics  arnu-es  de  lances  ou  (ri'|K'('s  cl  ayant  au  liras  le  bou- 
clier «hldiig  en  usage  an  XII*".  siècle.  Ce  sont  toujours  des 
lenimcs  qui  représentent  les  vertus,  ajoute  M.  de  Caumont  : 
Durand  ,  cvcqucde  Mende.  en  donne  le  motii  dans  son  Ratio- 
jiale  Dhinonini  Ojjicioruni  :  «  Les  vertus  ,  dil-il  ,  sont 
rejircsentées  sous  la  figure  de  l'eiiimes  ,  parce  qu'elles  louchent 
lis  ca'urs  et  les  nouni'sserit. 

M.  dcGiuinont  .  cotnparant  les  arcliivoltes  de  N.-D.  de  la 
Coudie  à  celles  de  Civray  ,  y  voit  comme  dans  cette  dernière 
église  cl  dans  (]ucli(ues  autres ,  les  premiers  exemples  de  l'em- 
ploi des  statuettes,  tapissant  les  voussures  des  |M)rlails  ;  système 
d'ornementation  qui  se  développa  surtout  au  XllI*".  siècle 
dans  les  portails  du  styîe  ogival  :  ainsi  le  Poitou  fournit  dans 
plusieurs  de  ses  nKjimments  liy/.antins  dos  exemples  de  ce 
système  d'orneuîcnlalion  à  son  origine, 

M.  Ch.  Arnauld  dit  que  sur  le  portail  de  l'église  d'Aulnay, 
il  a  VH  aussi  des  personnages  armés  d'un  bouclier  et  dun 
glaive  conibatlfluT  un  monslie  terrassé.  Ce  serait  aussi  la  re- 
présentation des  vices  «lomp'.és  par  les  veitus  :  M.  Baugier 
parle  d'un  St. -Michel  tcriassant  un  dragon  ,  représeulé  à 
IV.-U-  de  la  Cmidrc. 

M.  BaugicrindiqueatissidanslejardindeN.-D.  de  la  Coudie, 
des  sculptures  provenant  de  la  partie  de  la  façade  qni  a  élé 
détiuitccl  (jui  rcpiéicntent  rentrée  de  Jésus-Cluist  à  Jéru- 
salem. M.  Scgrestain  ajoute  qiie  l'on  trouve  dans  le  même  lieu 
un  personnage  sculplé  tenant  le  vase  des  parfums. 

Représentation  du  Christ.  M.  de  Caumont  parle  de  la 
représentation  du  Christ  3  dans  quelques  paities  de  la  Franre. 


TENUES    A    NIORT. 


87 


il  est  piosqiic  toujours  icpicsentc  assis  ,  dans  rallitudo  iiidi- 
ijiK'i"  par  cette  esquisse. 


J3f,- 


Le  Christ  csl  en  général  rcpiéscnlé  les  mains  élevées  :  M. 
lîangicr  dit  que,  dans  le  département  des  Deux-Sèvres ,  il  est 
quelquefois  reprcscnlé  les  mains  abaissées,  comme  à  St.-.Touin; 
là  il  n'est  point  entouré  des  symboles  des  évangclisles  ,  mais 
seulement  de  deux  anges.  Ses  pieds  sont  appuyés  sur  d<;s  mou- 
lures qui  ,  d'aprrs  M.  'io  Caunm^nt  ,  reprcsenlent  le  réclianrl 
dont  il  est  parlé  dans  l'Apocalypse. 

On  trouve  de  pareilî'Cs  reprcsertlations  du  GIhmsî  dans  les 
égliics  de  Sl.-Jouiii  ,  do  St. -Pif^ie  de  Melle  et  de  Vouvent, 

M.  Avril  indique  un  Chiisl  debout  sur  l'église  de  Rulïec. 

M.  Baugicr  en  indiqua  un  autre    dans  la  même  position, 
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à  Voiivcnl.  M.  (le  C.iiiiiioiil  noit  se  ivippcler  que  celui  (ini  or- 

rupe  1.1    p.iilie  Mipéncurc  (le  la    catliidiale  d'Angoulùne ,   est 

aussi  (kl»t)iit. 

M.  de  Catunorit  parle  de  r(''gliàe  d'Airvault  ;    il  pense  que 

sur    le    portail  de   l'église   se  trouvent   les    i.\   vieillards   de 

l'Apocilypsc.  Le  Clirisi  y  ('tait  repr(;scnt(:'au  milieu  des  quatre 

évangëlislcs  .  raais  il  a  (?tc  détruit. 

M.  le  cure  d'Airvault  dit  qu'il  sérail  à  désirer  qu'un  plan 

lui  adopté  pof.r  les  réparations  à  faire  dans  son  église. 

Au  nombre  des  réparations  que  réclame  l'église  d'Airvault, 
il  enest  une, dit-il,  qui  présente  unecerlainc  difficulté.  On  voit, 
comme  on  l'a  dit,  sur  la  façade,  un  personnage  à  cheval.  Or,  la 
vicomtesse  de  Thouars  ,  Aldéarde  .  fst  la  fond;)trice  de  cette 
église.  I>c  vicomte  Aiinorv  lut,  en  nigS  ,  le  réformateur  de 
l'abljayc  d'Ail  vaiilt  ;  lequel  des  deux  a  été  représenté  sur  celle 
('•glise?  La  tiadilion  dit  que  c'est  la  vicomtesse  Aldéarde  et  M. 
de  La  Fonicncliccitdu  mêmcavis.  M.SegrcsIain  est  d'une  opi- 
nion contiairc  ft  pense  que,  selon  toute  apparence  ,  le  cheval 
était  moulé  par  un  cavalier.  Il  est  pourtant  nécessaire  do  ne 
pas  dénaturer  l'histoire  dans  les  réparations  (|iic  l'on  veut 
entreprendre.  Une  commission  composée  de  MM.  de  la  l'on- 
tenelle  ,  ArnauUl  ,  Scgrestain  ,  Georgct  ,  curé  d'Airvault  , 
Baugier  ,  de  la  Fore  ,  Guerineau  et  Ch.  Lafosse  ,  est  chargé-c 
de  prendre  tous  les  renseignements  nécessaires  pour  éclairer  la 
question. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  et  demie. 

Le  secrétaire- gî-nvral , 

A.  BRIQUET. 
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Séance  ordinaire  du  21  juin  i84o. 
Présidence  de  M.  leM(]\  de  La  Porte,  membre  du  Conseil. 

La  séance  esl  ouverte  à  8  lieures  du  malin  ,  en  présence  des 
membres  qui  ont  assisté  .au  réunions  précédenles  ;  M.  de  La 
Porte  esl  invité  à  présider  l'assemblée  et  occupe  le  fauteuil. 

M.  le  V"".  de  Lastic-St.-Jal  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  precédenie  est  lu  et  adopte 
sans  observation. 

M.  de  Caumont,  après  avoir  annoncé  ((ii';!  la  prochaine 
réunion  on  s'occupera  de  l'emploi  et  de  la  iiéparlidion.des  fonds, 
el  avoir  invité  les  membres  pié.ents  à  y  penser  ,  afin  de  faire 
leurs  propositions  ,  poursuit  renquélc  arGbéologic|^uc  sur  les 
monuments  religieux  ,  par  cette  question  : 

Exisle-t-il  dans  le  de'parlemeni  des-  sculptures  présumées 
.symboliques  ?  Que  pense-t-onde  ces  sculptures  ?     • 

M.  de  Caumont  appelle  d'abord  l'attention  sur  celles  repré- 
sentant deux  oiseaux  qui  se  terminent  ordinairement  en  serpent 
el  qui  boivent  dans  un  calice.  On  en  voit  sur  l'un  des  chapi- 
teaux du  portail  de  St. -Porchère  de  Poitiers  qui  est  du  XP. 
.siècle  ,  mais  ils  ont  peu  de  rclici  el  bien  moins  de  mouvement 
et  d'élégance  que  dans  le  siècle  suivant.. 

Ces  oiseaux  ont  presqtrc  toujours  ,  au  XIP.  siècle  ,  une 
attitude  particulière;  leurs  ailes  relevées  vont  former  ou  sou- 
tenir les  volutes  des  chapiteaux. 


rtO  M-\j\c:i;s    GL.\tll.\LES 

M.  (le  (!.iiiiiioiil  rile  'i  <e  siiji'l  umIkmu  <:liJ[)ilLMii  ilf  lacallié- 
dralc  Ju  Mjijs  ,   cluiit  il  inuiilic  le  dcsbiii  , 


-TTTTT-^^iniEa 


\  ^v  -\  A  A  A-^ J^^A-i ,:i^  \  \  N  -S., 


ilLi-'ii'"' '  "■^-  'iiiii|i|| 


el  .ijoulc  qu'il  a  tronvô  ce  sujet  sui  Lcmcoup  d'aulres  cbapi- 
tcaiix  (lu  XII"".  siècle  ou  de  la  (iu  du  .XI*".  ,  depuis  le  nord 
de  la  Trauce  (  Gouniay  )  jtixju'cii  Auvcj  };iic  cl  dans  le  midi, 
M.  Cliavonriet  cioil  en  avoir  leuianjué  dans  ri'j;lise  de 
Mille:  M.  U.tugier  en  a  vu  pliisiciiis  •  mais  ils  sont  en  t;('ti(':- 
ril  d<'|>unrvii3  de  calire:  cepend.uil  dans  la  cliajiellc  Sl.-I'aul 
du  iPiiciiré  de  l'arllicnay  ,  il  e\i.-.;e  doux  (!;■  ces  oi^eanx  .  avec 
une  seule  tète  làisaiit  la  vulute  el  Levant  d  ln^  un  va.^p. 


Â-U-onJait  Tinc  éluilc  particttlure  cLs  animaux  ailes  fini 
dtcoreiU  lus  cnlonnc^  ? 
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M.  Baiigicr   a  observé  que  prcscjue  toujours  ils  oui  quatre 
paites,  avec  des  tètes  doiscaux   :  ou  eu  voit  sur  beaucoup 

d' églises. 

il.  Cb.ivonnct  dit  que,  dans  les  luines  de  Pcrsépohs  ;  on 

en  trouve  buvant  dans  des  coupes. 


M.  de  Caumont  parle  des 
Icramcs  h  queue  de  poisson  qu'il 
a  souvent  vues  sur  des  chapi- 
teaux, notamment  à  St.-Eutrope 
de  Saintes  et  h  St.-Melaine  de 
Rennes  5  M.  Bangier  a  trouvé 
le  mciuc  sujet  à  Praliech. 


M.  de  La  Fontcnelle  raUaclic  à  cette  ([ucstion  les  euiblCnies 
(|iii  nous  oui  conservé  la  tradition  de  ]\kllusine,  moitié  femme, 
moitié  a'rpent  ,  parliculièie  au  Poitou  ,  et  qiic  J\L  Eaugier  a 
rencontrée  à  Prahech  ,  à  Siec  ,  et  sur  les  arcliivoUes  de  l'église 
do  Partlienay-le-Vieux.. 


En  général  elle  était  représentée  dans  une  baignoire,  tenant 
à  la  maitj  un  peigne  et  un  miroir. 

M.  de  la  Fonlcncllc  rcliacc  ce  que  l'iiibloire  nous  apprend 


gî  StAXCES    cL-tKKALES 

de  1.1  luôre  de  Guy  de  Lusigtian  et  dit  que  la  tradition  poi»ii- 
lairc  lui  attribue  uu  grand  noiubrc  d'ouvrages  iiuportanls  aux- 
quels même  ou  applwjue  sou  nom.  Ainsi  un  a|i|)i'llL'  la  pierre 
Icvcc  et  les  a(|ULducs  romains  ,  près  Poilicrs  .  dca  nicllusines. 

M.  de  La  Fonlcnellc  croit  devoir  rappeler  aii.ssi  le  dragon 
ailé  de  INiort  ,  qu'on  voyait  repri-senté  sur  une  tundjc  «nu 
malheureusement  a  été  mulilée  depuis  peu  d'années  ,  et  celui 
de  l'oilieis  connu  sous  le  nom  de  la  CraniF Cuulc. 

M.  Filleau  ,  curé  de  N.-D.  de  Niort  ,  dil  que  ces  serpents 
ailés  étaient  portés  dans  dillérentes  villes  en  tête  des  pro- 
ce>sions  ,  immt'diatement  devant  la  croix  ,  pour  exprimer  le 
triomphe  de  ce  signe  de  notre  salut  sur  le  démon. 

JMusieurs  autres  membres  pensent  également  que  ces  ani- 
maux fantastiques  sont  le  symbole  du  génie  du  mal. 

IM.  de  Caumont  cite  diJiérents  lieux  où  il  a  reniai([ué  des 
cspècrs  d'oiseaux  dont  le  pied  se  termine  en  forme  de  pied- bot  j 
il  dit  en  avoir  vu  dans  les  archivoltes  de  l'église  du  Vieux-l'ar- 
thenay.  M.  Baugicr  en  a  vu  plusieurs  dont  le  pied  est 
armé  de  grifics  comme  celles  d'un  lion. 

M.  de  La  Fonlenelle  rappelle  ce  que  M.  de  La  Saussaye  a 
écrit  sur  une  Sl*.-]Néumaye  ,  ayant  des  pattes  d'oie  et  gardant 
les  troupcauxj  malgré  l'origine  poitevine  de  cette  sainte  ,  nous 
•l'avons  sur  nos  monuments  rien  qui  ressemble  à  l'image  que 
ce  savant  archéologue  a  décrite. 

M.  de  Caumont  présente  un  bns-reliel  (ju'il  a  souvent 
trouvé  reproduit  à  peu  près  de  même  dans  les  di/Iércnles 
parties  de  la  France  :  c'est  ,  comme  dans  l'escjuisse  ci-jointe  , 
un  homme  luttant  tantôt  contre  des  monstres  ailés  qu'il  semble 
dompter  ,   tantôt    contre    des  animaux    fantaslicjues.    M.   de 
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Caumoiil  demande  si  l'on  peut  voir  dans  ce  sujet  le  ficnie  du 
bien  maîtrisant  le  génie  malfaisant  du  démon. 


M.  Baugier  a  remarqué  fréquemment  un  homme  atla(|uc 
par  des  oiseaux  ou  autres  animaux  d'évorants;  il  en  ignore  le 
symbole. 

M.  de  Cauraont  parle  ensuite  de  la 
femme  aux  serpents  qu'il  a  remarquée  sur 
beaucoup  d'églises  byzantines  ;  il  pré- 
sente l'esquisse  de  l'une  de  ces  statues 
qui  existe  à  Montmorillon  •  il  ajoute  qu'au 
lieu  de  serpents  on  voit  dans  quelques 
statues  des  crapauds  suçant  le  sein  de  la 
femme;  on  en  trouve  ainsi  à  St.-Hylaire- 
dc-Melle  ,  à  Si*". -Croix  de  Bordeaux  et  à 
Montmorillon  :  à  St. -Sauveur  de  Diiian 
il  a  vu  aussi  une  figure  de  femme  portant 
deux  crapauds  suspendus  à  ses  mamelles. 


M.  Baugier  dit  qu'il  a  vu  à  St.-Jcuin  ,    une  femme  dont  le 


!U 


vÉANCES    OlÎNtHALES 


bcin  est  dévore  pnr  drs  serpents  et  .••  peu  pt(S   l'ans  l.i  niciuc 

jiliuJe    que  celle  de    Montmorilloii   dont 

\iei.l  de    parler  M.  de  Caiimont.  Il  pn'sonte 

rcMjiiiii.e  de  celle  sculpime  ijui  eilccliveinciil 

ot  presque  senild.iljle  à  la  précédente.  M.  de 

C.miiiont  cilc  encore  (|uel<jiics  exemples  de  ces 

représentations  singulières  ,   et  rappelle     à 

».oiiil)icn  d'explications  plnssingnlièrcscncore 

elles  ont  donné   lieu  piécédciumcnt. 


D.ms  l'opinion  de  M.  Viihln:  Filleau  tous  ces  symboles 
ser.iiiol  des  inlerprélalions  de  l'Ecrilnrc  ou  de  la  tradilitm  :  le 
pieuiier  si  j^  ni  lierait  (jne  nous  devons  tonjours  être  en  };.ude  , 
prfnc  que  no\ib  soiiiuieb  sans  cc.s>e  assaillis  par  les  tenl. liions, 
les  iniagin.iliuiis  folles  et  déréi^lécs  j  les  serpents  dévorant  le 
seiii  d'une  fcinnie  ^onl  li's  reiuo4ds  rongeant  l'ame  ciiuiinelle. 
Dans  les  représentations  ds  vérins  terrassant  les  vices  ,  dont 
nous  a  entretenus  M.  de  Ciniiimit.  le  bouclier  est  le  signe  de  la 
loi  :  le  glaive  ,  cehii  du  saint,  et  le  monstre  foulé  au  pieds,  le 
picliL' :  c'est  par  consé(jueul  le  triompliedc  l'iiommcsur  lepéclié. 

M.  l'abbé  l''iMean  pense  ([ne  tous  ces  monstres  giolesques  , 
«es  ligines  giiniaça  nies  (|in  décorent  les  larades  des  monuments 
irligieux  étaient  la  personniiiealion  des  vices  vaincus  par  les 
vi  rlus.  Ils  étaient  placés  sur  les  portes  des  églises  pour  avertir 
les  fidèles  qii  ils  devaient  y  entrer  le  Cd'ur  pur  cl  laisser  à 
I  extérieur  lunles  Us  passions  ipii  souillent  lame.  A  l'obscr- 
valion  de  M.  de  (  aunioiit  ([n'il  a  (picl(|ne(ois  icliouvé  ces 
figures  dans  le  sanilnaire  ,  M.  l'iMciu  u'-pond  ipiilles  y 
l'titcnt  pbicées  pour  l.uie  souvenir  que  le  saiicluaiie  lui-même 
BC  met  point  à  l'.ibri  des  inauv.iisLs  pensées.  La  conlusion  de 
its  objets  avec   les  im  ig.eb  des  saiub  est  une  idée  consolante  : 
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clic  iiuliiinc  que  ce  uiL'Iiuigo  du  Iticii  et  du  mal  pciil  se  itii- 
conlrcr  en  nous  qui  ioimnes  les  sanctuaires  vivants  de  Dieu  , 
sans  que  notre  aine  cesse  d'être  pure. 

M.  Laiy  croit  que  (juel(jMcs-uncs  de  ces  images  Lizarrcs 
pouvaient  bien  n'être  qu'un  caprice  du  sculpteur  sans  repré- 
senter aucun  syHiLole. 

M.  de  Caumoirt  parle  d'un  chapiteau  de  l'ancienne  t'glise 
St.  Jean  de  Parllienay  .  qui  est  maintenant  en  sa  possession. 
On  y  rcmanjuc  une  leninie  portant  dans  eh<>quc  main  un 
ul>j(t  rond  surmonté  d'une  croix. 

]\1.  de  Caiimont  a  rcirouvc  le  même  sujet  dans  plusicins 
églises  du  Xil*.  siècle  ,  entr'autres  à  Sl.-Fieiiede  Genève  ,  il 
n'a  pas  pu  s'en  explit|tier  la  signification. 

iVl.  l'abbé  Filleaa  dit  que  cette  figure  rcpiéserrtc  la  religion 
Iciian!  deux  pains  ,  deux  liosties  couronnées  d'une  croix  ,  et 
qu'elle  exprime  l'abondance  de  la  grâce  Eucharistique. 

Quels  sont  les  inonuineiils  de  la  contfêe  qui  offrcnl  tes 
caracllres  de  transition  de  la  pcrioilc  romane  ou  ù)zantciic 
à  la  période  ogivale  ? 

Toutes  les  façades  des  monuments  des  Dcnx-Sèvres  pié- 
sentent  les  caractères  du  style  byzantin  a:sez  pur. 

A  l'époque  bizantine  ,  cjuel  était  l'état  de  l  art  de  la 
scu'ptiire  en  Poitou  ? 

L'art  ,  du  M.  Baugier  ,  était  pei fec- 
tiunné  dans  nos  couUées  ainsi  que  le 
prouvent  les  anges  qiii  suntdans  la  facule 
de  Sl.-7»Iédard  à  Thoiiars,  les  rosaces  du 
même  portait,  la  richesse  de  la  plupart 
des  cymaises,  le  portail  de  l\.-D.  de  la 
Coudre,  St.-Hylaire-de-Melle  ,  etc.,  ete. 


f)6  SITANCES    GÉNÉRALES 

Connaît  on  Li  iLitc  de  cc9  ctli/iccs! 

NoIie-IKiiiic  de  la  Coiulic  icinorilc  ,  tl.iiib  ru|)imuii  de  M. 
AiD.iiid  ,  .1  II  lit)  du  XII'".  .si(clo  :  c'(•^t  ce  i|ue  nous  .ivuiis  de 
|ilii>  p.uf.iit.  Ce  Iciiiplc  aurait  é'é  ('dilié  par  Guillaiiiiic.  comte 
du  iViitoii  .  après  son  entrevue  avec  St. -Bernard  ,  au  Vieux- 
l'.irtlicnay  ,  pour  sceller  sa  récoiiriliation  avec  l'rglise  dont  il 
s'ctail  séparé  en  eniltrassanl  la  cause  de  Tanlipape  Anacict. 
(\'tte  opinion  soulève  une  discussion  à  laquelle  prennent  part 
M. M.  15rii|uct  et  de  La  Fontenelle. 

Moulages.^],  de  Cauinont  insiste  sur  l'utilité  des  moulages 
i'n  plàlie,  des  détails  les  plus  beaux  de  l'époque  byzantine  :  ce 
.H-i(iMl  des  modèles  pour  les  artistes  ,  des  collections  précieuses 
pour  les  cabinets:  il  annonce  qne  la  Société  française  poin  rai  t 
allouer  des  fonds  pour  cet  objVt  :  il  invite  donc  à  faire  niuider 
les  détails  des  églises  byzantines  les  ))lus  rciiiarcjuables  des 
i)cux-Sèvres.  La  propo.silioii  est  adoptée  avec  emprcsseuicnt  : 
M.  Scgrestain  s'engage  à  diriger  ce  travail. 

Lcstylcogh'alctdil  il (idopli  en  Poitou  au  XIIJ' .  iiiclc? 

1\L  liaugier  dit  ijiic  le  (  Iiunir  de  l'église  de  Maillezais  résout 
allirmalivement  celte  question  •  il  ajoute  que  les  leuillagcs 
exécutés  dans  l'ornenjenlation  de  cette  église  étaient  les  feuilles 
de  vigne.  ^L  Scgrestain  cite  l'église  de  lîrcssuire  ,  comme 
oihant  tous  les  caraclèicb  du  style  ogival  de  celle  époque. 

Le  départcincnt  des  Deux-Sèvics  ne  renfermant  aucun  nio- 
uumcnldu  XIV*^^.  srccle  ,  M.  de  Caumont  passe  à  la  (lucstion 
suivante  : 

Quand  at-on  commence  à  cmplijcr  tes  ornctncnts 
contournes  f/u'on  nuiiinic  flundioyants  ? 

On  n'en  trouve  en  l'oilou  que  des  exemj)les  peu  marquants  ^ 
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oinorc  n'cxisfcnt-ils  que  clans  les  travaux   de   irpaintion  :  à 
CiOivczais,  par  exemple. 

Les  cioclicls  ont  été  ninij:;rcsot  sans  cfli'l.  L'art  a  été  à  cette 
époque,  en  Poitou,  bien  inléricnrà  ce  qu'il  était  au  nord  de  la 
Loire,  ainsi  que  i'a  remarqué  M.  de  Caumont  dans  son  Essai 
sur  le  synchronisme  de  l'archilecture. 

Quand  a-t-on  commencé  à  mettre  des  crcdenccs  dans  les 
églises  ? 


M,  de  Caumont  explique  le  Lut  de  sa 
question  :  sur  plus  de  1,200  églises  dans 
lesquelles  il  a  remarque  des  crédenccs  : 
pas  une  ne  remontait  au-delà  du  XIII®. 
siècle  ou  de  la  fin  du  XII*.  :  toutes  étaient 
on  ogive  divisées  sur  la  hauteur  par  une 
espèce  de  planchette  en  pierre. 


Ainsi  dans  beaucoup  d'églises  byzantines  les  ciédeiices  n'ont 
été  établies  dans  l'épaisseur  des  murs  ([u'au  XIII'".  siècle. 

Plusieurs  membres  citent  un  grand  nombre  d'églises  byzan- 
tines où  il  s'en  trouve  ,  mais  toujours  du  slyle  ogival  ,  ce  qui 
confirme  l'observation  de  M.  de  Caumont.  \}ne  niche  située 
près  de  la  porte  de  l'église  de  St.-Maixeut,  présente  les  carac- 
tères byzantins  ,  mais  il  n'est  pas  sûr  que  ce  fût  une  crédencc. 
Les  crédenccs  étaient  des  piscines  ,  elles  servaient  aussi  peut- 
être  à  recueillir  les  vases  et  autres  objets  du  culte. 

Sur  l'observation  de  M.  de  Caumont  qu'autrefois  il  n'y 
avait  pas  de  sacristies  ,  et  que  toutes  celles  qu'on  voit  sont 
modernes,  M.  l'abbé  Fillcau  fait  remarquer  qu'elles  étaient 
inutiles  parce  qu'alors  les  prieurés  ou  monastères  étaient  tou- 
jours attenants  aux  églises  ,    les  ecclésiastiques  sortaient  tout 


li.iliillrs  (le  chez  ctix  ;  que  l'iiiage  était  aussi  (jnc  le  piî-lre  qui 
tlevail  célébrci  la  messe  s'habillât  à  l'autel  ou  dans  les  cha- 
pelles collatc'ialcs.  Les  sacristie*  sont  dcveuues  nécessaiics  à 
iue»uie  que  le  clergé  s'est  séculatisé. 

/î-t-on  conserve  des  autels  byzantins  dans  le  pays  ? 

Ou  n'eu  connaît  pas  ;  mais  M.  de  Caumout  pense  qu'il  doit 
y  eu  avoir  de  cachés  sous  des  aulels  en  hois.  Dans  le  cours  de 
SCS  voyages  ,  il  en  a  découvert  nin.si  dans  des  églises  où  personne 
ne  se  doutait  «ju'il  en  exi.slàt.  Il  invite  à  faire  des  recherches. 

M!  do  La  l'ontenellc  mentionne  rexistenec.à  Favc-l'AbbcNse, 
près  Urcbsuirc  ,  d  un  maibrc  ublong  .  ressemblant  à  une  picne 
consacré-c. 

M.  rilleau  dil  que  ce  maibrc  est  une  rcliijue  précieuse  qui  a 
apparicnu  à  S'i.-Ililaire:  elle  iiisiit  sauà  doute  partie  de  l'aultl 
portatif (|ui  lui  servait  lois(jn'il  parcourait  son  diocèse  otj  pen- 
dant sou  exil  eu  IMirygie.  M.  Gcoigct  .  curé  d'Airvauh  , 
ajoute  que  ce  marbre  est  entouré  d'un  cercle  eu  cuivre  suruionlé 
d'une  poignée  .  et  qu'il  est  l'objet  de  la  vcuératioii  publique. 
Les  gens  infirmes  y  vont  en  pèlerinage. 

M.  de  La  Fonlenellc  pas.s.>nl  à  Douai  visita  l'église  St.- 
Dciiis  .  bàtic  par  Dagobcrt.  Il  trouva  daus  l'autei  même  la 
statue  d'un  saint  couvert  d'une  mitre  assez  restreinte  ,  il  re- 
connut le  patron  du  lieu  ,  cl  demande  par  que!  motif  celte 
statue  avait  été  aiubi  )>lacéc. 

M.  1  iileau  répond  que  (îans  l'origine  les  autels  n'élaieul 
que  (les  tombeaux  (]ui  renleruiaient  le  plus  souvent  les  dé- 
pouilles luoi  lelics  du  saint  au(juel  ils  étaient  voués.  Quand  on 
ne  possédait  qu  une  paiielicdcs  lelujues ,  on  |>(iuvail  au  moins 
y  joindre  l'image  du  saint  ;  c'est  ce  qui  cxp!i(|uc  ce  (ju'a  vu 
M.  de  La  Fonlenelle. 

M.  l'abbé  Gcorgct  cile  à   l'appui  de  cette  opinion  nu  aiilel  . 
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H  TicUcfonlainc,  qui  iTiifeime  lo  squclctle  entier  de  St. -JMacIde, 
M.  Cardin  ajoute  que  les  Fiomains  reinothaieiit  aux  piemicis 
cliréliens  de  prier  sur  des  tombeaux. 

M.  de  La  Fouteuelle  rappelle  une  cliapelle  singulière  .  à 
Oiron  ;  elle  est  dite  des  Marccliaux  Ferrants.  Con>lruile  par 
le  chef  de  cette  confrérie,  Goudier  de  Boisy  .  grand  éouyer  de 
France',  elle  est  dédiée  à  St.-Eloi  qui  y  est  représeulé  ferrant 
le  pied  d'un  cheval  dont,  selon  la  légewdc,  il  a  coupé  la  jambe. 

Vers  iGoo  ,  dit  I>1.  do  Catimout  ,  on  a  déliuit  les  anciens 
autels  et  établi  \cs  \ahernacles  :  existe-t-il  (jnelf^ucs-niis  fies 
objets  qui  servaient  avant  cette  époque  h  la  conservation 
des  hosties  ? 

M.  l'abbé  Fillcau  fait  observer  que  dans  la  primitive  église, 
chaque  fidèle  communiant  apportait  le  pain  destiné  à  la  con- 
sécration ;  dès-lors  il  devait  rester  peu  d'hosties  dans  l'église. 
Il  n'a  point  vu  les  colombes  employées  à  cet  usage  que  M. 
de  La  Fonlcnclle  et  M.  de  Caumont  ont  remarquées  ailleurs; 
il  ne  connaît  dans  le  département  que  la  crosse  de  St.- 
Maixent  qui  servait  à  suspendre  le  vase  Cùnleiianl  des  hosties. 

Les  funts  baptismaux  ont  été  partout  reconstruits  sur 
un  modl-le  moderne  et  uniforme  :  existe-t-il  dans  le  pajs 
que.Lpies  débris  d'anciens  fonts  ? 

Les  seuls  icstcs  que  i\iM.  Baugier  et  Scgrestain  aient  dé- 
couverts étaient  jelés  dans  les  cimetières  ou  servaient  de 
liéniliers.  C'étaient  descuves  de  granit,  de  forme  cylindrique, 
dont  quelques-unes  étaient  ciselées. 

La  séance  est  levée  à  lo  heures. 

Le  secrétaire  , 
Le  Y'^  DE  LASTIC-St.-JAL. 
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Séance  du  soir  ,  11  juin  i84o. 
Présidence  de  M.  de  La  Roulière. 

A  une  heure  la  séance  est  ouverte  sous  la  présidence  de  M. 
de  La  r>oulièrc.  M.  Scgrestain  ,  architecte  ,  remplit  les  fonc- 
tions de  secrétaire.       * 

M.  Arnault  lit  un  incmoire  sur  les  tonibcllcs  reconnues  à 
r)ougon  ,  nrrondisscment  de  IMcllc  ,  explorées  et  ouvertes  der- 
nièrenicnt  par  "W.  Eaugicr  et  lui. 

M.  Brifjuct  lit  un  autre  mémoire  sur  la  statistique  raonuracn- 
talc  de  Parthenay. 

M.  de  La  Fonicnclle  présen'c,  au  sujet  de  ce  dernier  mémoire, 
fjnchjucs  observations  dans  le  but  de  faire  connaître  ce  qui  a 
précédemment  clé  fait  tant  par  le  département  que  par  la  com- 
mune en  faveur  de  l'église  de  Parthcnay-le- Vieux.  Il  conclut 
en  demandant  que  la  Société  s'adresse  .î  l'administration  pour 
oblcnrr  que  cette  église  très- remarquable  par  son  étendue  , 
son  ancienneté  et  ses  formes,  soit  rendue  au  culte  ;  celui 
paraît  être  le  seul  moyen  d'assurer  la  conservation  de  cet 
édifice  pour  la  restauration  intégrale  des  convcrtures  duquel 
des  frais  considérables  ont  été  faits  ,  qui  est  placé  à  deux  mille 
mctrcs  de  tonte  autre  église  et  autour  duquel  se  groupe  wnc 
population  de  5  à  600  âmes.  La  Société  décide  qu'une  pélilion 
à  cet  clTet  sera  envoyée  par  elle  à  l'autorité  administrative  et 
charge  M.  de  La  Fontencllcdc  s'adresser  directement  en  son 
nom  à  Mg^  révê(juc  de  Poitiers  dans  le  même  but. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  distribution  des 
fonds  dont  la  Société  peut  disposer  pour  aider  à  la  conser- 
vation des  monuments. 

M.   de   Ciumont   rappelle  que  des  demandes  motivées  ont 
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élc  adressées  déjà  de  divers  points  de  la  France  à  la  Sociélc  , 
par  des  rapports  lus  aux  séances  précédentes  et  fait  sentir  qu'il 
est  par  conséquent  indispensable  de  circonscrire  dans  les  plus 
étroites  limites  les  demandes  locales  dont  les  organes  doivent 
nécessairement  se  trouver  plus  nombreux  dans  l'assemblée. 

M.  Segrestain  rend  coraple  par  un  rapport  verbal,  de  l'em- 
ploi fait  sous  sa  direction  de  la  somme  déjà  allouée  il  y  a  deux 
ans  pour  la  conservation  des  magnifiques  tombeaux  d'Oiron  , 
arrondissement  de  Bressuire  ,  et  entretient  l'assemblée  des 
autres  édifices  ou  objets  d'art  du  département  qui  lui  paraissent 
susceptibles  d'appeler  ratlention  et  les  secours  de  la  Société:  il 
exprime  le  vœu  que  ces  secours  soient  portés  surtout  sur  ceux 
de  ces  objets  qui  se  trouvent  dans  des  localités  ou  des  circons- 
tances à  ne  pouvoir  obtenir  facilement  d'autres  dotations.  Sur 
ces  observations  ainsi  que  sur  celles  de  quelques  autres  membres 
de  l'assemblée  ,  et  après  une  discussion  longue  et  animée,  la 
Société  arrête  etmotive  ainsi  qu'il  suit  les  allocations  suivantes: 

A   l'église  de   St.-Généroux  ,   arrondissement  de  Parthe- 

""y lOO    f.   00  c. 

Cette  église  qui  ,  par  le  système  de  sa  cons- 
truction ,  paraît  .  avec  une  partie  de  celle  de 
Tourtenay ,  arrondissement  de  Bressuire  ,  être 
le  seul  reste  d'architecture  antérieur  au  X*. 
siècle  qui  existe  dans  le  département  des  Deux- 
Sèvres  et  assez  loin  aux  environs,  se  recommande 
par  sa  haute  antiquité  ;  elle  appartient  à  une 
commune  ,  on  ne  peut  plus  pauvre,  et  réclame 
des  réparations  surtout  dans  la  couverture  du 
transept  gauche. 

A  l'église  Notre-Dame  de  la  Coudre  ,  dans 
la  ville  de  Parlhenay i5o       qo 

De  celte  église   il  ne  reste  que  le  rez-de- 
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cliaiiSM'C  (iii  poiluil  :  mai*  celle  iflu|iic.  coiiiiiie 
de  la  plup.irl  des  luembie.s  do  rasieinbléc  el 
iiiii  rappelle  un  souvciiir  liisloiiquc  intéres- 
sant ,  est  surtout  on  ne  peut  plus  précieuse 
sous  le  rapport  de  Tart  ,  par  les  scuipluies 
dont  clic  est  ornée  et  par  celles  qui  s'y  rat- 
tachaient nuliefois  et  qui  sont  éparses  dans 
une  maisoti  voisine.  Leur  conservation  odrc 
donc  un  liant  inléiîl.  Le  inur  do  lace  qui  les 
contient  étant  depuis  longue.*  années  exposé  h 
toutes  les  iiitcnipéiits  ,  et  déjà  iorletnenit  dé- 
gradé tant  par  les  indlliitions  des  eaux  que 
par  les  végétations  piiasifes  qui  .s'y  sont  im- 
plantées .  il  nV'i  p3s  un  iii.Manl  à  perdre  pour 
les  mettre  à  l'abri  d Une  desliuclion  complète 
par  l'arrachage  des  plantes  .  la  réparation  du 
couronnement  du  mur  el  la  constinclion  d'un 
toit  au-dessus.  Ces  travaux  ne  peuvent  être 
espérés  des  prupiiéliinrs  actuels  qui  sont 
mineurs.  La  Société  ,  en  les  Tiisaiit  exécuter  à 
ses  frais  .  confie  à  M.  Segrestain  et  aux  autreî 
membres  de  l'association  qui  se  trouvent  sur  les 
lieux  ,  le  soin  d'a.ssurer  par  tous  les  moyens  et 
toutes  les  influences  qu'ils  peuvent  exercer  ou 
faire  exercer  sur  les  pio  )rictaiics  ou  leur 
tuteur  ,  la  conservation  de  ces  objets. 

A  l'église  de  Parllienay-Ie- Vieux.  .  .  .  loo 
Celte  église  .  dont  il  a  été  parlé  ci  dessus  et 
qui  ofTre  un  baul  intérêt  sous  tous  les  rapports, 
n'étant  pas  consacrée  au  culte  a  été  négligée,  et 
depiiis  i5  ans  sa  toiture  ,  alors  refaite  tout  à 
ueul.  n"a  pas  même  été  ciilrcleniic:  railuc.iliuu 
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est  destinée  à  la  réparation  de  cette  toiture  , 
mais  plus  spécialeraenl  à  attirer  l'attention  de 
l'autorité  locale  en  lui  inontrant  Tintérêt  qu'at- 
tachent à  cet  édifice  tous  les  amis  des  arts. 

Pour  essai  de  moulage  de  scupltnres  d'orne- 
ment des  églises  de  Notre-Dame  de  la  Coudre  et 
Parthcnay-lc- Vieux iCO       oo 

Ces  deux  édifices  renferment,  ainsi  qu'on  l'a 
dit,  des  objets  on  ne  peut  plus  intéressants  sous 
le  rapport  de  l'histoire  de  la  sculpture.  La 
Société  ,  désireuse  de  conserver  et  de  multi- 
plier ces  objets  ,  consacre  cette  allocation  à  un 
essai  de  moulage  de  quelques-uns  des  plus 
intéressants  d'entre  eux.  Des  épreuves  aussi 
pures  que  possible  devront  être  adressées  au 
siège  de  la  Société  s  Caen  j  le  produit  de  celles 
qui  pourront  ensuite  être  tirées  à  la  demande 
des  musées  étrangers  devra  être  employé  à 
étendre  de  proche  en  proche  le  moulage  à  tous 
les  autres  objets  de  statuaire  et  d'ornementa- 
tion qui  paraîtront  offrir  quelqu'intérêt. 

A  l'église  d'Oiron loo       oo 

Cette  église  renferme  ,  en  objets  d'art  ,  des 
valeurs  immenses  dont  la  conservation  se 
trouve  ainsi  confiée  à  une  commune  peu  con- 
sidérable et  sans  revenus  ,  qui  s'épuise  à  entre- 
tenir l'ossature  de  l'édifice  ,  mais  sans  espoir 
d'y  parvenir  et  encore  moins  d'améliorer.  Parmi 
ces  objets  d'art  quelques-uns  ont  été  rerais  eu 
place  depuis  un  an  ,  mais  il  en   est  beaucoup  , 

d'autres  qui  sonlencore  sans  valeur  appréciable 
faute  de  placement.  Parmi  ces  derniers  ;  le  tom- 
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l>eau  lie  l.iinirjl  Boiinivct  .  les  curieuses  ins- 
criptions fiinoraircsdc  ia  famille  CoulTier  ,  qui 
a  donné  à  la  Fnnce  plusieurs  hoinroes  utiles  , 
une  m-ipriifiquc  v.isque  on  maihrc  blanc  .  dont 
le  pi<'do\iclic retrouvé  par  hasard  ne  scia  donné 
par  le  propiiélaire  actuel  que  sous  la  condition 
de  remployer,  etc.  C'est  surtout  pour  aider  li 
la  restauration  et  à  la  repose  de  ces  objets  que 
l'allocation  est  accordée. 

Tiimulus  de  IJoujjnn loo 

G."  tnmiilus  .  maintenant  ouvert,  est  exposé 
à  la  dégradation  qu'y  peuvent  apporter  de  nom- 
breiis  visiteurs.  Le  grand  intéi'it  qu'il  présente 
soit  par  sa  liante  anliquiié  .  soit  par  sa  cons- 
truction ,  soit  par  les  objets  qu'il  renfermait  , 
et  la  disparition  successive  des  monuments  de 
cette  espèce  ^u^  notre  sol,  font  dé.^rer  que  la 
conservation  de  celni-ci  soit  assn:ée  par  l'achat 
et  la  clôture  du  terrain  ;  cette  œuvre  ,  à 
laquelle  on  se  propose  d'appellcr  aussi  la  Société 
des  antiquaires  de  l'ouest,  la  Société  française 
s'y  associe  par  le  don  de  la  somme  ci-dessus, 
qu'elle  confie  à  la  Société  de  statistique  de 
^'iort  ,  à  charge  par  elle  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  que  le  but  indiqué 
soit  rempli. 

Eglise  >'otrc-Dame  de  Poitiers  (  Vienne  ).  .  5o 
Tout  le  monde  connaît  la  haute  valeur  du 
portail  de  cette  église.  La  restauration  de  cette 
grande  page  d'architecture  luraanc  ,  l'une  des 
plus  belles  qui  existe  ,  doit  être  entreprise 
par  souscriptiou.  La  Société  ue  veut  pas  rester 
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éliaiieèic    à    celle    nianifeslalion  et    désire  se 
o 

j)lacer  en  lète  de  1;;  lisle  de  ionscripliori. 

Total  des  allucatioas  pour  le  Poitou.      700  f.  00  c. 

Divers  auties  monurnents  sont  recommandés  à  la  générosité 
de  la  Société  qui ,  après  discussion  des  litres  de  diverses  na- 
tures présentés  à  l'appui  des  demandes  ,  rtgrelle  d'être  obligée 
de  les  rejeter  faute  de  fonds  3  cependant  elle  croit  devoir 
recommander  à  M.  le  niinistre  de  l'Intérieur  ,  pour  être 
classées  par  lui  au  nombre  des  églises  monumentales  et  obtenir 
des  secours  ,  d'une  part  la  tour  et  le  poitail  nord  de  l'église 
]\olre-Dame  de  TS'iort  ,  et  d'autre  part  les  quatre  églises 
d'Oiron,  du  château  de  Thouars,  d'Airvaull  et  de  Celles  ,  et 
décide  que  des  pétitions  spéciales  seront  adressées  par  elle  à 
cet  elFet. 

Plusieurs  membres  font  mention  de  l'intérêt  qu'odre  l'an 
cienneéglise  ruinée  de  St. -Marc-Lalande,  près  Champdeniers, 
dont  le  portail  encore  assez  entier  ,  ofire  des  détails  de  sculp- 
ture très-précieux  et  émet  le  vœu  que  sa  conservation  soit 
assurée.  La  société  engage  ceux  de  ses  membies  qui  appar- 
tiennent à  la  localité  à  prendre  des  renseignements  sur  les 
meilleurs  moyens  à  employer  pour  cela  et  sur  leur  rappor^ 
il  sera  statué  ultérieurement. 

La  Société  renvoyé  au  lendemain  la  discussion  relative  aux 
allocations  demandées  pour  les  autres  départements. 

A  4  heures  et  demie  la  séance  est  levée. 

Ze  Secrétaire  , 
P.-J.  SEGRESTAIN. 
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Scance  gt  né  raie  administrative  du  22  /uin  1840. 

Le  conseil  admiuistralif  à' est  réuni  le  2a  juin  à  8  heures 
du  suir  ,  pour  examiner  quelles  seraient  les  proinoiions  à  faire 
parmi  les  inspecteurs  de  la  Société.  Après  avoir  pris  connais- 
sance de  la  correspondance  et  entendu  un  rapport  verbal  de 
M.  de  Cauraont  ,  il  a  arrêté  : 

i".  Que  M.  Pollet  ,  inspecteur  du  département  d'Ille-et- 
Villaine  ,  serait ,  à  la  séance  du  a'» ,  proclamé  insp^'cteur 
divisionnaire  pour*  les  cinq  dèparteniput^  de  la  Britaf^ne  ; 

2".  Que  M.  Doniiiii<jac  Brandie  de  P.iulliaguet ,  présente 
par  M.  l'inspecteur  divisionnaire  lîonillet ,  serait ,  dans  l.i 
même  séance,  proclamé  conservateur  du  département  de  la 
Ilaute-Loire  ,  en  remplacement  de  Mj^'.  de  lionnald  ,  arclie- 
vcquc  de  Lyon,  lequel  conservera  le  liue  d'inspecteur  de  la 
Société  j 

5°.  Que  la  Société  étant  organisée  dans  les  Deui-Scvres  et 
ayant,  en  vertu  des  voles  delà  séance  précédente,  diveis 
tiavaux  à  y  exécuter  ,  il  y  a  lieu  dénommer  quatre  membres 
du  conseil  général  administratif,  pris  parmi  les  membres  de 
ce  département  j 

4".  Que  MM.  de  La  Roullièic  ,  président  de  la  Société  de 
Statistique  ,  Scgrestain ,  architecte  ,  Bcaugier  et  Arnauld  , 
membres  de  la  Société,  seront  présentés  à  l'assemblée  du  25  , 
pour  être  agréés  membres  du  conseil  général  d'administration. 
Ils  formeront  ,  sous  la  présidence  de  l'inspecteur  ,  le  comité 
chargé  de  résoudre  les  dillicultés  que  peut  faire  naître  l'exé- 
cution des  mesures  réclamées  par  la  Société. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bouillet,  AL  Léger  Tailhardat, 
architecte  à  i\lonllii(;on  (.Vllicr) ,  est  nommé  uieuibre  do  la 
Société. 


TENl.iiS    A     NIOKT.  lOy 

Le  conseil,  considérant  que  M.  Castaigne  (i'Aogoulèiue  a 
cessé  de  coiiespondie  avec  la  compagnie,  pense  <|uM  con- 
viendra de  le  remplacer  dans  les  lonclions  d'inspecleur  dw 
déparicraentde  la  Charente  :  M.  de  La  Fonlenelle  est  prié  de 
prendre  des  renseignements  sur  les  personnes  qui  pourraient 
elle  proposées  pour  cet  emploi. 

A  partir  de  ce  jour  ,  le  département  de  ta  Cliareute  fera 
partie  de  la  division  de  Poitiers  et  sera  détaché  de  la  division 
de  Bordeaux. 

La  mort  de  M.  Duvivier  a  laissî  vacante  la  olace  de  con- 
servateur desmonuments  des  Ardeunes.  M.  Bnvignierde  Veidun 
sera  prié  de  donner  des  renseignements  sur  les  personnes  qui 
pourriient  êlre  promues,  dans  ce  département  ,  aux  tondions 
d'inspecteur. 

La  Société  a  peu  de  rapports  avec  Boideaux.  Userait  à 
désirer  qu'elle  comptât  dans  cette  ville  un  plus  grand  tiombre 
de  membres. 

Séance  dit  "i"^  juin. 
Présidence  de  M.  de  La  Roulière. 

Le  bureau  et  les  membres  présents  sont  les  mêmes  (juc  les 
juius  précédents. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  dn  malin.  M.  Avril  de 
La  Vergnée  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  de  Cauraont  donne  conununicalion  dn  procès-verbal  do 
la  séance  du  conseil  d'administration  tenue  le  22  au  soir,  où 
ont  été  nommés  plusieurs  inspecleuis  et  MM.  de  La  Roulière  , 
Scgrcstain  ,  Reaugier  et  Charles  Arnaud  ,  comme  membres  du 
conseil. 

M.  de  Caumont  reprend  la  suite  de  son  enquête  archéolo- 
gique et  présente  les  questions  relatives  aux  objets  d'orfèvrerie 
ancicuae  :  il  demande  si  on  en  connaît  dans  le  département. 
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M  Scgrestaiii  signale  une  crosse  romane  eu  cui  vie  L-maillc  qui 
apparlient  à  rc'glisede  Tourtenay.  Celte  crosse  porte  deux  mé- 
daillons placés  chacun  d'un  côte  :  dans  l'un  esl  l'image  de  la 
Vierge  et  dans  l'autre  celle  du  Christ.  M.  de  La  Foutenclie 
possède  une  croix  archiépiscoi)ale  ci»  cuivre  émaillé  trouvée 
au  cimetière  de  la  Chapelle  Tliireuil.  M.  l'abbé  Filleau  a  vu 
à  Secondigné  ,  près  Chisé  ,  une  croix  de  bois  .  plaquée  d'ar- 
gent émaillé.  M.  de  La  Fonlcnelle  a  vu  aussi  un  ostensoir 
curieux  à  .  .  .  ,  et  à  Aizcnai  .  un  calice  fait  de  plusieurs 
métaux  mélangés.  Ce  calice  a  depuis  été  vendu  par  le  curé. 
Plusieurs  membres  expriment  le  regret  que  des  ventes  de  ce 
genre  aient  été  faites  soit  par  MM.  les  curés  ,  soit  par  les 
fabriques  des  églises.  MM.  les  abbés  Filleau  et  I\laupiou  si- 
gnalent uu  calice  très-ancien,  apparteiiantà  M.  de  Beauregard, 
cvèque  d'Orléans.  Les  quatre  évangélislcs  sont  représentés  sur 
le  pied  de  ce  calice.  M.  de  Cauuioul  ne  peut  classer  tous  ces 
ubjt'ts  ne  les  ayant  point  vus. 

M.  de  La  Fonlcnelle  fait  observer  qu'on  voit  peu  de  calucs 
aucieas  parce  qu'au  XIII*.  siècle  ils  étaient  encore  presque 
tous  en  étaim.  Beaucoup  d'églises  ^  riches  d'ailleurs  ,  n'en 
avaient  qu'un. 

M.  de  Caumont  désirerait  qu'on  fit  partout  l'inventaire  des 
églises  ,  surtout  de  ce  (]ui  a  été  détruit  par  les  prolestants.  Il 
observe  aussi  que  l'époque  de  la  renaissance  a  lait  détruire 
beaucoup  de  ces  objets  par  le  désir  qu'on  avait  de  leur  donner 
nnc  forme  qui  fût  dans  le  goùtdu  moment.  M. de  La  Fontenelle 
signale  à  Parthenay  ,  des  ornemcnls  donnés  par  le  connétable 
de  Bichcmond. 

Tombeaux.  M.  de  Caumont,  passant  à  l'examen  des  tom- 
beaux, demande  quelle  était  la  disposition  de  ceux  tiouvésdans 
le- pays  et  comment  étaient  les  plus  anciens  à  l'intérieur  et  à  l'cxlé- 
rieur.  Al.  Baugiercn a  vu lx;aucoup à  lirioux  :  ilsétaienten  pierre 
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calcaire  el  l<i  place  delà  tûle  v  était  m.irquic.  D'.uUrcs.  j  ^Li'îc- 
zaïs,  étaient  eu  maçonnerie.  M.  dc^Caumont  fait  obiCrver  que 
les  plus  auciens  tombeaux  étaient  quelquefois  en  raaçonueiie. 
M.  de  La  Fonlenelle  ajoute  que,  dans  les  plus  anciens,  la  place 
de  la  tète  n'était  point  marquée.  Souvent  ils  u'oilraienl  qu'une 
c>pèced'auge  recouverte  d'une  pierre  plate  :  sou  veut  encore  ces 
tombeaux  n'étaient  pas  faits  en  pierres  du  pays-  M.  de  LaFonte- 
iifllerna  \u  de  difïércutes  espèces  de  pierres,  et  quelques-uns 
tunslruits  en  brique  dans  le  département  de  la  \cudéc.  Le 
même  membre  signale  srand  [nombre  de  tombeaux  eu  oieiie 
coquillière  ,  présumée  venir  des  cariières  de  Doué,  qu  il  a 
vus  à  Vaullevon  ,  à  St.-Clémun;in  ,  à  Cerisav  et  dausd'aultes 
lieux.  11  parait  qu'on  attachait  beaucoup  de  prix  à  ces  soi  les 
de  pierres  :  ou  les  faisjit  venir  de  très-loin.  M.  de  La  Roulière 
a  vu  aussi  ,  aux  Herbiers,  plusieurs  tombeaux  de  cette  espèce. 
M.  Segrestaia  en  signale  à  Marne  ,  près  St.-Jouin  ;  il  eu  existe 
une  grande  quantité  à  Rom  et  à  Oisenay. 

Les  cimetières  étaient  peu  nombreux  autrefois:  on  y  apportait 
les  corps  quelquefois  de  5  à  6  lieues.  M.  de  Caumoul  fait  obser- 
ver qu'on  préférait  la  picire  légère  probablement  à  cau^e  de  la 
facilité  avec  Inquelle  elle  pouvait  se  tailler  et  de  sa  légèreté  , 
quand  ou  n'en  avait  pas  dans  le  pays, on  en  faisait  venir:  si  ou  ne 
pouvait  pas  s'en  procurer,  on  consti  uisail  des  tombeaux  avec  des 
pierres  plates^  jointesau  moyen  de  ciment.  Dans  les  tombeaux 
lomaiusdes  premiers  siècles  de  notre  ère,  notamment  à  Arles, 
M.deCaumouta  vu  la  cavité  égale  des  pieds  à  la  tête.  Le  rétré- 
cissement vers  les  pieds  n'a  eu  lieu  qu'à  l'époque  mérovingienne' 
et  toujours  la  partie  rétrécie  est  plus  basse  que  la  partie  supé- 
rieure. Dans  des  tombeaux  mérovingiens,  M.  de  Caumout  a 
trouvé  des  sabres  et  quelquefois  de  petits  poignards ,  de  plus 
des  francisques  dans  un  cimetière  de  celte  époque.  L'épé^j  des 
guerriers  était  placée  à    leur    droite    et  le   poiguaid    au  côlé 


m:a.\(":.s  cc>£kale:> 


i;juclie.  Les  larges  boucles  qu'on  Irouvo  dauî  ces  touibfs  pro- 
\ieuneut  du  ceiuluiou  des  iabies.  C'cbl  à  l'épuijue  e.ii  loviu- 
jjiiijuc   qu'où  ie   >eivil  de  I  i'|t(e  longue  It  deux   tr.iiioli.uils. 

M.  de  La  FoHieuelle  f.iit  observer  que  dans  les  tombeaux 
ru  nieire  coquiliièrc  ([u'ii  a  signales  ,  on  n'a  nulle  pari  trouvé 
d'aruics  :  les  tombes  en  pierres  coquillières  rencontrées  eu 
^i-.ind  iioiubre  dans  des  pays  granitiques,  étaient  rétrécies  vers 
les  pieds.  M.  Clievrcaux  cite  un  tombeau  romain  qui  était  ar- 
loudi  aux  deux  bouts. 

M.  de  Cainnoul  dit  qu'au  moyen  âge  on  a  déposé  dans  les 
tombes  deux  petits  pots  ,  dont  l'un  contenait  du  charbon  et  de 
reiiceus  et  laulie  de  l'eau  bénite  ,  cet  usage  existait  au  XII'. 
>jcclc.  Ce  cbarbuu  était  enflammé  quaud  on  le  plaeaitdaus  les 
luwibcs  :  il  était  desliué  à  brûler  reuccns  pour  détourner  leseii- 
thaiilements  et  chasser  les  malins  esprits.  Quelquefois  on  faisait 
dcilrousbur  la  panscdes  vases  pourempêther  le  feu  de  s'élcindie. 

i\{.  de  Caumout  parle  ensuite  des  cénolaplies  ou  moiiumenis 
éle\ébdans  des  églises  aux  .XI*".  ,  Xll*".  et  Xlli'.  aiècles,  et  u- 
suiiie  ce  qu'il  en  a  dit  dans  le  G*',  volume  de  son  Cours  d'Anli- 
quilés. 

On  signale  des  tombeaux  des  XI*.  et  XII".  siècles  situés  à 
St.-Maixent  ,  à  Airvaut  ;  celui  deSl.-Juuicn  ,  à  Nouaillé.  M. 
Scgrcstain  en  a  dessiné  un  à  Javersais.  Il  a  vu  à  Cliel-Iîoulonnc 
une  pierre  tumulaiic  ,  gravée  en  creux,  portant  une  figure  , 
des  armoiries  ,  de?  moulures  en  style  ogival  du  XIII".  siècle 
et  le  millésime  M(L\I  ,  pour  date  de  la  mort  du  personnage 
qu'elle  recouvrait.  M.  de  Caumont  pense  que  ce  monument 
n'est  que  le  remplaçant  d'un  autie  plus  ancien. 

M.  Charles  Arnaud  cite  le  tombeau  de  Godram  ,  ."i  Maillc- 
zais  ,  tombeau  dn  XI*",  siècle  ,  composé  de  plusieurs  pierres 
assemblées.  Au  XIIT.  siècle,  on  voit  géuéialemenl  des  statues 
eu  dijui-reliif  sur  les  loiidxMUX.  M.    b.iugicr  parle  d  un    toiu- 
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])e;iu  tiouvc  à  ISlailIczais  ,  (juil  cjcil  aiilciinit  à  n;liii  (k- 
Godram  et  sur  lequel  ou  voit  eu  deini-ielief  un  guciixt 
couvert  d'une  colle  de  maille.  M.  de  La  ronlenellc  a.  \u 
un  loihLeau  orné  de  peintures.  Il  cite  encore  celui  de  Béatrix 
de  INÎathecould  ,  à    l'aLbayc  des  Fonlenelles,  près  BouiLon. 

1\?.  de  Caumont  demande  s'il  existe  des  ciinelièrcs  entoures 
de  galeries  comme  les  cloîtres  et  cite  quelques  cimetières  de 
<(tie  espèce  en  France  :  on  répond  qu'il  a  y  en  a  point  eu 
Poitou. 

M.  de  Cauraont  parle  ensuite  des  lanternes  de  morts  ou 
colonnes  crruscs  des  cimetières  qu'il  a  le  premier  signalées  en 
France  et  présente  le  dessin  de  celle  d'Autigny  ,  département 
de  la  Vienne  :  on  indique  à  ce  sujet  la  colonne  cicusc  du  cime- 
tière d'AifIrcs. 

Vitraux,  On  cite  ceux  de  Notre-Dame  de  Niort  et  de 
l'église  d'Oiron.  11  y  en  avait  autrefois  de  fort  beaux  à  Bres- 
stiiie  .  mais  la  révolution  les  a  détiuits. 

M.  de  Caumont  dit  qu'en  plusieurs  diocèses,  MM.  les  cures, 
après  avoir  dressé  un  précis  historique  de  leurs  paioisscs 
tiennenl  un  journal  des  faits  intéressants  qui  peuvent  s  y 
passer.  M.  de  La  Fontenelle  csl  chargé  de  prier  Mg^  l'évêque 
de  Poitiers  de  demander  le  même  travail  aux  curés  de  son  dio- 
cèse. M.  de  La  Fontenelle  signale  un  Lcau  mémoire  de  M. 
l'abbé  Cousseau  sur  la  liturgie  du  même  diocèse. 

M.  de  Caumont  fait  une  enquête  sur  les  restaurations  mal  en- 
tendues faites  de  nos  jours  :  plusieurs  églises  du  département  ont 
eu  à  Icssubir,  notamment  cellesde  Brcssuirc,  de  St.-Maixent, 
de  St.-Picrrede  Poitiers,  oti  l'on  a  transformé  par  le  badigeon 
un  autel  de  marbre  noir  oi!  imitation  de  pierres  blanches. 

]\1.  de  Caumont  demande  quelles  églises  avaient  été  peintes 
autrefois    et  si   ou  pourrait     reproduire    celte   peinture.    1\1. 


I  la  si;ances  geakuales 

it.mgier  répoud  à  la  pieinicrc  parlie  i!c  la  question  el  dit  (pie 
le  porlaUdc  Maille/.ais  avait  éié  peint  en  rouge  ,  Lieu  cl  or. 

Le  Sccicluirc  , 
A.  AVRIL  DE  LA  VERGNEE. 

Seconde  séance  du  ■2'^  juin  i84o. 

Picsideiicc  de  M.  CAnni?f  ,   inspecteur  des  raonuraenls  liisto- 
liijues  du  département  de  la  Vienuc. 

A  une  heure  ,  la  Société  rentre  en  séance.  Sur  Tinvitation 
(le  Al.  de  Quimont  ,  M.  Cardin  occupe  le  fauteuil  de  la  piési- 
deuce.  M.  VAi.  Lafusse  rcinpiil  les  (onctions  de  secrétaire. 

M.  Gaugaiii  ,  trésoiier  de  l.i  Sociélé  fiaiiraise  ,  dunne  lec- 
Inic  de  d(UX  leltrcs.  Dans  lune.  M.  de  Cayrol  donne  des 
leiiàeigtiements  sur  l'état  de  ipietijucs  monuments  du  départe- 
ment de  rOisc  ,  et  en  pariicnlier  de  la  ville  de  Compiègnc.  Il 
appelle  spécialement  rintéiêi  de  la  Société  sur  l'église  des 
Minimes  de  Compiègne  ;  cotte  lettre  est  ainsi  conçue  : 

MoKSlEf  R    LE    DlAEClEUR  , 

Des  oecupalions  de  dillérents  genres  et  des  études  qui  se 
rappoiteut  directement  aux  travaux  de  la  Sociélé  Iranyaise  , 
conservatrice  des  monuments  ,  ne  nous  permettent  pas  de 
quitter  en  ce  inomenl  rarrondissement  de  Compiègne  pour 
tntiepicndre  le  voyage  de  Niort,  cl  cependant  nous  aurions 
tn  plusieurs  propositions  à  vous  laiic  an  sujet  des  édifice»  de 
Comint'gnc  el  de  ses  environs  .  (jui  réclament  la  sgllicilude  de 
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la  Sociale  el  sa  puissante  intervention  auprès  des  ministres 
cliargcs  (le  l'administration  de  l'ctat .  afin  de  les  déterminer  à 
iairc  cesser  la  mutila 'ion  des  niomimcnts  que  l'incurie  des 
aulorilcs  locales  laisse  opérer  chaijuc  jour,  soit  par  dcj  répara- 
tions mal  entendues ,  soit  par  des  démolitions  dont  l'ulililé 
]>ubllque  est  le  prétexte  ,  quoiqu'elle  ne  s'y  trouve  presque 
jamais  véritablement  intéressée. 

Nous  vous  citerons  ,  à  cet  égard  ,  pour  exemple  ,  Monsieur 
le  directeur  ,  l'église  des  ci-devant  Minimes  à  Compiègne  ; 
divisée  entre  trois  propriétaires  ,  l'Etat  et  deux  particuliers  ; 
l'un  de  CCS  derniers  a  déj^i  détruit,  pour  augmenter  son  jardin, 
le  bas  côté  sud  ((ui  lui  appartient,  et  l'Etat  est  sur  le  point 
de  déférer  à  une  demande  formée  par  le  conseil  municipal, 
en  cédant  une  portion  de  la  partie  nord-est  de  ce  vieux  monu- 
ment ,  pour  ouvrir  une  petite  rue  complètement  inutile. 

Des  réclamations  viennent  de  partir  de  diflérents  côtés  pour 
que  l'Etat,  en  n'accédant  pas  à  la  demande  du  conseil  muni- 
cipal,  s'oppose  à  la  mutilation  complète  de  cette  église ,  la 
plus  ancienne  de  toutes  celles  de  la  ville  ,  puisque  sa  construc- 
tion remonte  au  XII*".  siècle  ,  et  qu'elle  olïre  dans  ses  détails 
des  formes  architectoniqucs  qui  n'ont  jamais  été  observées  au 
nord  de  la  France  .  et  qui  nous  autorisent  en  conséquence  à 
croire  qu'un  artiste  du  midi  de  l'Europe  est  venu  unir  ici 
les  souvenirs  de  la  vieille  Rome  à  l'art  naissant  des  nations 
barbares  ,  comme  vient  de  le  mander  avec  tant  de  verve  et  de 
vérité  au  ministre  de  l'Intérieur  M.  l'inspecteur  des  monu- 
ments historiques  du  département  de  l'Oise. 

En  efïet ,  M.  le  directeur  ,  notre  curieux  édifice  vous  offri- 
rait,  si  vous  le  visitiez,  des  voûtes  à  vives  arêtes  et  sans 
ornements  dans  les  bas-côtès  ,  et  vous  verriez  les  retombées 
des  voûtes  intérieures  reposer  sur  des  consoles  entièrement 
romaines  p'<r  leurs  formes  et  leurs  moulures,  détails  archi- 
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fcctoiiir|i]es  (]iii  sont  coraplôtcrucnt  étrangei»  h  la  pi'iiodc 
romnne  et  à  celle  de  transition. 

Nous  ajouterons  à  ces  faits  .  qtii  font  en  quelque  sorte  un 
inonuractit  .1  part  de  rancicnnc  église  des  Minimes,  que  le 
tyinp.in  du  portail  ofïrc  ,  dans  un  méd.iillou  de  forme  ellip- 
tique .  un  bas-relief  mutilé ,  représentant  le  Christ  avec 
les  quatre  attributs  des  évangélistes;  or  .  ce  même  bas-i-elief 
existe  absolument  semblable  au  portail  de  l'église  de  Saint- 
Trophyme  d'Arles,  d'après  l'observation  de  M.  Woillez. 
correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique,  qui 
prépare  en  ce  moment  un  travail  plein  d'iotérêt  sur  notre 
vieille  église  des  Minimes  ,  d'après  le  plan  de  celui  qu'il  n 
exécuté  pour  la  cathédrale  de  Bcauvais  ,  et  qui  l'a  fait  con- 
naître au  monde  savant  pour*un  archéologue  fort  distingué. 

La  toiture  de  notre  mouuinciit  a  nécessairement  beaucoup 
souflert  par  suite  des  injures  du  temps  et  de  la  division  du 
bâtiment  entre  trois  propriétaires  5  cette  toiture  demanderait 
donc  d'urgentes  réparations,  surtout  pour  as^urer  la  conser- 
vation du  chœur  et  de  la  nef,  et  m  la  Société  pouvait ,  à  cet 
égard,  nous  accorder  quelques  fonds  ,  la  part  directe  qu'elle 
prendrait  ainsi  à  l'entretien  de  ce  vieil  édifice  serait  une  base 
sur  lacjuelle  nous  pourrions  alors  nous  appuyer  pour  solliciter 
avec  plus  d'instance  que  jamais: 

i".  Le  classement  de  l'église  des  Minimes  au  nombre  des 
édifices  dont  la  conservation  importe  à  l'étude  de  l'art. 

2°.  La  cession  à  la  ville  de  Compièguc  par  l'Etat  de  la  por- 
tion de  l'église  qui  lui  appartient,  sous  la  condition  expresse 
que  le  projet  de  rue  serait  abandonne  ,  et  que  la  ville  se  ren- 
drait adjiidicalair-e  de  la  portion  que  le  troisième  propriétaire 
consent  à  céder  pour  cinq  mille  cl  quelques  cents  francs  ,  de 
manière  à  ce  qu'il  soit  possible  de  tirer  ensuite  parti  de  ce 
inoiiiimciit,  en  l'alfcctant  à  la  formation  d'un  musée  ou  à  tout 
autre  élablisbcinciil  d'tjlilité  nublique. 
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L'allocation  ((iic  nous  avons  riioiiriour  de  demander  à  la 
Soricté  ,  Monsieur  le  dirccfeui  ,  aiimit  donc  ,  vous  le  voyez, 
n'iinportc  sa  quolilc  ,  «ne  double  iitiliîô,  dans  le  cas  où  nos 
pictuicrcs  démarches  n'ol)ticndr.iicnl  pas  le  succès  que  nous 
en  attendons,  puisqu'elle  nous  pciiueltrail  de  les  renouveler 
avec  plus  d'instance. 

Nous  terminons  celte  lettre  ,  Monsieur  le  directeur  ,  en  rap- 
pelant à  votre  mémoire  que  les  monuments  élevés  à  Compiègne 
et  dans  les  environs  ,  tels  que  les  cathédiales  de  Noyon  et  de 
Senlis.  les  églises  de  Morienval  ,  de  St. -Jean  ,  de  Si— Martin- 
au-Bois  ,  de  Tracy-lc-Val  et  des  Minimes  de  Compiègne  .  les 
châteaux  de  Coucy  et  de  Pierrefonds,  les  hôlels-de-ville  rie 
Noyon  et  de  Compiègne,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres 
édifices  intéressants  sous  divers  rapports,  et  qu'il  serait  trop 
long  de  mentionner  ici ,  nous  donnent  en  quelque  sorte  le 
droit  d'émettre  le  vœu  de  vous  voir  choisir,  une  autre  année  , 
la  vilie  de  Compiègne  pour  la  réunion  de  la  Société,  si  émi- 
nemment Française  .  que  vous  avez,  eu  la  gloire  de  créer  ,  et  à 
laquelle  notre  patrie  devra  l'exhumation  de  ses  vieux  monu- 
ments et  la  conservation  de  ceux  qui  ,  sans  son  utile  inter- 
vention .  auraient  été  atteints  par  la  sape  de  la  bande  noire 
ou  le  badigeon  vandale. 

La  seconde  lellre  est  de  M.  Calvet,  inspecteur  du  départe- 
ment du  Lot.  Il  rend  compte  de  son  administration  da(rs  le 
département  du  Lot,  et  du  concours  plein  de  bonté  qui  lui  a  ('té 
prêté  par  M.  Coby-La  Chapelle,  préfet  du  Lot  :  cet  honorable 
administrateur  sait  appiécier  l'intéiêt  des  monuments  et  secon- 
der de  tout  son  pouvoir  lesefïorts  de  ceux  qui  se  vouent  à  leur 
conserva:ion.  La  Société  française  se  trouve  heureuse  déconsi- 
gner dans  le  procès-verbal  l'expressiosi  de  sa  gratitude  envers 
M.  Duby- La  Chapelle;  ellearrêle  qu'une  lettre  de  rcmcrciment 
lui  sera  adressée  par  le  bureau. 


SEANCES    Giù\EnAL£S 


DIVISION  DE  MONTAUBAN. 

Un  rapport  de  M.  le  baron  de  Crazanocs  est  ensuite  en- 
tendu : 

M.  le  baron  de  Crazanncs  avait  réclamé,  pour  les  raonu- 
menls  de  sa  division,  des  secours  au  ministère  de  l'intérieur  , 
il  annonce  avec  joie  que  toutes  ses  demandes  ont  été  accueillies 
par  M.  de  Rérausat ,  et  énuraèrc  les  allocations  qui  lui  ont  été 
accordées  sur  l'exercice  courant. 

Le  clocher  de  Caussade(Tarn-et-Garonnc),  a  reçu  l,ooof.  (i); 
le  cloître  de  Moissac  10,000  fr.  (2)  ;  les  églises  de  Layrac  (3) 
et  de  Mezin  (Lot-et-Garonne),  chacune  1,000  j  et  l'église  de 
Souillac  5,000  fr.  (4). 

M.  Questel ,  architecte  (de  Paris) ,  a  reçu  la  mission  d'aller 
préparer  les  projets  de  restauration  de  cette  dernière  église  et 
du  cloître  de  Moissac  (5). 

(l)  Sur  l'cicrcice  précédent  (  1839) ,  le  clocher  de  Caussade  avait 
déjà  reçu  une  première  somme  de  1,000  Tr.  employée  à  un  com- 
mencement de  reslauralion  de  ce  monument  remarquable  de  la  seconde 
moitié  du  XI T.  siècle. 

{■2)  Le  clotlrc  de  Moissac  a  déjà  reçu  du  ministre,  sur  rcierclcc  1838, 
3,000  r.  sur  la  proposition  de  M.  de  Crazannes;  il  a  été  classé  au  pre- 
mier rang  des  monuments  historiques  du  Tarn-ct-Garonne  :  il  est  du 
commencement  du  XII*.  sièile. 

(3)  La  belle  église  de  l'abbaye  des  Bénédictins  de  Layrac,  aujour- 
jourd'hui  paroissiale  ,  remarquable  surtout  par  son  dôme  cl  son  mailre- 
autel ,  ouvrages  modernes  l'un  et  l'autre. 

(i)  L'église  de  Souillac  est  particulièrement  remarquable  par  sa 
coupole  ,  travail  d'arihileclure  byzantine. 

(5)  M.  Questel  est  en  ce  moment  à  Moissac  occupé  à  remplir  la 
mission  qu  il  a  reçue. 


TEA'XJES  A    MORT.  Io:> 

A  Dives  (  Calvados  )  des  léparalions  assez  importanles  sont 
nécessaires.  Une  somme  de  loo  fr.  est  allouée  pour  établir  le 
devis  des  travaux  à  faire. 

Ou  avait  fait  à  l'église  de  Langrune  (  Calvados  )  des  travaux 
de  mauvais  goût  :  les  fenêtres  surtout  avaient  été  refaites  dans 
un  style  complètement  étranger  à  leur  état  primitif.  Le  curé 
désire  rétablir  plusieurs  de  ces  fenêtres  à  ses  frais.  La  Société 
croit  devoir  accorder  loo  fr.  à  cette  église. 

La  Société  prendra  part  à  une  souscription  ouverte  pour  la 
réparation  de  la  toiture  de  l'église  de  Péricrs  (Calvados).  La 
souscription  sera  de  25  fr. 

Douvres  (  Calvados)  avait  adressé  une  demande  qui  est 
renvoyée   au   Conseil  permanent  d'administration. 

Total  des  allocations  faites  le  22  et  le  25  juin  (i)  :  1,675  f. 

M.  de  La  Fonlenelle  ,  conjointement  avec  M.  Cardin  ,  re- 
commande de  nouveau  à  la  Société  les  monuments  de  la 
Vendée  ,  et  demande  qu'elle  afïècte  quelques  fonds  à  répartir 
dans  ce  département.  M.  de  Caumont  ,  tout  en  reconnaissant 
ce  que  renferme  d'intéressant  cette  contrée,  répond  que  la 
Société  ne  peut  accorder  d'argent  qu'aux  départements  où  elle 
compte  des  membres.  Or  ,  la  Vendée  n'en  a  pas  fourni  encore. 
Sur  celte  observation  ,  il  n'est  pas  donné  de  suite  à  la  de- 
mande de  M.  de  La  Fonteuelle. 

M.  de  La  Fonteuelle  donne  lecture  de  la  pétition  qu'il  s'est 
chargé  de  rédiger  pour  être  envoyée  au  ministre  de  l'Intérieur, 
relativement  à  l'église  de  Parlhenay-le-Vieux.  Cette  pétition 
aiosi  conçue  : 

(1)  500  fr.  seront  employés  dans  les  séances  qui  s'ouvriront  à  Be- 
sançon, en  septembre,  conformément  à  la  décision  prise  par  le 
conseil,  dans  la  séance  du  15  février  1840. 
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IIONSIEUR    LE    MlMiTRE  . 

L'église  (3c  Partl»enay-lc-\icux  ,  située  à  environ  trois 
kilomètres  de  la  ville  de  Parthenay  ,  est  iiii  nioiiuraent  expia- 
toire coii>lruit  vers  l'an  io5o.  Lu  seigneur  de  Parthenay  et 
de  la  Catinc  du  Poitou  .  allant  chasser  au  laucoii  ,  écrasa  en 
ce  lieu  sous  les  pieds  de  son  cheval  la  têlc  d  un  jeuoc  cnlant 
(lui  ne  s'était  pas  assez  prompteiucnt  éloigné  de  la  route  suiviu 
par  le  noble  chevalier.  Celui-ci  repentant  de  s'être  ainsi,  par 
sa  maiclic  trop  rapide,  rendu  coupable  d'un  meurtre  involon- 
taire .  lit  vœu  de  bâtir  une  église  pour  rappeler  un  souvenir 
néfaste  ,  cl  au  portail  de  l'édifice  la  cause  de  la  fondation  est 
représentée  avec  une  grande  vérité. 

L'église  de  Parthonay-le-Yicux  allait  ,  par  suite  de  la  ré- 
volution de  i^Hf)  et  de  la  guerre  de  la  Vendée  ,  arriver  à  un 
étal  complet  de  destruction  par  le  défaut  de  toiture  .  lorsque 
l'iraportauce  de  cet  édifice  (ixa  rallenlion.  Sous  la  restaura- 
lion  ,  le  Conseil  général  des  Deux-Sèvres  et  le  Conseil  muoi- 
cipal  de  la  vile  de  Parthenay  ,  volèrent  des  fonds  pour  sa 
conservation  :  et ,  avec  ces  ressources,  la  charpente  et  la  cou- 
verture de  l'édifice  furent  refaites  à  neuf  par  les  soins  de  M. 
Scgrestain  ,  architecte  du  département. 

Cette  église  remise  ainsi  dans  un  état  satisfaisant  ,  quelques 
babitants  de  la  localité  y  firent  placer  un  autel  et  on  y  célébra 
parfois  roflice  divin.  ]SIais  Partlienay-le-Vieux  est  dans  la 
rirconscriplion  de  la  commune  de  Parthenay  et  de  la  paroisse 
de  St.-Laurent  de  celle  ville  et  la  fabriciuc  de  St. -Laurent 
demanda  ,  conforménicnl  à  la  législation  aclucllc  qui  met  à  la 
disposition  des  fabriques  les  anciens  édifices  religieux  placés 
dans  l'étendue  des  paroisses  ,  à  être  envoyée  en  possession 
de  l'église  dont  il  s'agit  et  l'administration  dut  céder  à  celle 
demande.  Alors  l'office  divin  cessa  entièrement  à  Parthenay- 


TENUES    A    NIORT  101 

Dans  le  mcme  rapport .  M.  le  baroa  de  Crazannes  iiifornie 
la  Sociélé  de  la  découverte  rccenle  faite  aux  environs  de  St.- 
Antoiiin,  dans  le  département  de  Tarn-ct-Garonne  ,  d'une 
monnaie  royale  de  la  première  race,  encore  inconnue  aux  nu- 
mismates et  entièrement  inédite.  C'est  un  tiers  de  sol  d'or 
mérovingien,  présentant  le  buste  de  Cliarihert  ou  Cheribertll, 
roi  d'Aquitaine  au  Vil',  siècle,  profil  tourné  à  droite,  avec 
la  légende +CARIBERTVSREX  au  revers  j  un  calice  ou 
une  coupe  dans  le  champ,  avec  la  légende -f-LEVGOSIS  (ou 
LEVGOSVS) ,  MONETA  .-  [rnonetarius).  Le  nom  de  ce  moné- 
taire était  également  inconnu.  L'unique  olFicier  des  monnaies 
de  ce  prince  dont  on  eût  encore  remarqué  la  signature  sur 
les  monnaies  ,  était  MAXIMINVS. 

Ce  friens  est  destiné  à  augmenter  le  nombre  de  ceux  oix  le 
nom  du  piouarque  est  placé  à  coté  de  son  elfigie  :  presque 
toujours  celui  du  monétaire  figure  seul  avec  la  désignation  du 
lieu  où  la  pièce  a  été  frappée. 

M.  Briquet  lit  une  lettre  de  M.  Maurice-Ardant ,  inspecteur 
de  la  Haute-Vienne.  Il  exprime  son  regret  de  n'avoir  pu  être 
présent  aux  séances  tenues  à  TViort ,  et  annonce  que  l'église  de 
Limoges  a  obtenu  des  fonds  du  gouvernement. 

M.  Georget  ,  curé  d'Airvault  ,  qui  jusqu'ici  a  assisté  à 
toutes  les  séances ,  sollicite  par  une  lettre  le  concours  et  l'appui 
de  la  Société  française  pour  recommander  à  l'attention  du 
gouvernement  l'église  d'Airvault  afin  d'obtenir  des  fonds.  Il 
indique  comme  nécessaire  une  somme  de  12,000  à  i5,ooo  f. 
Les  travaux  ,  pour  être  faits  utilement  ,  doivent  être  précédés 
d'un  plan  de  restauration  et  d'un  devis.  Ces  opérations  qui 
ne  peuvent  se  faire  que  par  l'intermédiaire  de  l'administration, 
sont  recommandées  à  M.  Segreslain,  architecte  du  département. 

Hier  pareille  demande  avait  été  faite  verbalement  par  M. 
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Filleau  ,  cure  de  Notre-Dame  de  Niort.  M.  de  Caumonl  l'avait 
iavilc  à  rédiger  une  pétition  ,  qui  serait  sigtiée  par  lui  et  par 
les  membres  de  la  Société.  M.  Segrestaiu  avait  également  fait 
observer  que  les  quatre  églises,  pour  lesquelles  le  Conseil 
général  du  déparlement  avait  déjà  accordé  quelques  fonds, 
c'est-à-dire  ,  la  Sf.-Cliapclle  de  ïliouars  et  les  importantes 
églises  de  Celles,  d'Oiron  et  d'Airvaull  étaient  une  charge  beau- 
coup trop  onéreuse  pour  de  petites  communes  .  et  méritaient 
•jue  le  gouvernement  leur  vint  en  aide  en  les  classant  parmi 
Jcs  monuments  à  conserver.  Il  avait  été  charge  de  rédiger  une 
pétition  dans  ce  but. 

Allocations. 

On  passe  au  vote  sur  les  dilTérentes  demandes  de  fonds ,  qui 
ont  été  faites. 

Un  crédit  de  200  fr.  est  alloué  pour  la  division  de  l'Au- 
vergne. 

iSo  ff.  sont  volés  pour  la  division  de  la  Bretagne. 

200  fr.  sont  également  mis  à  la  disposition  des  membres 
de  la  division  du  Mans  ,  qui  se  réuniront  pour  délibérer  sur 
1  emploi  de  la  somme. 

].a  division  de  Tours  a  demandé  5oo  fr.  La  Société  accorde 
pour  celte  année  une  somme  de  100  f.  qui  doit  être  employée 
ri  la  continuation  des  travaux  entrepris  à  l'église  Si'. -Cathe- 
rine de-Fierbois.  Ce  nom  rappelle  un  des  giands  souvenirs  de 
uolrc  histoire  nationale.  C'est  à  Fierbois  que  Jeanne  d'Arc  , 
la  noble  fille  ,  vint  s'armer  de  ce  glaive  qu'elle  rendit  si 
pesant  aux  Anglais. 

On  fait  droit  à  la  demande  de  M.  de  Cayrol  ,  relativement  à 
l'église  des  Minimes  de  Compiègoc.  —  100  li*.  sont  mis  à  la 
disposition  de  cet  honorable  mcnil)re  de   la  Société  française. 
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le-Viciix  .  raiitel  pincé  dans  l'c'glisc  fut  enlevé  et  cette  niciue 
église  fut  louée  par  la  fabrique  de  St. -Laurent  pour  seivir  de 
grenier  à  fourrages.  Mais  la  fabrique  qui  liiait  un  revenu  de 
cette  construction  devait  obliger  son  locataire  à  rcnlrcticn  de 
la  couverture  ou  s'en  cliargcr  elle-même  ,  sous  peine  de  voir 
la  restauration  opérée  devenir  tout-à-fait  sans  résultat.  Cepen- 
dant il  n'en  fut  pas  ainsi  et  pas  une  seule  journée  d'ouvrier 
ne  fut  employée  ;  pas  une  seule  tuile  ne  fut  mise  à  la  couver- 
ture du  monument  d'expiation  du  baron  de  Partlienay  .  mo- 
nument menacé  de  nouveau  par  suite  de  celte  incurie  ,  d'une 
prochaine  destruction. 

L'église  de  Partlienay-le-Vicux  ,  Monsieur  le  ministre, 
mérite  d'être  conservée  sons  des  rapports  difïerenis.  D'abord 
cette  construction  est  très-vaste  et  excessivement  curieuse  .  et 
c'est  véritablement  un  monumcntd'art  :  ensuite.  la  population 
agglomérée  dans  celte  localité  s'élevant  à  5  ou  600  âmes  , 
celle  (jui  est  disséminée  aux  environs  étant  trop  éloignée  de  la 
paroisse  de  St. -Laurent  de  Partlienay  demande  l'érection 
en  succursale  de  l'église  sur  laquelle  nous  appelons  votre  atten- 
tion. Dans  la  ville  de  Parthenay  on  sent  celte  nécessité  et  Mg^ 
révoque  de  Poitiers  désire  aussi  que  l'on  arrive  à  ce  résultat. 
Dans  une  telle  position  ,  la  Société  française  pour  la  conser- 
valion  et  la  description  des  monuments  historiques  réunie  en 
Congrès  ,  croit  devoir  mettre  sous  vos  yeux  cet  exposé  des  faits 
cl  de  ses  vœux;  elle  les  appuie  d'un  vote  de  100  fr.  ,  somme 
faibleel  néanmoins  proportionnée  à  ses  ressources  pécuniaires  et 
destinée  avec  le  concours  el  les  ressources  de  la  fabrique  de  Sl.- 
Laurent  de  Parthenay  ,  à  faire  faire  les  réparations  les  plus 
urgentes  à  la  couverture  de  l'église  de  Parthenayle- Vieux. 

Ce  sera  à  vous  ,  Monsieur  le  ministre  ,  à  prendre  les  autres 
mesures  nécessaires  pour  assurer  la  conservation  d'uu  monu- 
ment curieux  sous  le  rapport  de  l'art,  cl  d'une  utilité  évidente 

10 


111  StAUCES    l.tNLHALES 

pour  aisuici   à  l.i  populalion  locale  l'cxcicice  de  la  religion  de 
SCS  pères. 

INl.  de  La  l'oiitcncllc  fait  cnsiiitc  un  rapport  sur  l'cnserable 
des  raonuincnts  de  si  division. 

M.  de  Cauuiont  invile,  au  nom  de  la  Socicîé,  M.  Cliavonct, 
arthilcclc  ,  cjiic  ses  occupations  appellent  fréipieniincnl  d.ms  le 
département  de  la  Vendée  ,  à  s'occuper  des  monuments  de 
celte  contrée  ,  et  à  iciiir  la  Société  au  courant  de  leur  état  et 
de  leurs  besoins. 

M.  deCauraont  prend  la  parole  pour  soumcllre  une  propo- 
sition dont  la  portée  est  appréciée  par  tous.  Il  exprime  le  vœu 
que  le  Poitou  adopte  un  usage  établi  déjà  par  lui  en  IN'orman- 
die.  C'est  d'élever  des  bornes  dans  les  lieux  célèbres  par  quel- 
ques grands  faits  historiques  ,  par  quelques  grandes  batailles. 
Ce  serait  en  cllct  mettre  sous  les  yeux  du  peuple  les  glorieux 
souvenirs  de  la  patiic,  ce  serait,  en  un  mot,  populariser 
l'histoire  du  pays.  Ces  monuments  doivent  èlrc  simples  ;  la 
formcdes  bornes  milliaires  des  Romains  paraît  fort  convenable, 
et  pour  tout  ornement  elles  ne  doivent  porter  qu'une  inscrip- 
tion ,  rappelant  le  fait  qui  motive  leur  érection. 

A  cette  utile  proposition  M.  de  La  Fonlcnellc  fait  une  ob- 
servation. Assurément,  dit-il,  le  sol  de  notre  pays  a  plus  d'une 
fois  servi  de  cliampde  bataille,  et  plus  d'une  célèbre  victoire  y 
a  clé  remportée,  .liais  parmi  ces  grands  souvenirs  ,  il  en  est  de 
tristes;  car  souvent  dans  ces  combats  le  sang  français  était 
répandu  par  des  mains  françaises.  Le  fléau  des  guerres  civiles 
et  de  religion  a  long-temps  ensanglanté  la  terre  du  Poitou. 
Ainsi  à  Chef  Boutonne  et  à  Moulcoutour  ,  des  Français  furent 
vaincus  par  des  Français.  Voilà  des  souvenirs  malhcuieux  qu'il 
faut  écarter. 

Mais  qu'à  Chi/.é  une  borne  soit  établie  ;  car  là  elle  dira  que 
les  .anglais  fuicnl  ballus  par  Du  Guestlin. 
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La  Société  adopte  la  proposition  de  M.  de  Caum'ont  avec  la 
modification  indiiiuée  par  M.  de  La  Fontenelle. 

SUITE    DE    l' ENQUÊTE. 

M.  de  Caumonl  poursuit  renquôtc  archéologique.  Il  de- 
mande si  l'on  connaît  dans  le  pays  de  curieuses  sculptures  en 
bois,  des  tableaux  anciens^  etc.  Il  est  répondu  que  dans  l'église 
de  St.-Maixent  il  existe  une  boiserie  aussi  remarquable  par  son 
étendue  que  par  la  perfection  du  travail.  M.  Briquet  cite  la 
chaire  de* Sf. -Croix  de  Parthenay.  MM.  Baugier  et  Charles 
Lafosse  ont  vu  dans  l'église  de  St.-Jouin  un  magnifique  pupitre 
de  chœur.  Sa  partie  inférieure  est  formée  par  un  groupe  de 
trois  enfants.  Ils  soutiennent  une  corbeille  d'où  s'élance  une 
haute  colonne  de  feuilles  et  de  fruits. 

Quant  aux  tableaux  ,  ils  sont  assez  rares  dans  le  pays.  lia 
déjà  été  question  de  ceux  que  renferme  l'église  d'Oiron  •  on 
en  fait  de  nouveau  mention.  M.  de  La  Fontenelle  ,  qui  les 
a  vus  avec  M.  Vitet,  alors  inspecteur-général  des  beaux-arts, 
dit  que  ce  dernier  lésa  jugés  d'un  grand  mérite.  Ils  sont  tous  des 
écoles  d'Italie  ,  et  avaient  été  rapportés  de  cette  contrée  par 
les  Gouiïiers. 

MM.  Baugier  et  Arnault  disent  qu'à  l'abbaye  de  St.-Jouin 
il  exista  une  école  de  peinture.  Les  églises  de  Notre-Dame  et  de 
St. -André  de  Niort  possèdent  quelques  œuvres  de  cette  école. 

Architecture  civile.  M.  deCaumont  adresse  des  questions  sur 
les  monuments  civils  de  diverses  époques.  On  n'en  connaît  point 
de  fère  byzantine,  ni  du  XIIP.  siècle.  M.  Baugier  fait  observer 
qu'à  Parthenay,  il  existe  un  grand  nombre  de  maisons  du  XV'. 
siècle,  construites  en  bois  et  en  brique  ,  qui  portent  de  jolies 
sculptures  d'ornement.  M.   Arnault  a   fait  les  mêmes  obscr- 
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valions  à  Bagncaux  ,  près  de  Lamolte.  M.  de  Lastic  a  vu  dans 
une  ruaisou  do  la  rue  des  Halles  à  ISiort  de  fort  beaux  vitraux. 
Lt'puijuc  de  la  renaissance  a  laissé  à  ÎViort  plusieurs  restes, 
mais  que  leur  peu  d'éteudue  rend  d'un  inlnêt  assez  médiocre. 
Le  seul  monument  important  de  ce  temps  ,  est  l'ancienne 
maison  de  ville.  Il  a  été  apprécié  dans  la  promeuade  arcliéolc- 
gique  du  2  1  au  soir. 

Architecture  milUaire.  On  passe  à  rarcliilecturc  militaire. 
.  Le  pays  est  riche  en  châteaux  et  eu  vieilles  forteresses.  M.  de 
La  Fonteuellc  cite  dans  la  Vendée  le  château  de  Taluiont.  Il 
regarde  que  c'est  le  plus  ancien  du  Poitou.  11  en  fait  remonter 
l'origine  jusqu'à  Charles-le-Chauve  ,  (jui  l'aïuait  bâti.  Cepen- 
dant Î\L  Biugier  fait  observer  que  la  forme  des  fenêtres  sem- 
blerait détruire  cette  opinion^  car  elles  sont  toutes  ogivales.  On 
répond  que  ,  sans  doute,  il  aura  subi  de  grandes  modifications, 
qui  l'auront  ainsi  dénaturé. 

On  peut  citer  dans  le  département  de  la  Vienne  le  château  de 
Loudun  ,  construit  par  Foulques  Nerra.  M.  deCaumont  pré- 
sente un  dessin  de  cette  tour  ,  elle  est  carrée  ,  forme  que  l'on 
retrouve  dans  le  château  de  Montcontour.  M.  Baugier  fait 
obsc<ver  à  cette  occasion  que  dans  les  Deux-Sèvres  cette  for- 
teresse est  peut  être  Tunique  exemple  de  cette  forme.  Générale- 
ment toutes  les  tours  y  sont  rondes.  Montcontour  ,  dit  M.  de 
La  Fontenelle ,  est  une  des  plus  anciennes  forteresses  du  pays 
et  tout-à-fait  militaire.  C'est  donc  un  des  plus  précieux  mo- 
numents militaires  que  nous  aient  laissés  les  siècles  précédents. 

Une  imposante  ruine  existe  à  une  lieue  de  Niort.  Six 
énormes  tours  s'élèvent  sur  les  bords  de  la  Sèvre.  C'est  le 
château  Salbar  ;  c'est  un  des  vieux  représentants  de  cette  puis- 
sante féodalité  ,  si  souvent  guerroyante.  MM.  Baugicr  et 
Arnault  disent  qu'on  ne  possède  que  fort  peu  de  renseigne- 
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jnents  sur  ce  monument  et  que  le  seul  souvenir  historique  qu'il 
présente,  c'est  le  séjour  que  le  duc  de  lîreiagne  ,  Jean-le-lîon, 
y  fit  comme  prisonnier.  Selon  M.  Baugicr  ,  la  forme  des  ' 
fenêtres  y  est  remarquable  :  elles  sont,  pour  ainsi  dire,  divisées 
en  croix  et  évasées,  probablement  pour  faciliter  l'émission  des 
projectiles. 

Le  château  de  Niort  est  du  XII".  Dans  la  promenade  archéo- 
logique ,  M.  de  Caumont  a  reconnu  que  certaines  parties 
avaient  été  reconstruites. 

On  cite  les  forteresses  de  Bressuireet  de  Parlhenay.  Celle-ci 
presqu'entièrement  disparue  ne  présente  plus  que  les  restes  de 
trois  tours.  Comme  au  chàlcau  Salbar  ,  il  y  avait  à  Parthenay 
six  tours.  M.  Baugier  en  fait  remarquer  la  disposition.  Ces 
six  tours  étaient  rangées  sur  deux  lignes  ,  de  manière  à  former 
un  parallélogramme  ,  et  des  murs  avec  galeries  pratiquées  à 
l'intérieur  les  réunissaient  enti''elles.  Le  château  de.Savarzay 
offre  le  même  plan. 

Du  commencement  du  XV*.  siècle  on  trouve  la  tour  de 
Joué,  indiquée  par  M.  Avril. — Puis  le  même  siècle  nous  a 
laissé  la  tour  de  Melziard,  bâtie  sous  Charles  VII  ;  mais  surtout 
le  beau  château  de  Cherveux  ,  dont  l'état  de  conservation  est 
fort  remarquable. 

A  St. -Loup  ,  près  du  palais  bâti  par  Mazarin  ,  s'élève  une 
vieille  tour  ,  sa  partie  supérieure  présente  une  particularité 
dont  M.  Baugier  fait  part  à  la  Société.  Les  pierres  sont  en 
relief  assez  prononcé.  M.  de  Caumont  répond  que  ce  système 
d'appareil  ne  remonte  pas  très-haut,  qu'il  date  seulement  d« 
François  I". 

Il  est  encore  fait  mention  du  château  de  Lamotte,  du  XVIP. 
siècle. 

M.  Baugier  indique  comme  fort  curieuse  la  tour  tenant  à 
l'église  de  St.-Jouin  ,  et  qui  semble  en  faire  partie. 
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Ya-t  ii  clans  le  pays  des  modes  féodales,  servant  autrefois 
de  bases  à  des  forteresses  ?  Trois  mottes  sont  sigualécs  par  M. 
Segrcslain  ,  la  molle  de  Beaumont ,  comimiiie  de  dosais,  celle 
du  bois  de  Totcs,  commune  de  ce  nom,  à  iooo'".oo  de  la  pre- 
mière j  enfin  celle  de  Cinère,communcdcce  nom,  à  4000™. oo 
des  autres  j  toutes  trois  sont  très-iemarqiiables  par  leur  grand 
volume  et  quelques  circonstances  particulières  ,  la  première  , 
notamment,  par  les  restes  du  chemin  et  du  pont-lcvis  qui  y 
conduisaient. 

On  bij;nale  encore  la  molle  de  Mérc  entourée  d'un  fossé 
plein  d  eau, et  la  molle  Tullaut. près  ClielUuulonnc, où  les  traces 
de  fossé  sonllrès-appareiiles.  Onciic  la  moite  de  (llicf- Boulonne, 
celle  qui  se  trouve  sur  la  route  d  Airvaull  à  Sl.-Jouin  ,  et 
burtoul  la  molle  de  Ccimont.  M.  de  Caumonl  demande  si  elles 
présentent  eiilre  elles  un  système  de  iortification  ,  et  si  l'on 
pouvait  des  unes  aux  autres  communiquer  par  des  signes.  Nulle 
observation  n'a  été  faite  à  cet  égard. 

On  connaît  dans  la  province  qiiel(|ues  églises  fortifiées;  mais 
on  ne  reuconlrc  point  dans  l'intérieur  des  villes  des  maisons 
fortifiées  ,  ayant  eu  leurs  lierses  el  leur  système  de  défense. 
M.  de  Caumorjt  dit  que  ces  sortes  de  maisons  se  voient  parlois 
en  Auvergne. 

M.  de  Caumont  termine  la  série  de  ses  questions  par  celte 
dernière  toute  dictée  par  cet  esprit  de  conservation  qui  dirige 
la  Société  française. 

Ces  monunicnls  sont-ils  menaces  d\uie  ruine  prochaine , 
soit  par  Cclfet  du  temps,  soit  par  d'autres  //;o///j?  On  répond 
que  parmi  ces  cliàleaux,  les  uns  sont  encore  habités  cl  entretenus 
])ar  leurs  propriétaires,  et  que  les  autres  sont  en  élal  de  ruine 
el  sont  irréparables.  On  exce[)le  cependant  le  cliàleau  de 
la  Molle  St.-IIeraje,  qui  renferme  tant  d'objets  d'art  précieux 
dont  l'existence  csl  compromise  par  le  mauvais  état  des  ferme- 
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turcs  et  des  couvertures  ,  que  le  domaine  irontrclicnt  pas.  Les 
meuihres  du  Conseil  d'administration  delà  Société  sont  chargés 
de  rédiger  et  de  prcsenler ,  au  nom  de  la  Société  ,  une  pétition 
à  cet  cllet  au  ministre  compétent 

Ici  se  termine  l'cnquêle  archéologique.  M.  de  Caumont 
s'adresse  à  la  Société  tout  entière  ,  et  demande  qu'elle  lui 
indique  les  lieux  voisins  de  Niort,  oii  pourraient  avoir  lieu  des 
réunions  archéologiques,  afin  d'y  procéder  à  une  nouvelle  en- 
quête. On  nomme  Angoulème^  la  Vendée,  Limoges  et  Saintes, 
comme  points  intéressants  à  explorer.  M.  de  Caumont  répolid 
que  la  Charente  et  la  Vendée  ont  jusqu'ici  trop  peu  répondu 
à  l'impulsion  qua  d'autres  départements  ont  acceptée  avec 
empressement,  lis  ne  peuvent  donc  dans  ce  moment  attirer 
l'attention  de  la  Société  française.  Mais  il  fait  espérer  que 
dans  peu  Saintes  pourra  être  le  point  oii  se  réunira  la  Société 
pour  ses  séances  générales. 

Demain  on  fera  une  excursion  pour  visiter  les  églises  de 
Celles  et  de  Mcllc. 

Jeudi  aura  lieu  ,  à  8  heures  du  malin  ,  une  dernière  séance 
pour  la  lecture  des  procès-verbaux  dont  la  rédaction  n'a  pas 
encore  été  adoptée. 

M.  de  Caumont  annonce  qu'à  cette  séance  il  aura  à  faire 
une  communication  de  la  part  de  M.  l'abbé  Aubert  ,  de 
Poitiers. 

La  séance  est  levée  h  5  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  , 
CH.  LAFOSSE. 
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EXCURSIONS    AKCllÉOLOGfQÙES. 

Pemlanl  la  session  ;  Ils  membres  de  la  Sociclé  française  ont 
l'ait  deux  promenades  arcliéologiijiies  ;  l'une  à  Niort  pour 
visiter  les  monuments  de  la  ville;  l'autre  à  Celles  et  à  Mellc  , 
département  des  Deux -Sèvres. 

Promenade  du  '.îi  juin. 

• 

'La  visite  des  raonuracnls  de  jN'iort  a  eu  lieu  le  ai  juin  de 
G  heures  et  demie  du  soir  à  9.  M.  l)rii|uct  a  pris  d'abord  la 
parole  et  présenté  dans  un  résumé  rapide  l'.Listoire  des  monu- 
ments qui  allaient  cire  visités  par  la  compagnie. 

La  Société  conduite  par  M.  Briquet  et  les  antres  membres 
de  INiort  a  visité  successivement  l'église  Notre-Dame  et  celle  de 
St. -André  ,  l'ancien  Holel-de-Ville  et  le  Château.  La  prome- 
nade s'est  terminée  par  la  visite  d'une  cave  qui  existait  sous 
une  des  tours  de  l'enceinte  muraL'  de  la  ville. 

Excursion  archéologique  du  24  juin  1 8  [o. 

La  journée  du  2  j  a  été  consacrée  à  une  promenade  archéo- 
logique à  laquelle  ont  assisté  les  membres  de  la  réunion.  Dans 
celte  excursion  on  a  d'abord  visité  l'abbaye  de  Si''. -Marie  de 
Celles  cl  sa  belle  église  qui  appartient  au  XV'.  siècle.  Ce  mo- 
iiumcnl  fut  rebâti  par  les  soins  de  Louis  XI .  dans  l'un  de  ses 
pèlerinages  à  la  Vierge  dont  l'image  embellissait  l'une  des 
chapelles  de  ce  riche  monastère.  Non  .seulement  Louis  XI 
construisit  l'église  de  Celles  ,  mais  encore  il  gratifia  de  nom- 
breux privilèges  la  puissante  abb.iye  ;  aussi  les  religieux  par 
reconnaissance  promirent  de  prier  pour  le  roi  et  déchanter 
chaque  jour  une  messe  pour  lui  cl  [)Our  la  prospérité  du 
rovjume  de  riante. 
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L'église  de  Celles  soulïiit  beaucoup  au  temps  des  guéries  de 
religion  :  quelques-unes  de  ses  voûtes  furent  renversées  ,  une 
portion  de  la  croix  fut  détruite  ;  les  parties  de  la  voûte  refaites 
ont  été  bâties  en  i6^5. 

Dans  l'église  de  Louis  XI  rien  pour  frapper,  pour  surprendre 
les  regards,  le  monument  dédié  à  la  Vierge  se  distingue  seule- 
ment par  l'élégance  de  ses  piliers,  de  ses  voûtes,  de  sou  ensemble 
et  par  la  simplicité  de  ses  ornements. 

La  porte  primitive  existe  encore  ;  elle  est  à  plein-cintre  et  les 
chapiteauxsont  horriblement  mutilés^  ces  chapiteaux  presquedé- 
truits  ont  perdu  d'un  côté  toutesies  colonnes  qui  leur  servaient 
d'appui  ;  de  l'autre  ils  en  ont  conservé  deux  seulement.  Sur  les 
tailloirs  dcschapitcaux  retombent  des  moulurespo///oZ'eeV(i)  qui 
formentdesarcs  decerclçs  j  à  leur  intersection  on  voit  quelques 
animaux  dont  les  têtes  sont  en  général  très -effilées.  L'intérieur 
de  l'église  dans  laquelle  on  descend  par  plusieurs  marches  est 
divisé  en  trois  parties  par  des  piliers  sveltes  et  gracieux  ,  à 
nervures  prismatiques  etsanschapiteauxj 
ils  s'élancent  sans  interruption  jusqu'aux 
voûtes.  Les  piliers  sont  couverts  de  ner- 
vures j  les  voûtes  sont  parcourues  par  des 
arctcs  prismatiques  qui  vont  se  perdre 
dans  d'élégantes  rosaces  j  les  portes  la- 
térales de  l'édifice  sont  occupées  de  l'un 
et  l'autre  côté  par  des  chapelles  dont  les 
ouvertures  sont  très-grandes.  Les  fe- 
nêtres sont  divisées  par  un  seul  montant 
qui  pirlage  les  fenolres  en  deux  portions 
qui  se  terminent  en  ogive:  le  tympan  de  chacune  d'elles  est 
rempli  de  nervures  trilobées. 


(1)  M.  de  Caumonl  a  remarqué  une  autre  perle  poUhbce  à  l'églfse 
St.-Médard  de  ïhouars. 
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C'est  avec  la  croix  quccoiiuncnccnt  les  n'parations  Jii  XVTI*. 
siècle  ;  cette  partie  avait  clé  presque  com|)lLtcniciit  détriiile  dans 
Jes  guerres  de  protestantisme  j  il  a  fallu  la  refaire,  mais  ce 
n'est  plus  la  même  pureté  :  les  voûtes  sont  surcliargées  de  ner- 
vures qui  se  coupent  et  -se  croisent  sans  fin  peur  former  une 
infinité  de  triangles.  Au  centre  de  la  voùle  principale  on  a 
dessine  un  octogone  dont  chaque  partie  Tornie  l'un  des  côtés  de 
plusieurs  triangles  qui  sont  remplis  par  dos  guii landes  ,  des 
fleurs  et  des  fruits.  L'apside  est  assez  prononcée  j  elle  est  per- 
cée de  chaque  côté  par  deux  fenêtres,  celle  du  fond  est  bouchée, 
mais  pour  la  remplacer  on  a  percé  au-dessus  une  rose  trcs- 
modesle. 

Ainsi  dans  l'église  de  Celles  ,  il  y  a  trois  époques  bien  dis- 
tinctes :  en  entrant  on  se  trouve  face  à  face  avec  les  ornements 
du  XII''.  siècle  .  qui  ont  quelque  chose  d'oriental  ,  puis  quand 
on  a  descendu  des  marches  nombreuses ,  ou  arrive  au  XV". 
siècle  ,  pour  de  là  passer  aux  transepts  et  à  l'apside  refaits  au 
XYII'.  siècle. 

Après  cet  examen  la  Société  a  repris  sa  marche  jusqu'à 
Melle  où  elle  avait  à  examiner  trois  églises  et  une  jolie 
maison  du  XV*.  siècle. 

L'église  de  St. -Savinien  est  très-ancienne  3  on  remarque  5  sa 
porte  des  moulures  en  triangle  qui  sont  assez  rares  cl  un  linteau 
qui  est  d'une  époque  plus  moderne.  A  l'une  des  extrémités  de  la 
croix  est  une  porte  qui  se  di^tingucpar  d'admirables  rinceaux  et 
par  des  Apurons. L'i  u  léricur  de  celte  église  est  mai  n  tenant  occupé 
par  des  prisonniers,  des  malfaiteurs  :  car  tout  change  sur  la  sur- 
face de  ce  moude  el  souvent  l'on  entend  des  injures  et  des  blas- 
phèmes là  où  reicniirenl  si  long-temps  les  paroles  de  l'Evangile. 

Après  celte  église  les  membres  de  la  Société  ont  visilé  celle 
de  St. -Pierre  ,  curieux  monument  du  XI',  siècle  qui  conserve 
encore  tous  les  caractères  de  l'architecture  grecque  ou  byzan- 
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line  ;  la  porte  au  raidi  est  remarquable  ;  les  voussures  ,  les 
archivoltes  sont  unies ,  mais  l'espace  compris  entre  les  modil- 
lous  est  rempli  par  quelques  signes  du  zodiaque  ;  les  modillons 
qui  les  séparent  portent  les  symboles  des  quatre  Evangélisles  : 
au  milieu  se  trouve  J.-C.  dont  on  diitingue  le  nimbe  et  la 
croix.  Au-dessus  on  voit  encore  J.-C.  dont  les  formes  sont 
excessivement  plates  ,  les  draperies  sont  raidcs  et  semblent 
presser  le  corps.  La  tête  qui  a  disparu  était  entourée  d'un 
nimbe  :  J.-C.  est  représenté  assis  ,  il  était  jadis  accompagne 
de  deux  anges  ou  archanges  dont  il  ne  rese  presque  plus  que 
les  corps  :  les  tôles  et  les  jambes  ont  disparu  en  partie.  De  ce 
côté  les  fenêtres  sont  très-peu  larges  ,  elles  ont  pour  tout  or- 
nement le  cordon  qui  les  encadre  dans  la  partie  supérieure. 

L'église  de  St. -Pierre  est  terminée  par  trois  apsides  où  l'ar- 
chitecte a  prodigué  de  nombreux  ornements.  Les  chapiteaux 
sont  curieux  ,  on  y  voit  un  paon  qui  fait  la  roue.  Les  modil- 
lons sont  fantastiques  •  les  archivoltes  sont  garnies  de  tores  ou 
boudins  ,    de  dents  de  scie  ,  etc. ,  etc. 

L'extérieur  est  divisé  en  trois  parties,  les  piliers  sont  formes 
par  des  colonnes  groupées  dont  les  bases  attiques  sont  très- 
remarquables.  Les  chapiteaux  de  quelques-unes  sont  tout-à- 
fait  unis  ,  d'autres  ont  des  enroulements  ,  des  oiseaux  ,  des 
feuilles  recourbées.  Les  fenêtres  à  l'intérieur  n'avaient  pas 
d'ornements  ,  on  peut  considérer  cette  église  comme  l'une  des 
plus  curieuses  de  l'époque  byzantine. 

Après  St. -Pierre  ,  ou  a  visité  St.-Hilaire  qui  est  une  église 
excessivement  remarquable  :  elle  comprend  huit  travées  ,  et 
l'on  y  descend  par  plusieurs  marches.  Les  bas-cotés  sont  sépa- 
rés de  la  nef  par  des  piliers  formés  de  demi-colonnes  qui  se 
groupent  par  quatre  et  qui  sont  de  pareille  grosseur.  Les 
chapiteaux  sont  on  ne  peut  plus  curieux  ;  ceux  de  la  nef  sont 
évideniraeat  du  XP.  siècle  ,  comme  il  est  facile  de  s'en  con- 
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Taincre  à  la  vue  des  chapiteaux  dont  le  travail  est  peu  per- 
fcclioniié  ,  c'est  là  que  l'o»  trouve  une  scène  de  chasse  :  un 
lioiniuc  dont  les  jarabcs  sont  garnies  de  bandelettes  et  qui 
perce  un  sanglier  saisi  par  des  chiens.  Les  Ixis  côtés  sont 
assez  étroits  ,  les  fenêtres  y  sont  nouil)reuses  et  les  colonnes 
qui  s'engagent  dans  les  inurs  sont  ornées  de  moulures  ,  de 
feuillages  parfaitement  refouillés.  Aussi  cette  partie  de  l'église 
appartient  à  une  époque  moins  ancienne  par  la  nef  et  rappelle 
le  XII'.  siècle.  Vis-à-vis  la  porte  latérale  s'entrouvre  une 
arcade  profonde  de  5o  centimètres  ;  elle  est  encadrée  par  une 
rangée  circulaire  de  statuettes.  Il  y  a  le  long  des  murs 
latéraux  des  restes  de  l'époque  ogivale  ,  ce  sont  des  niches  où 
l'on  avait  mis  des  tombeaux  ,  mais  rieu  n'y  peut  flatter  les 
regards.  La  façade  est  toul-à-fait  remarquable  ,  la  fenêtre  du 
milieu  est  d'une  grande  richesse  d'ornementation,  les  colonnes 
latérales  sont  garnies  de  bandelettes  et  de  perles  :  à  droite 
l'une  des  colonnes  est  garnie  de  moulures  brisées  et  l'antre  de 
fleurons.  Partout  la  plus  belle,  la  plus  séduisante  ornementa- 
tion, aux  chapiteaux,  aux  colonnes,  aux  archivoltes.  Les  deux 
fenêtres  qui  servent  de  satellites  à  celle-ci  sont  aussi  dignes 
de  toute  l'attention  ,  le  mur  extérieur  du  midi  n'est  pas  non 
plus  sans  intérêt-  malheureusement  les  colonnes  des  fenêtres 
iont  dévorées  par  le  salpêtre  :  on  remarque  de  ce  côté  deux 
sirènes  sur  la  corbeille  d'un  chapiteau. 

Du  côté  du  nord  lédiCce  conserve  des  choses  magnifiques 
Jusqu'à  la  croix  :  pas  de  contreforts  pour  soutenir  les  murs  la- 
téraux ,  partout  des  piliers  cylindriques  groupés  par  deux  ;  les 
voussures  et  les  archivoltes  des  fenêtres  n'ont  point  d'orne- 
ments ,  niais  aussi  quels  chapiteaux  ,  comme  tout  cela  est  fini, 
achevé.  Là  des  colombes  d'un  travail  exquis,  là  de  singulières 
compositions.  La  porte  serait  très-curicusc  ,  si  elle  n'était  pas 
mutilée  ,  on  y  voit  des  guerriers  armés  de  glaives  ,  de  bon- 
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cliers  ;  sur  l'un  des  claveaux  de  la  porte  on  aperçoit  un  lio:i 
dont  la  conservation  est  assez,  belle  •  dans  une  niehe  au-dessus 
il  y  a  un  énorme  clieval  dont  les  jambes,  une  partie  du  cou  et 
de  la  tête  ont  disparu  ,  on  dislingue  très-bien  la  housse  tt 
quelques  restes  de  cavalier  velu  d'une  longue  robe.  L'arcalurc 
dans  laquelle  se  trouve  le  cheval  est  garnie  de  larges  feuilles 
qui  ressemblent  à  celles  du  lotus.  L'église  est  terminée  par 
plusieurs  apsides  ,  celte  partie  de  l'édifice  a  été  considérée 
comme  une  des  plus  anciennes. 

Les  membres  de  la  Société  française  ont  également  visité  les 
restes  d'une  maison  du  XV*.  siècle  dont  la  façade  est  encore 
assez  bien  conservée  :  il  en  reste  deux  tours  dont  l'appareil 
est  remarquable,  au  sommet  de  l'une  d'elles  on  a  distingué  une 
voûte  dont  les  formes  sont  très-élégantes,  pour  y  parvenir  on 
monte  un  escalier  d'une  rare  perfeclion. 

A  sept  heures  du  soir  les  membres  de  !a  Société  étaient  de 
retour  à  Niort. 

Le  Secrétaire  rapporteur , 

Ch.  ARNAULT. 


Séance  de  clôture  du  25  /uiii  i84o. 
Présidence  de  M.  de  Caumont. 

La  Société  française  est  réunie  le  ^5  juin  à  liait  heures  du 
malin.  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  25  est  lu  et  adopté. 

Les  membres  présents  signent  ensuite  les  diverses  pétitions 
qui  doivent  être  adressées  au  ministre  de  l'Intérieur. 

M.  de  La  Fore ,  ingénieur  en  chef,  prcscnle  un  instru- 
ment nouvcllcaicut  inventé  par  lui ,  et  qui  pourra  remplacer 
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avantagcuscmcnl  le  diagraphc.  Il  donne  des  explications  sur 
le  nircaiiisiiiLMle  cet  instrument  et  sur  la  manière  de  s'en  servir. 
M.  de  La  Tore  reçoit  à  ce  sujet  les  rcmcrcimcnts  de  la  com- 
pagnie. 

M.  de  C.Mimonl  prend  la  parole  pour  adresser  à  la  Société 
de  slali.>tii[ucde  ll.iltcurs  remcrcimenlb  pour  lecuncours  qu'elle 
lui  a  pieté.  Sur  sa  proposition  il  est  décidé  que  le  secrétaire- 
général  de  la  Société  IVançaisc  écrira  à  la  Cominission  delà 
Société  plulliannoni([uc,  pour  la  remercier  d'avoir  mis  sa  salle 
à  la  disposition  de  la  Société  pour  la  tenue  de  ses  séances.  La 
présence  de  M.  de  La  Roulière  ,  président  de  la  Société  de 
stalisti(|uc  ,  dispense  de  cette  formalité  à  l'égard  de  cette  com- 
pagnie. 

i\L  de  La  Roulière,  au  nom  de  la  Société  de  statistique  et  de 
tous  les  hal)itanls  du  département  des  Deux-Sèvres  ,  exprime 
à  M.  de  Caumont  combien  tous  ont  été  heureux  du  choix  qu  il 
a  iail  de  ISioit  pour  être  celte  année  le  lieu  de  réunion  de  la 
Société  française. 

M.  de  Caumont  prononce  la  clôture  de  la  session. 

Le  Sccrclairc-gèncraî , 
A.  lîRIQLF/r. 


SÉANCE  GÉNÉRALE 

Tenue  an  Mans  le  29  juin  i84o,    'pendant  la 
session  a?inuelle  de  l'Institut  des  pro\>inces. 


Présidence  de  M.  C  au  vin. 

Celle  séance  a  été  présidée  par  M.  Cauvin  ,  inspecteur  divi- 
sionnaire. Mg^  1  evêque  du  Mans  siégeait  an  bureau.  On 
reinirqnait ,  parmi  les  mcrabres  présents ,  MM.  de  La  Sico- 
tière,  d'Alençon,  Chevreaux,  d'Evrcux,  Gaugain,  de  Bayeux, 
l'abbé  Tournesac ,  inspecteur  des  raonumenls  de  la  Sarthe  , 
ruchclct ,  membre  du  conseil,  M.  Picot  de  Vaulogé  et  M.  de 
Cauuiont  ,  de  Caen.  M.  Anjnbanlt ,  membre  du  conseil ,  rem- 
plissait les  fondions  de  secrétaire. 

On  a  entendu  un  mémoire  de  M.  de  La  Sicotière  sur  l'his- 
toire du  château  d'Alençon. 

M.IIuchet^a  communiqué  un  portefeuille  rempli  de  dessins 
d'une  exactitude  scrupuleuse,  représentant  les  détails  les  plus 
intéressants  de  la  cathédrale  du  Mans. 

M.  l'abbé  Tournesac  a  rendu  compte  de  l'état  de  l'église  de 
Ballon  pour  les  réparations  de  laquelle  la  Société  a  voté  100  fr  • 
avec  ce  secours  et  les  4oofr.  votés  par  le  conseil  général  on 
pourra  commencer  les  travaux. 

M.  de  Caumont,  après  avoir  annoncé  la  mise  à  la  disposition 
de  la  division  de  la  Sarthe,  d'une  somme  de  200  fr.  ,  a  invité 
M.  de  Tournesac  à  s'entendre  avec  Mg^  l'évcque  du  Mans,  au 
sujet  des  églises  qui  demanderaient  des  réparations. 

M.  Cauvin  a  donné  lecture  d'un  mémoire  sur  la  date  du 
premier  pont  en  pierre  construit  à  Saumur  sur  la  Loire. 

1 1 


Mi  moue  de  M .  C//ti\in.  —  (lu  >,iil  «nr.ai  inu\fii  Age  il 
fxi>lait  dos  ronfrairics  (l'inivriL-rs  .  dôsijjrics  sons  le  nom  (l« 
iti'ies  pontifes,  dont  l'occ  npation  était  de  vaquer  à  la  piièie 
cl  dccousliuiic  des  ponl.i.  Le  caitulaiic  de  l'abbaye  de  St.- 
Floieut  ,  dépose  aux  aicluvcsdc  lu  préreclure  d'Angers  ,  nous 
ap|)rcrid  que  les  coiuninnaiités  séculières  et  ecclésiastiques  . 
animées  des  luêincs  principes  que  les  confrairies  .  fonnaicnt 
ces  grandes  eutrcpriscs  ,  et  procuraient  largcnt  nécessaire  à 
leur  exécution. 

Ainsi ,  vers  le  milieu  du  XII".  siècle  ,  les  babitants  de  San- 
mui  jelèrealsnr  la  Loire,  devant  leur  ville  ,  pour  le  salut  de 
leurs  âmes  (ce  sont  les  expressions  de  la  cliarte)  .  un  pont 
destiné  à  rendre  facile  la  communication  entre  les  deux  rives 
du  lleuve.  Pour  s'indemni.>er  des  Irais  de  conslrnction  et 
d  enlrelicn  ,  ils  mireiil  un  iaij)ùl  sur  les  maicliandiscs ,  à  leur 
pass.ge. 

Ce  pont  était  en  buis  .  mais  si  bien  fait  que  Henri  II.  roi 
d'Angleterre  et  cuiule  d'Anjou  ,  dans  un  de  ses  voyages  à  Sau- 
mur  ,  admira  te  travail  et  témoigna  aux  habitants  une  grande 
satisfaction. 

L'abbaye  de  Si. -Florent  jouissait  du  droit  exclusif  de  trans- 
porter d'une  rive  à  l'antre  de  la  Loire  toute  espèce  d'objets. 
L'étalilisscnicul  du  pont  rendait  illnsoiie  ce  privilège  ,  et  cau- 
sait aux  religieux  un  préjudice  uol.ible.  I>  abbé  se  rend  auprès 
du  monarque  ,  expose  que  Foulques,  comte  d'Anjou,  avait 
accorde  à  son  monastère  le  droit  de  bacs  pour  le  passage  de  la 
Loire  devant  S.iumur  ,  et  que  l'cnl reprise  des  bourgeois  avait 
anédiili  les  avantages  attachés  à  cette  concession. 

Api  es  avoir  failconstatcr  la  véri'.é  des  faits,  le  Roi  s'applique 
;i  concilier  la  justice  et  l'inlérèt  public  :  il  accorde  donc  aux 
moines  le  péage  et  les  coutumes  établis  sur  le  pont  ;  mais  il 
les  obligea  lercinpl.Kcr  par  un  autre  en  pierre  et  à  coniiiiencer 
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celui-ci  dans  deux  ans;  alors  ils  feront  la  première  arche, 
l'année  suivante  ,  la  seconde,  et  ainsi  de  suite  d'année  en 
année  ,  jusqu'à  ce  que  l'ouvrage  soit  achevé.  Il  stipule  que  si 
le  pont  vient  à  se  rompre  ou  à  se  détériorer,  l'abbaye  s'em- 
pressera de  réparer  les  dommages  ,  de  manière  que  la  circula- 
tion soit  interrompue  le  moins  possible.  D'un  autre  côté  ,  vou- 
lant récompcp^er  les  nobles  et  les  bourgeois  deSaumur,  de 
l'œuvre  vraiment  utile  qu'ils  avaient  entreprise,  et  du  bon 
exemple  qu  ils  avaient  donné,  le  prince  lesafïranchil  des  droits 
de  péage  et  de  coutumes  sur  le  pont. 

Ces  conditions  soumises  au  chapitre  de  l'abbaye  de  St.- 
Florcnt  furent  acceptées  par  les  moines  j  le  chapelain  Etienne 
en  dressa  la  charte  à  Saumur  ,  l'an  de  grâce  i  i6a. 

Voici  le  péage  établi  par  le  Roi  : 

OBJETS.  deniers,  oboles. 

Par  charge  d'âne  ,  si  c'est  de  la  marchandise cf  i 

Par  charge  de  cheval. l  n 

Par  cheval  attelé  au  timon  d'une  voiture  chargée  de 

marchandises 2  » 

Pour  chacun  des  autres 1  » 

Pour  marchandise  conduite  par  un  homme. »  1 

Si  cette  marchandise  est  pour  lui  ,  rien «  jj 

En  cas  de  contestation  ,  cet  homme  donne  sa  parole  et 

est  exempt  de  péage. 
Pourànc,  cheval,  bœuf,  vache,  porc,   conduits  au 

marché  ,  par  chacun i  » 

Si  l'animal  al  lai  te  des  petitSjil  n'est  dû  que  pour  la  mère.  »  » 

Par  couple  de  moutons  ou  de  chèvres »  i 

Pour  les  objets  appartenant  aux  chevaliers,    clercs, 
moines,  et  quiconque  n'est  pas  marchand,  il  n'est 

rien  dû »  » 

A  cette  époque,  séparée  de  la  nôtre  par  un  intervalle  d'en- 
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viron  sept  cents  ans,  la  population  était  de  hcauconp inférieure 
à  celle  d'aujourd'hui  ,  et  presque  toute  agricole:  il  existait 
peu  de  relations  d'un  pays  avec  un  autre ^  les  écbanges  se 
bornaient  en  général  aux  choses  de  première  nécessité  ■  on  ne 
faisait  guère  usage  que  d'objets  labriijués  ,  pour  ainsi  dire  , 
sous  les  yeux.  El  cepciulaut  ,  avec  un  péage  qui  ne  frappait 
que  la  niaichandiiC  ,  on  trouvait  les  moyens  d'exécuter  de 
grands  travaux  ,  l'excédanlde  la  recette  sur  la  dépense  donnait 
luèuic  souvent  un  produit  assci  considérable.  A  la  vérité  ,  le 
luarc  d'argent  valait  55  >ols  ;  les  monnaies  en  usage,  comme  le 
denier  cl  l'obole  ,  ou  deiiii-dcnicr  ,  étaient  en  argent. 

On  a  entendu  ensuite  un  rapport  de  M.  de  Caumnnl  sur  lo» 
travaux  de  la  Sociétr  à  Niort ,  et  sur  divers  mounnicnts 
observés  par  lui  ,  depuis  quelques  mois,  dans  plusieurs  dépar- 
tements. 

M.  de  La  Siootièrc  a  parlé  des  fouilles  de  JuljJains  et  décrit 
les  dilléreutes  parties  de  la  forteresse  (jui  a  été  déblayée. 

M.  de  La  Porameraye  a  rendu  compte  des  recherches  qu'il 
a  faites  à  la  bibliolhèque  royale,  pour  savoir  si  le  plan  des 
arènes  du  Mans  existe  encore. 

M-  Tournesac  a  donné  quelques  détails  sur  un  travail  qu'il 
a   entrepris  concernant  la  Statibti(]uc  monumentale  du  Mans. 

M.  de  Caumont  a  entretenu  quelques  instants  la  Société  sur 
riiisloire  de  la  sculpture  et  sur  le  symbolisme  chrétien. 

M.  de  La  Rue  a  annoncé  qu'il  allait  former  une  fabrique 
de  vitraux  pciiits|au  Mans,  et  qu'il  avait  reçu  du  gouvcrne- 
11  enl  (pielques  fonds  comme  encouragement. 


SÉANCE  GÉNÉRALE 

Du  2?t  juillet  i84o,  tenue  par  la  Société  Fran- 
çaise,dans  la  ville deDieppef Seine-Inférieure) f 
à  V occasion  de  la  session  générale  annuelle  de 
l'Association  Normande, 


Le  bureau  était  composé  de  MM.  deCaumonl,  Mouqiiet , 
sous-préfet  de  l'arrondissement,  Deslandcs,  maire  de  Dieppe, 
Feret,  iospectenr  des  monumenls  j  Chevreaux,  membre  du 
conseil ,  P.  Dibon,  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
Mq  ".  de  Cliasseloup-Laubat ,  député  de  la  Seine  Inférieure. 

Plus  de  i5o  personnes  occupaientdans  la  salle  les  sièges  qui 
y  avaient  été  disposés. 

Ont  été  admis  membres  de  la  Société  Française , 
MM.  MouQtTET,  sous-préfet,  à  Dieppo. 

De  Makwourt  d'Hkctot,  à  Aubry-en-Exmes  (Orne). 
DovoEMENT,  cuié  de  St. -Jacques,  à  Dieppe. 
Parmektier  ,  curé  de  St.-Rémy  ,  id. 
M.  de  Caumonl  a  ouvert  la  séance  par  une  allocution  ,  et  a 
annoncé  que  le  conseil  de  la  Société  avait  mis  à  sa  disposition, 
pour  être  employée  dans  Tarrondissemenl  de  Dieppe,    une 
somme  de  200  fr. 

On  a  entendu  ensuite  quelques  détails  intéressants  donnés  par 

M.  de  Mannoury  d'Hectotsur  l'aichitecture  du  château  d'Au- 

bry  en-Exmes  (Orne),  et  sur  les  monuments  du  canton  voisin. 

M.  Chevreaux  ,  d'Evreux  ,  a  lu  un  rapport  sur  les  travaux 

de  la  Commission  créée  dans  l'Eure  pour   l'emploi  des  fond- 
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que  le  gouvernement  a  consacrés  à  la  restauration  des  édifices, 
et  sur  le  résultat  des  fouilles  pratiquées  au  Vieil-Evreux. 

M.  Feret  ,  dans  un  rapport  rempli  d'iotéiêt ,  et  (|iii  a  cap- 
tive pendant  près  de  trois  heures  l'attention  de  lauililoire,  a 
succcsbivement  passé  eu  revue  tous  les  monumcrils .  du  pays, 
toutes  les  découverles  qui  ont  été  laites  et  les  restaurations 
commencées  ou  accomplies  depuis  20  an  liées. 

Après  ce  rapport,  M.  deCaumont  a  résumé  les  indications 
données  par  M.  Féret  sur  Icb  éJiliccs  qui  ont  besoin  de  répa- 
rations. 

Une  allocation  de  200  fr.  a  été  accordée  pour  l'église 
d'Arqués  .  dont  les  travaux  seront  surveillés  par  M.  Féiet, 
inspecteur  des  monuments ,  et  M.  Mou  jucl  ,  sous-préfet  de 
l'arrondissement. 

Nota.  Le  lendemain  ,  plusieurs  membres  de  la  Société 
Fran(j'aise  et  de  l'AsiSocidlion  ^>ormandc  sont  allés  à  S"''-\lar- 
gucrite  pour  visiter  les  mosaïques  et  les  constructions  romaines 
nouvellement  découvertes  par  suite  des  Ibuillcs  euticpiiies 
sous  la  direction  de  M.  Féret. 


PROCÈS- VERBAL 

Des  Séances  générales  tenues  par  la  Société 
Française  pour  la  conservation  des  Monu- 
ments htstoriijues ,  dans  la  inlle  de  Besançon, 
pendant  les  Séances  du  Congrès  scientifique 
de  France. 


Séance  du  5  septembre  i84o. 

PréAJclence  de  M.  oe  Caumoî^t  ,  Diieeteiu  de  la  Société. 

L'an  mil  huit  cent  quarante,  le  cinq  septembie.  .'i  sept  lieiiies 
du  soir  ,  la  Société  pour  la  conservation  et  la  description  des 
jiioninrients  historiques  de  France  b'est  réunie  à  Resancon,  au 
palais  de  justice  ,  dans  la  seconde  chambre  de  la  Cour  royale  , 
sous  la  présidence  de  M.  de  Caumont. 
Sont  pioclamés  membres  de  la  Société  : 
Mg"".  Pakisis  ,  évêque  de  Langres. 

MM.  Lob  AIN.  supérieur  du  grand' séminaire  du  diocèse  de 
Langi'es. 
DE  CouRçoiv  ,   de   Quiiuper  ,   membre   de  plusieurs 

Sociétés  savantes. 
DE  Sauvagney  (Alfred)  ,  de  Besançon. 
Bailie  (Victor)  ,  de  Besançon  ,  architecre. 
M.  le  Directeur  invite  a  prendre    place   au  bureau  .  M^L 
Roiirgon  ,  de  Besançon  ,  inspecteur  des  monuments  du  Doubs; 
Chevreaux.  d'Evreux  ,    membre   du   Conseil    de    la  Société  • 
Baille  (Victor),  de  Besançon  .  architecte^  et  charge  ce  dernier 
di-  remniir  les  fouctians  de  srrrétnire. 


1^1  tixjicis  chttRitts 

On  remarque  dans  la  salle  un  grand  nombre  de  membres  du 
Cougrts  scieiitifiijue  de  France. 

M.  de  Giuniont  ouvre  la  séance  par  un  expoié  des  travaux 
de  la  Société  à  Besançon. 

MM.  A\  Eiss  et  LoLRGOX  ont  été  nommés  ,  le  premier  Ins- 
pecteur divisionnaire  ,  le  second  inspecteur  de  déparlement. 
Ces  messieurs  assistés  de  M.  Edouaid  Clerc  ,  luspecleur 
des  monuments  du  Jura,  el  de  M.  de  Rolalier  ,  inspecteur 
des  monuments  de  la  Ilaulc-Saône  ,  ont  déjî  commencé 
d'importantes  études  archéologicjues  et  fait  des  découvertes 
précieuses,  pour  l'histoire  et  pour  les  arts.  M.  le  président 
donne  ensuite  le  détail  des  travaux  les  plus  importants  qui  ont 
étéentreprisetcxécutés  depuis  peu  dansplusicursdépartcmcntsj 
il  annonce  que  le  Conseil  général  de  la  Société  a  décidé 
qu'une  somme  de  5oo  fr.  sera  votée  dans  celle  session  , 
lorsque  l'on  aura  recueilli  des  renseignements  suffisants. 

Outre  les  travaux  dont  il  vient  d'èlie  parlé,  la  Société 
s'occupe  encore  de  coordouner  tous  les  documents  pouvant  con- 
duire à  une  classilicalion  méthodique  des  muuuuienls  fran- 
comlois.  Elle  en  projclte  la  statistique  et  le  cata logue  général  ,• 
on  signalant  ainsi  leur  existence  ,  elle  pense  laiie  une  chose 
utile  pour  Téludc  tt  prévenir  la  dcslrueliou  de  choses  si  pré- 
cieuses. 

M.  le  professeur  Bonrgon  ,  inspecteur  des  monuments  du 
Doubs ,  (jiii  a  Lien  voulu  se  chaiger  de  présenter  un  tableau 
des  monuments  de  la  province  ,  prend  la  parole  et  signale 
comme  dc-vaut  mériter  l'attention  de  la  Société  les  fouilles  sur  le 
terrain  de  Mandeure  ,  ancienne  l.pamanduOihtiuin  .  la  res- 
tauration de  l'église  dcMunlbcnoîtetcclledeN.-D.  Libératrice 
de  la  ville  de  Salins.  M.  Baille  recommande  également  la  res- 
tauration de  la  porte  de  régl:se  St. -Anatole  dans  la  même 
ville  ;  ce  précieux  morceau  desculpturedu  XV*  sicclec»l  dans 
un   état  voisin  de   la  dégradation  ,  il  faudrait  peu  pour  l'en 
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prt-server.  Le  niêine  membre  réclamait  un  travail  sur  les 
tombes  nombreuses  que  renferme  cette  ôglise,  elles  portent  des 
inscriptions  intéressantes  et  sont  couvertes  d'ornements  curieux 
à  étudier.  M.  Parret  ,  avocat  de  Gray ,  annonce  qu'il  s'occupe 
de  celte  œuvre.  M.  le  président  le  remercie  d'avoir  entrepris 
une  chose  aussi  utile. 

Conformément  à  l'usage  suivi  dans  les  séances  de  la  Société, 
M.  le  Directeur  pose  successivement  à  M.  l'Inspecteur  des 
monuments,  les  questions  suivantes  : 

1°.  Ya-t-il  dans  le  ressort  de  Besancon  un  cgufs  d'anti- 
quités,  s'y  occupe-t-on  de  l'étude  des  nwnuments  ancien';? 
3°.  At-il  été  envoyé  à  M  31.  les  Curés  des  circulaires 
recommandant  la  conservation  des  monuments  religieux 
du  moyen  âge  ,  leur  donnant  des  notions  propres  à  les 
éclairer  sur  la  connaissance  et  l'appréciation  des  œuvres 
d'art  ? 

5°.  Y  a-t-il  à  Besancon  et  dans  les  autres  villes  de  la 
province  des  lieux  destinés  à  recevoir  les  monuments  que 
l'on  ne  peut  laisser  en  place;  quel  est  l'état  des  collections, 
y  a-t-il  des  catalogues  ? 

M.  l'Inspecteur  Bourgon  répond  qu'il  n'y  a  point  de  cours 
d'antiquités  établi  ,  mais  que  plusieurs  personnes  s'occupent, 
activement  et  utilement  d'étudier  les  monuments  anciens.  MM. 
Edouard  Clerc  ,  conseiller  ,  et  Bourgon  ,  professeur  ,  ont  en- 
trepris de  reporter  sur  un  calque  de  la  carte  de  Cassini,  toutes 
les  découvertes  faites  anciennement  et  celles  qu'ils  ont  faites  eux- 
mêmes.  Ces  Messieurs  ont  découvert  et  exploré  plusieurs -yiïAs. 
celle  d'Andiers  dans  un  canton  actuellement  appelé  la  ville  des 
Andyès,  commune  de  Rise,  près  de  Besançon.  ï^rès  du  grand 
Vaire,  arrondissement  de  Besançon  ,  la  vallée  aux  bords  du 
Doubs  s'appelle  vallée  de  la  ville  Verte  ;  on  y  a  trouvé  des 
luileaux  romains,  des  médailles,  etc. 
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Entre  Quingcy  et  Chàlillon  est  la  valif'e  de  Cher-J>ieux  ;  à 
SCS  extrémités  se  trouvcut  deux  granges,  l'une  la  gratit^e  ilr  la 
/<imine,\'<tu\Ti:la  grande  desroules  (destrucla)  :  des  fdiii.iincs 
et  des  sources  font  de  ces  lieux  un  séjour  tièj-agié.ihle  .  des 
(Il  hris  de  m;irbres  et  de  tuiles  indi(juent  que  des  habitations 
antiques  y  ont  existé. 

M.  Edouard  Clerc  .  à  la  séance  du  24  ''O'^t  i838  de  l'Aca- 
d;  mie  des  sciences,  Ije  lies- lettres  et  arls  de  Besançon  ,  a  lu 
une  nolue  sur  les  ruines  de  la  tnllc  d'or,  teriitoire  d'Osselle, 
arroiiJibscnneiit  de  Besançon. 

iM.  l  Inspecteur  cite  commo  s'élant  occupé  des  mêmes  études 
M.  Jacques  Constantin,  du  canlon  d'Amancey.  Cet  lionoriihle 
cnllivaleur  a  mérité  par  s^on  zèle  les  éloges  et  les  récompenses 
de  l'Académie  et  du  Conseil  général. 

M.  Marnottc,  ancien  arclirtecle  de  la  ville,  s'occupe  depuis 
treize  ans  de  recueillir  et  de>'-iiier  tontes  les  antiquités  (|ni 
peuvent  présenter  quel(|u'iiitérêl.  lia  (ait  un  plan  géométrique 
delà  ville  de  Besançon  sur  une  échelle  de  o"'.  oo5  p.  10"'.  000. 
et  reporte  sur  ce  plan  tontes  les  découvertes.  On  y  remar(|ue  le 
couisdu  canal  d  Arcicr  depuis  la  porte  taillée  jusqu'à  la  place 
St. -Quentin  ,  cl  le  plan  d'une  maison  rustique  découverte  en 
faisant  les  fondations  de  la  nouvelle  halle  sur  la  rue  neuve  , 
vis-à-vis  l'ancienne  rue  des  Noyers  3  celte  maison  portail  des 
traces  d'incendie  ,  on  y  a  trouvé  la  meule  d'un  moulin  à  bras. 
Dans  les  Tond. liions  du  n.ème  édilice  on  a  trouvé  beaucoup  de 
débris  de  tuiles,  d'amphores,  de  lacrymatoiies ,  de  petites 
cruches  el  des  vases  d  un  be.iu  galbe  ornes  d'élégantes  aiabcs- 
qucs.  Sur  le  même  plan  on  voit  indiquée  la  plate  de  toutes  les 
mosaïques  découvertes  jusqu'à  ce  jour.  Il  est  une  parlRularilé 
lemariju.ible sur  l'une  d'elles  ;  ses  divisions. des  plus  petites  aux 
plus  grandes,  oui  toutes  iiu  rappoil  a\ec  les  di  visions  iuetiii|ues. 
Ce     travail   que   lauteur     met    sous    les    yeux  de  l'assciiiblée 
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intc'iessc  vivement  ,  et  M.  le  président  en  fait  Tcloge  comme 
d'une  chose  très- utile. 

M.  Douigon  cite  plusieurs  faits  qui  prouvent  que  mal- 
heureusement la  connaissance  et  l'appréciation  des  choses 
d'art  ne  sont  point  assez  répandues.  Chaque  jour  on  voit  des 
fabriques  se  défaire  d'ohjets  anli((ucs  en  faveur  du  premier 
venu  qui  lui  en  olïre  un  prix,  pour  les  remplacer  par  de  plus 
modernes  et  plus  brillants  ,  et  il  exprime  la  peine  qu'a  fait 
éprouver  à  tous  les  amis  des  arts ,  l'enlèvomenî  d'une  chaire 
admirable  de  sculpture  ,  et  d'un  autel  nnliquo  avec  bas-reliefs 
qui  étaient  à  la  métropole  j  ils  en  ont  disparu  lors  des  tiavaux 
exécutés  en  1829.  Ces  deux  monuments  précieux  sont  conservés 
sans  dégradation,  et  l'on  peut  espérer  qu'ils  seront  bientùl  pla- 
cés d'une  manière  digne  de  leur  importance  mouumcnl.ile. 

Besançon  possède  un  cabinet  d'antiquilés  légué  par  un  de  ses 
concitoyens,  M.  Paris,  architecte  de  Louis  XVI  ,  ancien  di- 
recteur do  l'école  française  à  Rome;  les- objets  nouveaux  dont 
la  ville  de  Besançon  lait  l'acquisition  ,  y  sont  déposés  ,  les 
fragmcntsanliqucs  sont  incrustés  dans  le  mur.  Ce  local  estres- 
serré  ,  on  a  été  obligé  de  déposer  les  morceaux  d'un  gros  vo- 
lume dans  une  salle  du  bâtiment  de  fAcadémie  .  où  sont  aus^r 
les  lableaux  ,  en  attendant  l'achèvement  de  l'étage  sur  la  nou- 
\el!e  halle  ,  que  l'on  destine  à  recevoir  toutes  ces  collections. 
Le  musée  Paris  a  sou  catalogue.  Les  tableaux  et  pieries  placés 
à  l'Académie  n'y  étant  que  provisoirement  ne  sont  point eneore 
classés.  On  trouve  dans  le  i".  volume  des  documents  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  Franche-Comté,  la  description  de 
toutes  les  pierres  à  inscriptions  connues  dans  la  province  et 
rindication  du  lieu  on  l'on  peut  les  voir. 

Poutarlier  a  commencé  un  musée  lapidaire  .  on  y  a  déjà 
déposé  la  borne  antique  décrite  par  M.  Kouigon.  Cette  ville 
possède  quelques  médailles,  entre  autres  un  Néron  en  or,  pré- 
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cieui  document ,  car  les  savants  du  dernier  siècle  croyaient 
que  dans  la  liaulc  montagne  il  u?  se  trouvait  aucun  souvenir 
de  la  domination  romaine. 

Monlbcliard  n'a  point  de  mnsce  ;  mais  on  trouve  cbei  les 
particuliers  de  nombreuses  pièces  aniiijucs  ,  provenant  des 
fouilles  faites  sur  le  territoire  de  Mandcurc ,  où  existent  les 
ruines  d'un  cirque  et  d'un  tbéàlre.  Des  fouilles  babilcraent di- 
rigées pourraient  en  fournir  encore  ,  mais  le  Conseil  général 
n'accorde  pour  ce  travail  que  la  somme  annuelle  de  8u  fr. 

Dans  le  départeuicnt  de  la  Ilautc-Saônc  ,  on  a  découvert  à 
Mcnibrcy,  des  bubilruclions  antiques  et  de  fort  belles  musaïques 
qui  déjà  ont  été  dégradées  depuis  qu'on  les  a  découvertes.  Des 
travaux  de  conservation  et  d'agrandissement  de  la  fouille  se- 
raient néccsiaircs.  Ces  travaux  sont  entravés  par  des  arrange- 
ments préliiiiin.iires  entre  l'admiuistralion  (orcslièreel  la  com- 
mune de  Membrey. 

Lons-le-Saulnier  a  qnebjues  antiquités  romaines  ,  surtout 
des  armes  trouvées  à  ;\lont-,Morcau. 

Ou  annonce  qu'à  la  séance  de  demain  ,  des  habitants  de 
Dôle  et  de  Vesoul  doivent  donner  des  détails  sur  les  anlic-ui- 
lés  et  monuments  que  possèdent  ces  deux  villes. 

M.  le  président  invite  MM.  les  inspecteurs  des  monuments 
de  la  province  à  prier  Mg^  l'archevêque  ,  d'adresser  à  MM. 
les  curés  du  diocèse,  des  instructions  détaillées  sur  la  conserva- 
tion des  monuments,  comme  l'ont  déjà  fait  plusieurs  prélats, 
cl  il  engage  beaucoup  à  mouler  en  plaire  tous  les  dclails  de 
sculpture  clignes  d'vtre  reproduits.  Celte  opération  a  été  en- 
treprise dans  plusieurs  départements  aux  frais  de  la  Société. 
Ainsi  au  moyen  d'échanges  réciproques  on  parviendra  à  former 
des  mufcées  bien  conqilets  cl  bien  utiles. 

M.  l'.eaudot  ,  de  Dijon  ,  veut  bien  ,  sur  l'invitation  de  M. 
de   Cauiiiont  ,    donner  à  l'absciublée  des  détails  curieux  4ur 
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les  inomimcnls  anciens  de  celte  ville  ,  particulièrement  sur 
l'c-glise  S'.-Dciiigiie,  conslniile  par  Agriinius  ,  évèque  de 
Laiigresj  elle  était  couiposée  de  trois  rotondes,  la  dernière  a 
été  détruite  en  1792  :  on  y  voyait  le  cercueil  de  la  mère 
de  SL-l'icrnard.  Dès  le  XP.  siècle,  les  deux  premières  avaient 
été  remplacées  par  l'église  actuelle  ,  dont  la  construction  est 
attribuée  à  Hugues  d'Arc.  Cette  église  possède  beaucoup  de 
tombes  remarquables,  entre  autres  celle  de  Taboureau  Desa- 
cords.  On  n'a  pas  la  date  précise  de  Notre-Dame  ,  qui  doit 
avoir  été  commencée  vers  1200  j  St.-Michel  est  de  i4oo.  A 
Notre  Dame  on  voit  un  autel  du  XV".  siècle ,  il  est  orué 
d'arcades  dans  lesquelles  sont  des  figurines.  Le  tout  est  en 
marbre  noir.  Cet  autel  vient  des  Chartreux;  il  a  été  remarqué 
et  dessiné  par  M.  de  Caumont. 

La  commission  d'antiquités  du  déparlement  delà  Côte-d'Or 
met  beaucoup  de  zèle  à  former  une  collection  lapidaire  que  l'on 
peut  voir  au  bas  de  l'escalier  du  musée  et  dans  la  cour  des 
archives.  Toutes  les  pièces  sont  décrites  et  cataloguées.  On  y 
remarque  le  tympan  d'une  porte  byzantine  ,  représentant 
J.  C.  au  milieu  des  symboles  des  quatre  évangélistes. 

M.  Alfred  Le  Mareschal  de  Sauvagney  communique  à 
l'assemblée  un  manuscrit  f^ita  Chrisli ,  de  1461,  dont  l'au- 
teur est  Jehan  Aubert ,  conseillera  la  cour  des  comptes  à 
Dijon.  Ce  livre  précieux  a  appartenu  au  duc  de  Bourgogne  , 
il  est  parlaitcment  conservé.  On  y  admire  le  coloris,  la 
finesse  du  dessin  des  uombieuses  vignettes  ,  l'élégance  des 
lettres  ornées ,  la  correction  de  l'écriture. 

M.  le  président  félicite  M.  de  Sauvagney  de  posséder  un 
manuscrit  si  précieux  ,  et  il  le  remercie  de  lui  avoir  procuré 
le  plaisir  de  l'examiner.  M.  de  Sauvagney  présente  ensuite 
aux  membres  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments 
un  dessin  d'une  maison  appartenant  à  sa  famille,  et  située  dans 
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dans  losdjninps  des  drbiisde  tuiles  romaines,  des  plaques  de 
ciiiKiil  lîts  dur  .  (jiii  ont  u'>islc  à  la  pliiic  et  ati  soc  de  la 
charrue,  de»  lombes  en  grès  rccouvcrlcsdc  peiiilure.  On  trouve 
îurloiil  ces  lombes  à  Correct  à  Luxeuil.  Les  Romains  réta- 
blirent les  bains  de  celte  dernière  vjlle.  M.  Fralbertion 
s'occupe  de  dresser  une  carte  du  pays  de  la  IlaulcSaùne  , 
sous  la  domination  romaine.  Il  donne  lecture  du  rapport  fait 
à  la  Sociélé  d'arclicoloqie  de  Vesoul ,  sur  les  substruclions 
romaines  et  les  belles  mosaïques  trouvées  à  jSIcmbrey ,  qui 
annoncent  qu'une  villa  somptueuse  existait  sur  cet  empla- 
cement. Le  rapport  a  été  publié.  AI.  Pralberiion  donnera  dans 
sa  notice  les  observations  qu'il  a  recueillies  sur  la  construction 
des  châteaux  et  des   maisons  civiles  du  movcii  à^e. 

L'église  de  l'abbaye  de  Luxeuil  est  remarquable.  Elle  date  du 
XIII*.  siècle.  Celle  de  i"abb;iye  de  Chcrlieuv  qui  était  fort 
belle  a  clé  vendue  pendant  la  révolution  :  elle  est  entièrement 
détruite.  A  Chauvcrey  ,  il  existe  encore  une  chapelle  curieuse. 

A  l'extrémité  nord-est  des  Vosges  ,  on  remarque  une  popu- 
lation qui  paraît  étrangère  à  celle  du  pays.  Les  hommes 
sont  grands  ,  maigres  ,  ont  les  cheveux  noirs  ,  excellent 
dans  la  culture  et  les  travaux  d'irrigation.  Ne  serait-ce  point 
les  descendants  des  colons  Egyptiens,  amenés  par  Jules  César 
et  Auguste?  Les  noms  des  villages  dans  la  Haute-Saône  sont 
en  grande  partie  terminés  en  ay  ,  comme  Gray  ;  en  ourt  ^ 
comme  /lugicourt  ,  ou  !>€/.  comme  Jouvcllc.  Court  vient  du 
Germain  curds  ,  enclos,  vcl ,  du  latin  villa. 

M.  Ponçot  a  la  parole.  11  croit  que  tous  les  camps  de  la 
Haute-Saône  sont  des  établissements  romains.  Jules  César  laissa 
une  forte  armée  dans  la  Scquanie.  et  il  fallut  les  cantonner  dans 
de  nombreuses  stations:  ces  camps  sont  siliiés  dans  des  positions 
(jiii  réunissent  toutes  les  conditions  désignées  par  le  général 
lÀoinain.  Sccuritas,  aquatio  ,  yalulatio  ,  lignatio.  Le  tamp 
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de  Cita  est  trop  petit  pour  un   camp  barbare,  ce  devait  être 
un  camp  de  cavalerie  romaine. 

]\1.  de  Caumont  sachant  qu'au  milieu  de  ses  explorations 
géologiques,  M.  Buvignier  de  Verdun  ,  présenta  la  séance  , 
a  recueilli  quelques  notes  archéologiques ,  le  prie  de  donner 
des  détails  sur  les  mcnumcnis  de  .la  Meuse.  M.  Buvignier 
veut  bien  se  rendre  à  celte  invitation.  Il  a  surtout  étudié 
une  pierre  colossale  ,  appelée  table  de  Maugis ,  que  quelques 
personnes  pensent  être  un  monument  druidique,  d'autres 
un  fragment  détache  de  la  roche ,  et  qui  ,  dans  sa  chute  , 
aura  pris  sa  position  actuelle.  Voici  une  description  du 
lieu  et  delà  pierre  :  Près  du  Château-Renaud  ,  une  montagne 
très-ardue  s'élève  au  bord  de  la  Meuse  ;  environ  à  mi-côte 
le  plan  incliné  de  la  montagne  est  coupé  par  les  bancs  de 
quartxite  qui  le  percent  ;  ils  ont  une  inclinaison  de  5o  degrés 
environ,  cl  une  épaisseur  variée.  Le  dernier,  celui  qui  les 
recouvre  tous,  a  i  mètre  to  centimètres.  Il  est  comme  divisé 
par  un  clivage  parallèle  à  sa  surface.  La  plus  petite  division 
a  10  centimètres  d'épaisseur,  et  se  trouve  en-dessous.  La  table 
de  Maugis  appartient  à  ce  banc,  elle  en  est  détachée,  et  se 
trouve  placée  horizontalement  et  en  saillie  sur  l'espèce  de 
piton  formé  par  les  bancs  de  quartzite.  La  couche  de  20  cen- 
timètres manque  à  la  partie  saillante.  Autrefois  le  banc  s'éle- 
vait-il plus  haut,  et  sa  p.irtic  supérieure  aura  l-cUe  été  ren- 
versée, en  pivotant  sur  farètc  inférieure  de  la  cassure,  sera- 
t-elle  tombée  naturellement  dans  la  situation  que  Ton  vient 
de  décrire?  M.  Buvignier  ne  le  pense  pas.  Il  a  remarqué  au 
contraire  la  place  d'ofi  le  bloc  a  été  tiré.  Elle  est  plus  basse 
que  le  pilon.  La  brèche  et  le  bloc  ont  les  mêmes  dimensions  , 
trois  mètres  sur  deux.  Les  angles  de  la  brèche  sont  plus  aigus 
que  ceux  du  bloc,  mais  il  est  probable  qu'il  a  été  façonné  par 
les  mains  qui   ont  élevé   cette  masse  de  24,000  kilogrammes 
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eiivirou,  quo  l'on  peutdoncconsidtrcr  comme  raouuraenl drui- 
dique. Près  de  Verdun  (Meuse),  on  voit  aussi  une  pierre  debout. 
La  Meuse  posx-de  peu  de  monuments  de  l'époque  romaine  . 
elle  en  a  davantage  du  moyen  âge.  On  peut  citer  la 
crypte  de  Mont,  canton  de  Dun  ,  l'église  de  St.-Mihiel, 
celle  d'Attignvj  sur  cette  dernière  on  lit  une  inscription 
attestant  que  Louis-le- Débonnaire  lit  là  sa  première  pénitence 
publique.  Le  monument ,  sauf  la  partie  intérieure  de  la  tour, 
est  d'une  époque  plus  récente  que  la  date  donnée  par  l'inscrip- 
tion. A  Viotte  ,  près  Montmédy  .  on  voit  une  église  ogivale; 
des  fonds  avaient  été  destinés  à  sa  réparation.  Au  lieu  de 
les  employer  en  travaux  utiles  ,  on  s'en  est  servi  pour 
couvrir  les  murs  et  les  piliers  d'un  badigeonnagc  du  plus 
mauvais  goût.  Près  de  là  existe  une  chapelle  ,  fondée  par 
un  comte  de  Chiny.  Des  fers  scellés  dans  le  mur  sont  ,  dit 
la  tradition  populaire  ,  Vex-voto  d'un  croisé  délivré  mira- 
culeusement de  sa  prison.  Cet  élégant  édifice  est  près  de 
tomber  en  ruine.  Les  églises  de  ïigny,  Montmarin,  sont  encore 
curieuses,  mais  bien  dégradées.  En  général ,  dit  M.  liuvi- 
giiicr  ,  les  monuments  de  la  Meuse  ont  de  pressants  besoins  de 
léparation  ,  et  il  prie  la  Société  française  de  porter  sur  eux 
son  attention. 

M.  le  président  donne  communication  d'une  note  de  M.Pallu 
sur  quelques  objets  qui  se  voient  au  musée deDole ,  ce  sont  : 
1°.  Une  tête  de  Diane  en  bronze.  On  trouve  la  dcsciiption 
de  ce  monument  dans  Normand  ,  Persan  ,  Mounier.  Ce  der- 
nier en  a  donné  le  dessin  dans  son  ouvrage  Du  culte  des 
esprits  dans  la  Sequanie.  Il  en  est  aussi  question  dans  les 
documents  publiés  par  l'académie  de  liesançon. 

2°.  Un  vase  en  cuivre  avec  dessins  sur  émail  ,  et  d'un  tra- 
vail curieux  sous  le  rapport  de  l'exécution.  Ce  vase  n'a  jamais 
été  décrit.  lia  été  trouvé  à  St. -Amour  (.lura). 
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5".  Plusieurs  haches  romaines  Irouvcesà  St.-Auhin,  Lions, 
clc. 

4°.   Une  tombe  avec  rinscriplion 

DIS    M 

MON    M ART 

IN  Alt 

décrite  par  M.  Trcraaud  dans  la  Scnlinelle  du  Jura  ,  et  citée 
par  M.  Monnier  dans  l'annuaire  du  département,  année  i84o, 
et  dans  les  documents  publiés  par  l'Académie  de  Besançon. 
5°.  Une  autre  inscription  trouvée  à  Dole  : 

D    M    CENIIIS. 

Le  musée  de  Dole  possède  encore  d'autres  objets  curieux. 
Il  a  son  catalogue. 

Personne  ne  se  présentant  pour  faire  de  nouvelles  commu- 
nications, M.  le  président  propose  aux  membres  de  la  Société 
d'arrêter  de  la  manière  suivante  l'emploi  des  5oo  fr.  destinés 
aux  monuments  de  la  province  et  dont  la  répartition  a  déjà 
été  discutée  dans  la  séance  précédente^  savoir  : 

I".  Pour  Notre-Dame-Libératrice  de  Salins  et  la  porte  de 
l'église  St. -Anatole  de  la  même  ville  200  fr.  Cette  somme  ne 
pourra  suffire  pour  des  restaurations  entières  ,  maison  espère 
être  aidé  et  secondé  par  l'administration  municipale  et  le  zèle 
des  habitants  qui  seront  reconnaissants  des  avances  faites  par 
la  Société 200  fr.  00 

2°.  Pour  l'église  de  Montbenoît  200  fr.  Cette 
somme  sera  loin  de  suffire  ,  mais  pourra  donner 
lieu  à  un  commencement  de  restauration:  d'ail- 
leurs leConseil  général  a  voté  aussi  une  somme  de 
200  fr.  On  pourra  enlever  le  plâtrage  qui  re- 
couvre les  inscriptions,  les  ornements  j  etfairo^es 
réparations  les  plus  urgentes  à  l'église  et  au 
cloître , 200       00 
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5".  Pour  fjiic  (les  fouilles  à  Nods,  où  l'on  a 
tiûDVctlcs  traces  de  construclions  romaines .  qui 
font  penser  à  M.  le  professeur  Bourgoo  que  celait 
la    slalîon  dite   Falomuseacum 5o       oo 

4".  Pour  faire  des  fouilles  dans  la  vallée  de 
Chers-Lieux  dont  il  a  été  question  à  la  séance 
précédente 5o       oo 

Somme  totale  pour  la  province.  ......     5oo  fr.  oo 

Ces  allocations  sont  accordées. 

M.  de  Caumoni  demande  que  loo  fr.  soient  alloué* à  M.  de 
Barthélémy,  fils  de  M.  le  préfet  de  Monthrison  .  pour  faire 
jéparer  et  clore  une  crypte  byzantine.  M.  le  directeur  fait 
observer  que  M.  de  Barthélémy  ,  connu  par  son  zèle  et  ses 
connaissances  archéologiques,  a  été  récemment  nommé  ins- 
pecteur des  monuraenls'de  la  Loire.  Voté   100  fr. 

Les  difiérentes  sommes  qui  viennent  d'être  votées  seront  em- 
plovces  sous  la  surveillance  de  MM.  les  inspecteurs  qui  en  ren- 
dront coinpte  au  Conseil  administratif. 

La  séance  est  levée  à  dix  lienres  du  soir. 

Le  SecréUiirc  ,  BÂILLE. 

Nota.  La  Société  ,  réunie  à  la  section  d'arclicologie  du 
congrrs  scientifujue  ,  a  visité  la  cathédrale  ,  l'arc  de  triomphe 
et  les  autres  monuments  anciens  de  Besançon. 
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Tenue  A  Caen,  le  i4  décembre  I8^o. 

(   SàANCK  DE  RENTRER.    ) 

Le  Conseil  prend  connaissance  du  procès-verbal  des  scanccs 
tenues  à  Besançon  et  des  dificrentes  allocations  qui  ont  été 
iailes  couforméraent  à  l'autorisation  iju'il  avait  donnée. 

M.  de  Cauinoiit  rend  compte  de  la  correspondance.  Il  est 
donné  Ictlure  d'une  lettre  ,  par  laquelle  M.  Guillory  ,  aîné  , 
président  de  la  Société  industrielle  d'Angers  ,  oflie  à  la  Société 
pour  la  conservation  des  monuments,  l'assurance  de  son  concours' 
pour  la  tenue  de  la  session  générale  qu'elle  se  propose  de  tenir 
à  Angers  en  i84i'  On  entend  aussi  une  lettre  de  M.  le  docteur 
Hunault  de  La  Pellrie. 

M.  de  Caumoot  annonce  que  M.  Léonce  de  Glanvillc  ,  de 
ront-rEvèque,lui  a  écrit  relativement  à  racijuisition  qui  pour- 
rait être  faite  de  la  crypte  existant  sous  l'église  St.-Arnould  , 
près  de  Touques.  D'après  l'observation  de  M.  de  Glanville  , 
cettecrypteseraitinllniment  plusancicnncquc  l'église  à  laquelle 
elle  appartenait.  II  paraît  qu'on  pourrait  Taclieter  moyennant 
une  somme  peu  coui.idcr.'ible.  M.  deCaumont  a  cru  devoir  auto- 
riser M.  de  Glanville  à  fiiire  les  démmclies  nécessaires  à  cette 
acquisition,  dans  le  cas  où  le  prix  n'excéderait  pas  3  ou  4oo  fr. 

M.  Olivier,  de  Grenoble  ,  inspecteur  des  monuments  de  la 
Drùme  ,  annonce  qu'il  s'occupe  d'un  travail  5ur  la  statistique 
monumentale  de  son  département  qui  sera  bientôt  tciniiné  et 
envoyé  au  Conseil.  Ce  travail  renlcrmera  des  détails  précis  sur 
la  direction  des  voies  romaines. 

]\1.  Courgon  ,  de  Besançon  ,  fait  savoir  que  ses  travaux  sur 
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Mont-Benoît  touchent  à  leur  fin  et  qu'il  a  fait  faire  les  dessins 
qui  doivent  être  joints  à  son  travail. 

M.  leC".deChastellux  ccril  que  la  mosaiijue  dont  il  adonné 
la  description  dans  le  Bnllelin  de  la  Soci<'tc  a  clé  transportée 
à  son  château.  Cette  opération  a  parfaitement  rén.ssi  et  pas  nn 
cul»e  n'a  été  perdu.  M.  le  C"".  de  Chasiellux  .  dont  la  Société 
connaît  le  généreux  dévoùrnent  pour  la  conservation  dos  édifices, 
se  propose  de  faire  de  celte  mosaïque  le  pavé  d'une  salle  qui 
sera  transformée  en  musée  d'antiquités  et  où  seront  réunis  tous 
les  objets  découverts  jusqu'ici  dans  ses  propriétés  ou  qui  pour- 
ront l'être  par  la  suite.  M. de  Chastellux  a  employé  un  procédé 
qui  lui  a  parfaitement  réussi.  Voici  ce  procédé  : 

«  La  mosaïque,  coupée  en  diflérents  moiccuix,  est  renversée 
aprèsavoir  été  fortement  fixée  à  urithàssisen  plancliesau  moyen 
de  cire  et  de  plâtre.  On  dénude  enlicrement  la  mosaïque  de 
tout  le  vieux  ciment  qui  ne  pourrait  plus  faire  corps  avec  le 
nouveau  qu'on  y  appliquerait,  de  manière  que  la  queue  des 
cubes  reste  à  découvert  sans  pour  cela  leur  causer  le  moindre 
ébranlement  j  on  applique  un  bain  de  nouveau  cin  eut  d'une 
composition  particulière,  sur  lequel  on  place  une  dalle  préparée 
nui  pèse  de  tout  son  poidssurla  mosaïque  renversée  et  y  adhère 
fortement  5  quand  on  juge  le  ciment  assez  sec  ,  on  renverse  de 
nouveau  cton  enlève  le  cadre  en  bois,  le  lit  de  plâtre  et  la  cire.» 

Les  procédés  à  employer  pour  rendre  à  la  mosaïque  sou 
ancien  éclat  sont  très-minutieux.  M.  de  Chastellux  ,  pour  s'en 
instruire,  a  assisté  aux  opérations  de  M.  Ciuli  ,  artiste 
romain  ,  qui  demeure  à  Paris ,  rue  Grande-Truanderie  ,  54  , 
et  dont  le  gouvernement  a  l'habitude  de  se  servir  pour  les 
travaux  de  ce  genre. 

M.  de  Chastellux  annonce  qu'il  compte  l'année  prochaine 
reprendie  les  fouilles  dans  sa  piopiiélé  d'Avallon  et  qu'il  en 
fera  part  à  la  Société. 

M.  Itouillct  j  inspecteur  diviiioniidiic,  écrit  que  les  200  fr., 
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volés  par  la  Sociélédans  la  séance  généra  le  tenue  à  Niort,  pour 
les  réparations  de  l'église  de  Royal  pcuvenl  lui  être  adressés, 
attendu  que  les  réparations  sont  à  peu  près  achevées.  L'étal  de 
la  dépense  arrêté  par  M.  Mallay  s'élève  à  plus  de  600  fr. 
M.  le  curé  et  la  fabrique  sont  disposés  à  payer  les  4oo  fr.  qui 
avec  les  200  fr.  de  la  Société  coniplèleroul  cette  soinrae. 

M.  Bouillet  présente  comme  membres  de  la  Société  française; 

MM.  Félix  Laplakche  ,  architecte  ,  à  Gannal  (Allier).^"' 
GiAT,  propriétaire  à  Gannat.  '"^ 

Ces  deux  membres  soni  proclamés.  ''''^ 

M.  le  préfel  de  l'Aisne  informe  la  Société  qu'il  a  créé  dans 
son  département  une  commission  archéologique.  Il  demande  si 
la  statistique  monumentale  de  M.  de  Caumont ,  qui  a  été  an- 
noncée dans  plusieurs  n°'.  du  Bulletin  ,  a  été  publiée  :  il  dési- 
rerait qu'un  exemplaire  lui  en  fût  adressé. 

M.  de  Caumont  fait  remarquer  .  au  sujet  de  cette  lettre  , 
qu'il  n'a  pas  cru  devoir  placer  la  statistique  monumentale  du 
Calvados  dans  le  Bulletin  ,  de  peur  de  prendre  dans  ce  recueil 
une  place  à  laquelle  ont  droit  de  nombreux  mémoires  adressés 
à  la  Société.  Toutefois  ,  les  demandes  renouvelées  depuis  un 
au  l'engageront  à  publier  dans  le  Bulletin  une  première  partie 
de  son  travail  ,  celle  qui  a  rapport  h  l'arrondissement  de  Cacn. 

M.  Dominique  Branche,  de  la  Haute-Loire,  écrit  pour  re- 
mercier la  Société  de  l'avoir  nommé  inspecteur  et  annonce 
qu'il  employera  tout  son  zèle  à  remplir  les  fonctions  qui  lui 
sont  attribuées. 

Mg^  Parisis  ,  évêque  de  Langres ,  remercie  la  Société  de 
l'avoir  proclamé  dans  sa  séance  du  5  septembre. 

M.  Rioult,  de  l'Argentaye,  annonce  que,  sur  sa  proposition, 
le  Conseil  général  du  département  des  Côtes-du-Nord  a  voté 
les  fonds  nécessaires  pour  la  formation  d'une  Commission  d« 
cinq  membres  chargée  de  veiller  à  la  conservation  des  monu- 
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ments  historiques  de  ce  d«;paileineiil  et  d'en  faire  tous  les  ans 
l'objet  d'uu  rapport  au  Conseil  gcuéial. 

à|«  \.  INloulié  donne  des  dctaiU  curieux  sur  un  cimetière 
aitué  à  7.  kilom.  de  lloudant.  arroudissciiicnl  de  Plantes.  Les 
objets  découverts  près  des  débris  humains  paraissent  se  rappor- 
ter au  V''.  siècle. 

M.  de  Caunionl  au(|iicl  M.  Muuiié  demanda  particiilièir- 
nicnt  des  reii.seigneincnis  .  et  rjui  a  traité  Ihisloire  des  sépul- 
tures dans  son  6"".  volume  du  Cours,  est  chargé  de  (oinnilcr 
son  opinion  sur  Tàge  des  objets  mentionnés  dans  la  lettre  de 
M.  Moutié. 

M.  Chaix,  d'Avignon  .  olIVe  un  luémoirc  contenant  l'expli- 
cation des  sculptures  d'un  sarcophage  anliijue  servant  aujour- 
d'hui tle  cuve  b.ip'isuiale  dans  l'église  de  Cadcnay  ^Vauclusc). 

M.  le  Ministre  de  l'Intéiieur  écril  (ju'il  adopte  le  projet  qui 
lui  a  été  soumis  par  le  Conseil  relativement  à  l'emplui  des 
5crD  fr.  qu'il  avait  chargé  la  Compagnie  de  mcllre  en  usage. 
Les  fonds  sont  donc  à  la  disposition  des  personnes  qui  ont  été 
désignées  pour  diriger  les  travaux. 

M.Lénoist,  de  Dijon  ,  annonce  à  la  Société  qu'il  voyage 
daus  l'iutérêl  des  arts  et  qu'il  a  déjà  recueilli  huii  noiuhie  de 
notes  curieuses  dont  il  ollie  de  lui  laiic  part.  Il  a  uiuoiiué 
dans  les  villages  des  églises  fort  rcinarquahles  par  leur  an- 
cienneté el  leur  aicliilccluie.  Il  a  clurdié  à  bien  saisir  les 
iiiiances  qui  dillérencieul  le  style  de  choque  [uoviuce  ecclé- 
siastique de  Fiance  ,  persuadé  (ju'il  est,  comme  la  plupait  de 
ceux  q^ui  ont  beaucoup  comparé  ,  que  les  grandes  et  ancieuius 
métropoles  inriuaienlsur  le  syslème  de  cousliuction  des  églises 
diocésaines.  Le  diocèse  de  Langres  lin  a  olïerl  des  églises  bien 
dignes  d'attention.  Il  a  retrouvé  d.ms  plusieuis  d'entr'elles  le 
genre  du  style  de  la  calliédralc.  Jas  /eiièlres  si  hardies  et  si 
ni.ijeslucubes  de  la  belle  église  deSl.  Ciuuie  l'uni  suj  tout  li.ippé. 
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Il  a  aussi  visilé  avec  irilcrêt  celle  de  Courcellcs  en  Moiilagne 
qui  reiuuiil'-'  ncccssaircnicnl  à  un  temps  foil  reculé.  L'appareil 
d'une  pallie  de  celte  église  est  inagni(i(jue  el  ressemble  à  ce 
que  les  Romains  nous  ont  laissé  de  mieux.  D.ms  les  environs 
de  JJijon  il  a  trouvé  beaucoup  d'églises  ronuuics.  L'c'giisc  de 
Rufley-Echirey  lui  a  présenté  de  vastes  transepts  éclairés  par 
quatre  belles  lenèties  en  plein-cintre  ornées  de  colonneltes  in- 
térieurement et  extérieurement.  Ces  fenêtres  sont  à  moitié  bou- 
chées, probablement  parce  qu'elles  donnaient  trop  de  jour,  ou 
qu'elles  coulaient  trop  cher  à  entretenir.  M.  Bénoist  a  pris 
beaucoup  de  notes  sur  l'église  de  Fontaine-les-Dijons,  lieu  de 
naissance  de  saint  Bernard  ,  curieuse  par  ses  piliers  barbares 
et  leurs  chapiteaux  étranges,  par  ses  consoles  ornées  de  sculp- 
tiiies  hardies  ,  à  lètes  de  moines  ,  de  diables  ,  etc. 

Enfin  M.  Bénoist  annonce  qu'il  n'a  pas  retrouvé  le  style  de 
1.1  cathédrale  de  Langres  dans  le  nord  du  diocèse  ;  ce  qui  coii- 
(irms  ce  ipic  M.  de  Caumont  avait  annoncé  dans  son  Essai  sur 
le  synchronisme  de  l'architecture.  Les  notes  dont  il  oil're  de 
donner  communication  à  la  Société  sont  relatives  non  seule- 
ment à  l'architecture,  mais  à  la  sculpture  ,  à  la  statuaire,  à  la 
peinture  ,  ete.  ,  etc.  M.  Bénoist  termine  sa  lettre  en  appelant 
l'atlcnlion  de  la  Société  sur  l'église  de  St. -Apollinaire  (canton 
de  Dijon),  remarquable  par  ses  apsides  de  forme  hémisphérique 
et  dont  la  voûte  est  en  cul  de  four. 

Mg''.  Allou  ,  évêquc  de  Meaux  ,  écrit  à  la  Société  cl  lui  dc- 
niande  si  elle  pourrait  concourir  pour  une  somme  de  loo  IV. 
à  la  réparation  des  cryptes  de  Jouare  dont  il  sait  que  !\1.  Je 
Caumont  a  fait  laire  des  dessins  pour  la  Vl*".  partie  de  son  Cours 
tranticpiilés.  Celui-ci  donne,  à  roccasion  de  celte  lettre ,  de 
ij.juveaux  dél.uissur  Juuare  dont  il  a  eiitictciiu  phisicurs  (ois 
la  Société.  C'est,  selon  lui,  un  monument  uiii([ue.  el  Ion  sait 
Combien  sont  rares  les  mouumcnls  Mérovingiens.  Le  Conseil 
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dôliLi-rc  sur  la  demande  de  Mg'.  lï'vè()ue  de  Mcaux  et  arrête 
qu'une  somme  de  100  fr.  sera  mise  (à  sa  disposition  ;  mais  en 
même  temps  on  le  priera  de  la  manière  la  plus  pressante  d'em- 
pêcher tout  travail  qui  serait  de  nature  à  altérer  la  disposition 
de  l'église  et  les  tombeaux  qui  s'y  trouvent. 

M.  FoLKWER  ,  propriétaire  ,  à  Chcisca  ,  près  Londres  ,  et 
M.  RiouLT  ,  de  l'Argentaye  ,  membre  du  Conseil  générai  des 
Côtcs-du-Nord,  sont  ,  l'un  et  l'autre,  sur  leur  demande,  pro- 
clamés membres  de  la  Société. 

M.  Gjugain  donne  un  aperçu  de  Télat  des  recettes  et  des  dé- 
penses en  i84o- 

Le  Conseil  délibère  ensuite  ,  au  sujet  du  choix  de  la  ville 
dans  laquelle  se  tiendra  la  session  générale  de  i84i .  Les  villes 
de  Vannes  ,  de  Saintes  et  de  Limoges,  avaient  été  citées  comme 
pouvantêtre  choisies;  mais  le  concours deMg'.  l'évcque  d'Angers 
et  des  Sociétés  savantes  de  cette  ville  ,  l'empressement  que  M. 
C.ujllorya  mis, conjointement  avec  M.lIunault.M.Godaid  Faul- 
tiier  et  plusieurs  autres  de  ses  compatriotes  ,  à  préparer  tout  ce 
qui  peut  assurer  le  succès  de  la  réunion  à  Angeis.paraît  au  Conseil 
un  molir  pour  choisir  celte  dernière  ville  à  l'exclnsionde  toutes 
les  autres.  En  conséquence,  il  arrête  i°.  que  la  session  générale 
de  184 1  s'ouvrira  à  Angers  danslecouranl  du  mois  de  juin  ^  1°. 
qu'une  somme  de  i,5ooir.  pourra  être  volée  duranl  la  session. 

Une  somme  de  1,000  sera  votée,  s'il  y  a  lieu  ,  dans  les 
séances  qui  se  tiendront  à  Lyon  les  5  ,  6  et  7  septembre  pen- 
dant la  durée  du  congrès  scientifique. 

5ou  Ir.  seront  tenus  en  réserve  pour  faire  face  aux  demandes 
entre  les  deux  sessions. 

Sur  la  demande  de  M.  Coramarmont,  le  Conseil  désigne 
trois  membres  qui  seront  invités  à  représenter  la  Société  au 
congrès  de  Lyon.  La  majorité  des  suffrages  se  porte  sur  M.  J. 
licnouvicr ,  de  Montpellier;  de  Saint-Mesmin ,  de  Dijon  ,  et 
le  C"'.  de  ChaslcUux  ,  d'Avalioii. 


TE  VUE    A    CAEPf. 


iG. 


M.  Gaiigain  annonce  que  les  vitraux  de  la  callKilralc  de 
Baveux  ont  été  continués,  que  maintenant  une  des  fenêlies  est 
complète.  M.  l'abhé  Thominc-Desma/.urcs  désirerait  qu  un 
rapport  fût  fait  par  la  Société  sur  ce  travail  de  peinture  sur 
verre.  Le  Conseil  charge  M.  Lambert  de  lui  faire  connaître 
son  opinion  sur  le  vitrail  terminé. 

M.  Gaugain  communique  ensuite  une  lettre  de  M.  Bazin  , 
de  Beauvais  ,  qui  est  ainsi  conçue  : 

«  Je  prends  la  liberté  de  deinander  quelques  renseigne- 
ments sur  un  tympan  figuré  page  208  du  6^  volume  du  Bulle- 
tin monumental.  J'ai  déjà  remarqué  dans  plusieurs  églises  de 
notre  pays,  des  représentations  à  peu  près  semblables j  j'ai 
cru  avoir  trouvé  une  explication  assez  satisfaisante  du  sym- 
bolisme de  ce  sujet,  mais  comme  ce  n'est  qu'en  ayant  sous 
les  yeux  une  masse  de  faits  qu'on  peut  marcher  sûrement 
lorsqu'on  cherche  à  démêler  les  sculptures  symboliques  de 
celles  qui  sont  purement  imaginaires,  vous  me  rendriez  un 
véritable  service  ,  si  vous  aviez  la  complaisance  de  me  donner 
des  détails  sur  ce  tympan  et  de  me  dire  s'il  n'est  pas  entoure 
d'archivoltes  garnies  d'oiseaux  ,  ou  d'autres  animaux. 

«  M.  de  Caumont,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  Pollel 
(  tome  6  ,  page  1^6  )  ,  parle  de  deux  poissons  sculptés  sur  les 
parois  intérieures  de  certains  bénitiers  ,  et  il  en  tire  comme 
conséquence  que  ces  bénitiers  ont  été  des  cuves  baptismales. 
J'ai  observé  aussi  de  ces  poissons  au  nombre  de  trois  à  l'exté- 
rieur de  bénitiers  romans ,  mais  je  ne  sais  quelle  idée  sym- 
bolique se  rattache  à  ces  poissons,   » 

M.  de  Caumont  répond  que  le  tympan  dont  parle  M.  Bazin 
est  tiré  d'une  porte  de  l'église  St. -Etienne  de  Beauvais  ,  dont 
les  archivoltes  sont  effectivement  ornées  d'oiseaux  et  de  Icles. 
Il  suppose  aussi  que  le  sujet  est  symbolique  et  pourrait  re- 
présenter  la    Trinité  ,   il  dcsiic   que  M.  Bazin  veuille  bien 


1^2  SKANCE    ADMIMSTUATIVE. 

adresser  à  la  Sociélé  une  noie  ronccrnant  son  opinion  à  cet 
égard  Quant  à  l'induction  qu'il  a  tirée  de  la  présence  des 
poissons  dans  ce  qu'il  a  dit  des  bénilicrs  de  Uinan  cl  de 
Corseult,  elle  est  fondée  sur  ce  que  le  poisson  élait  einhléuia- 
tiqne  du  baptême  dans  les  premiers  siècles,  parce  que  le 
poisson  vit  dans  l'eau  avec  laquelle  on  donne  le  baptême  qui 
nous  rend  chrétiens  :  mais  cet  emblème  de  la  qualité  de  clué- 
ticn  peut  très-bien  se  rencontrer  aussi  sur  les  vases  deslinés  à 
contenir  l'eau  bénite  ,  et  rinduction  que  M.  de  Caumont  a 
tirée  de  la  présence  des  poissons  dans  les  piscines  de  Corseult 
et  de  Dinan  ne  doit  point  èlic  regardée  comme  absolue. 

M.  Segrestain ,  membre  du  Conseil  de  la  Société  ,  à  Niort  , 
informe  la  Compagnie  des  travaux  qu'il  a  déjà  entrepiis  par 
suite  des  allocations  qui  ont  élé  laites  lors  de  la  séance  générale 
au  mois  de  juin  deinier.  Il  donne  des  renseigncmcnls  sur 
l'église  de  Sl.-Généroux  qu'il  a  examinée  avec  beaucoup  de 
soin. 

Le  Conseil,  considérant  que  diverses  allocations  n'ont  point 
élé  réclamées  et  qu  il  importe  de  faire  cesser  ces  retards  dans 
l'emploi  des  fonds  volés,  arrête  que  ,  conformément  à  une  dé- 
libération déjà  prise  précédemment  cl  dont  ou  renouvelle  les 
dispositions  ,  les  personnes  chargées  de  travaux  qui  ,  pendant 
deux  ans  ,  auraient  néglige  de  les  entreprendre  et  de  réclamer 
de  la  Société  les  fonds  alloués  ne  seraient  plus  admises  à  le 
faire  après  ce  délai. 

Le  Conseil  prononce  l'admisiion  de  70  membres  présentés 
par  M.  Cuiilory,  d'.-\ngcrs  j  leurs  noms  seront  inscrits  sur  la 
liste  générale. 

M.  de  Caumont  rend  compte  d'un  voyage  qu'il  a  entrepris 
rn  liouigc  gne  ,  en  Suisse  et  en  Italie.  Uiu'  analyse  de  ce  rap- 
port, «pu  a  duré  plus  de  trois  heuics,  pourra  être  insérée  dans 
le  Unllelin. 

La  séance  esl  levée  à  qnalre  heures  cl  demie. 


COMPTE 

Bcndu  par  le  Trésorier  de  la  Société  pour  la 
conservation  des  Monuments  historiques ,  des 
Recettes  et  Dépenses  de  l'année  i84o. 


RECETTE. 


Excédant  du  corapte  de  iS^g 5, 779  07 

Cotisations  recouvrées  sur  l'année  iSSg  (i) 35o  00 

ColisaUons  de  1840 ,>  ^,,,  fnt ^'97^  ^^ 

Recouvrement   des  4 00  fr.  payés  pour  l'acquisi- 
tion de  la  tour  de  Bcaugency  (2) 4^0  00 

Ï0.499  07 

DÉPENSE. 

Payé  au  banquier  pour  le  recouvrement  des  bons.         i5i   20 
Frais  de  retour  de  bons  non  acquittés  (5) ...  127   26 

A  reporter.         278  45 

(t  I  II  sera  rendu  compte  en  18U  des  cotisations  qui  restent  encore 
à  recouvrer  sur  l'année  18i0, 

(-2)  Au  moment  de  passer  le  contrat  d'acquisition  de  la  tour  de  Beau- 
gency,  M.  Duchalais  chargé  de  représenter  la  Société,  a  reconnu  que 
Ton  ne  pouvait  obtenir  les  garanties  nécessaires ,  que  la  Société  serait 
oxpos('"C  à  soutenir  des  procès  et  il  a  jugé  prudent  de  renoncer  à  cette 
acquisition.  Les  400  fr.  volés  sont  donc  rentrés  en  caisse, 

(3)  Dans  fcfle  somme  île  127  fr.  2.5  c.  se  trouvent  compris  10  fr.  pour 
un  bon  porté  en  recette  l'année  précédente  et  qui  n'avait  pas  été  ac- 
quitté. 


|84  COMPTE    RENDU    PAU    LE    TUÉsORIER. 

Report.  278  4-' 

Traitomciil  du  concierge  cl  bois  de  cliaufliigc. ...  70  90 

Achat  d'une  médaille i3  5o 

Miinoirc  de  l'impriracur  à  Cnen 261   00 

Id.  du  broclieur  et  impressions  diverses 98  65 

Dessins  de  plans,  ports  de  lettres,  paquets  et  afl'ran- 

chisscracnts.gravuredemédaillesetautresdépenscs  24?  4^ 

Frais  de  copies 5o  00 

Frais  de  séances  générales 25 1   55 

Cotisation  au  congres  de  Besançon 3o  00 

Dépense  de  la  division  du  Mans 25  00 

Vignettes  sur  bois  pour  le  coropte-rendu  des  séances 

de  Niort ,  d'après  la  délibéiation  du  Conseil. . .  i55  00 

Allocations  (1). 
Membres  chargés  de 
la  sun-fillance  des 
l nu  aux, 

M.  Manceau.  Réparations  à  l'église  de  S".- 

Catliorine  de  Fierbois. .  .  .  100  00 

M.Lambert.  Id.à  l'églisedcTour^Calvados)         laS  00 

M.  Calvet.  Id.   de   divers  monuments  et 

Cahors 100  00 

M.  Segbestaiît.  Pour  moulages  à  faire  exécu- 
ter dans  plusieurs  églises 
des  Deux-Sèvres 100  00 

M.  Chauvin.  Pour  le  musée  d'antiquités  de 

Ma  mers 100  00 

MM.  MouQUET        Réparations    à  l'église  d'Ar- 

et  Feret.  ques 200  00 

A  reporter.      2,206  3o 

(I)  I.a  Sori(^té  a  obtenu  en  outre  une  somme  de  2,0i5  fr.  de  Sf.  le 
l^Iiuistrc  de  i'Iiilôrieur  pour  diverses  restaurations  aui  é^Miscs  de  Scr- 
quoville-en-Kossin.  Tour,  ParllKMiay-if-Vipiix.Sl.-Gi^néroux,  P(^riers. 
Liiii;;miic  ,  Uivos  et  des  niinitiics  do  (;()in|ii(!.'ne. 


COMPTE    RE^VDU    PAR    tE    TRÉSORIER.  l65 

Report.  2,206  5o 
M.  Le  Conte.  Transporld'antiquitésàDinan  ^o  00 

M.  BouiLLET.  Pour  réparations  à  plusieurs 

monuments  dans  ledéparte- 

raent  du  Puy-de-Dôme. .  .  200  00 
Mg'.  l'EvêquedeMeavx.  Réparations  à  la  crypte 

de  l'église  de  Jouare 100  00 

M.  Segrestain.  Réparations  à  l'église  d'Oiron.  100  00 
M.  BouRGON.  Id.  à  l'abbayedeMont-Benoît.         260  00 

M.  BoxjRGON.  Id.à  l'église  de  St. -Anatoile  de 

Salins 25o  00 

M.  l'abbé  Tourne:?ac.  Id.  à  l'église  St. -Mars-sous- 

Ballon 100  00 


5,246  5o 


BALANCE. 

Recette.  ......      10,499  ^7 

Dépense 5,246  5o 


Excédant  en  caisse. .       7.252  77 


Allocations  faites  en  1 859  et  1 84o  et  non  encore  acguittécs[  i } . 

Membres  charges  de 
la  surveillance  des 
travaux. 

MM.  BouTHORS         1859.  Réparations  à  l'église 

etGARNiER.  de  Berthaucourt.. .         4^0  00 

A  reporter.         4^0  00 

(t)  Le  Conseil  de  la  Société  a  arrêté  dans  la  séance  du  14  décembre 
que  les  sommes  qui  ne  seraient  pas  réclamées  dans  les  deux  ans ,  à 
partir  de  rallocalion,  ne  pourraient  être  délivrées  par  le  Trésorier  sans 
un  nouvel  ordonnancement  du  Conseil.  * 

Il  est  donc  recommandé  à  MM.  les  Membres  chargés  de  la  surveil- 
lance des  travaux  d'en  presser  l'exécution  et  dés  qu'ils  seront  terminés, 
d'en  informer  le  Trésorier  afin  qu'il  puisse  en  solder  le  montant. 

f  Noie  du  TrésorierJ. 


lG6  CO^II'TE    RENDt'    l'AR    LE    TUtSOillER. 

/ii'porl. 
M.  BoiSTEL.  Cryplcs  de  St.-Yaast  dArms. 

;\1M.    r.vnnAUD       Reslauralioiis  aux  sl;illos  de 

et  DE  BflÉDA.  St. -M.il  tiu-dcs-Bois 

M.  PoLLET.  Id.  h.  réglisc  de  Cliampcaux. 

M.  Segrestai.n.  1840.  Piépaialioiis  à  N.-D.  de  la 

Coudre 

M.  Cardin.  N.-D,  de  Poitiers 

MM.  Cbavgier  cl     Conservation  du  tumulus  de 

Ch.  Arnault.  Bougon 

M.  Cauvim.  Somme  mise  à  la  di.>.position 

de  la  division  du  Mans. .  . 

M.Manceiu.  Id.         —  de  Tours... 

!\I.   PoLiET.  Id.         —  de  Rennes. . 

Total..  . 
SITUATION   KrNA\ciF;nE. 


excédant  en  caisse 7,^52   77 

Allocations  non  encore  ac<|uiltccs.        i,5io  00 

Fonds  libres 5.^4^  77 


Caen  ,  le  5i  décembre  i84o. 

Le  Trésorier, 

L.  GAUGAIN. 

N'^.  Los  iiiocps  annexées  à  ce  rapport  ont  élé  examinées  par  MVl. 
I  air,  Boissée  et  Ilanlel  ,  membres  du  Conseil ,  commis  ù  cet  otTct. 
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TABLEAU 

Des  Déparlemenls  attribués  à  chaque  inspection 
dwisionnaire  ,  d'après  le  dernier  arrêté  du 
Conseil  administratif. 


Division  de  Caen. 


Division  du  Mans. 


DivisiOK  DE  LA  Bretagne. 


Calvados. 

Manche. 

Orne. 

Eure- 

Seine-Inférieure. 

Sarthe. 

Mayenne. 

Maine-et-Loire. 

Ille-et-Villaine. 

Côtes-du-Nord. 

Finistère. 

Morbihan. 

Loire-Inférieure. 


Division  de  Poitiers. 


Division  de  Limoges. 


Vienne. 

Deux-Sèvres. 

Charente. 

Charente-Inférieure. 

Vendée. 

Haute-Vienne. 

Creuse. 

Corrèzc. 

i5 


Épu.  ^TTE.BViS  A  CHAQUE  LVSPECTIO.   D.V.SI05N-. 

Gironde. 
I     Doidogne. 
(     Landes. 
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DiVISIOK    DE    BOUDEAVX. 


Division  de  TotaorsE. 


Division  DE  Cahobs. 


Division  de  MosTPELUEn. 


Division   de 


Lvoîf. 


Haule-Garonnc. 
Tarn-el-Garonne. 

Gers. 

Hautes  Pyrénées. 

Basses  Pyrénées. 

Airiège. 

(    Lot. 

)     Lot-cl-Garonne. 

{    Avcyron. 

(    Hérault. 
\     Taru. 
<     Aude. 

(Bouches-du-Rl»ône. 
Gard. 

r    Rhône. 
y    Isère. 
\    Loire. 

iDrôinc. 
Ardèche. 
Ain. 


Divisiow  DE  Cleumojit. 


Puy-dcDùnie. 

Cantal. 

AllK-r. 
Haulc-Loirc. 


UÉP*'.  ATTRIBUÉS   A  CHAQUE  lîfSPECTIOrf  DIYISIOKN",    169 

Doubs. 

Jura. 

Haute-Saône. 

Vosges. 

Haut-Rhin. 


Division  de  Besançon. 


DiviMoiî  DE  Metz. 


Moselle. 
Meuse. 
Meurllie. 
Bas-Rhin. 


Dl VISIO»    DE    LttLE.  . 


Nord. 

Pas-de-Calais. 

Ârdennes. 


Division  d'Amiens.  .    . 


Somme. 
Oise. 
Aisne. 
Marne. 


C    Côte-d'Or, 

Division  de  Dijon <     Saône-et- Loire. 

I     Yonne. 


Division  de  Blois. 


Cher. 

Loir-et-Cher. 

Eure-et-Loir. 

Indre-et-Loire. 

Loiret. 

Nièvre. 


Le  Conseil  s'occupera  de  compléter  cette  organisation  dans 
laquelle  il  y  aura  quelques  modifications  à  introduire. 
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INSPECTEURS  DIVISIONNAIRES. 

DU  ISIOSS 

PE  Caen.  m.  de  Caumont,  Directeur  de  la  Société,  rera- 

plissaiit  les  fonctions  d'inspecteur  division- 
naire pour  les  cinq  départements  de  la  Nor- 
mandie. 

DU  Mans.  M.  Cauvin  ,  président  de  l'Institut  des  Pro- 
vinces de  France  ,  au  Mans. 

de  la  Breta-  m.  Pollet  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  à 
GNE.  Vitré. 

DE  Poitiers.  M.  de  La  Fghtenelle,  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions. 

DE  Cahors.  ^'  le  B"n.  DE  Crazannes,  correspondant  de 
l'Académie  des  Inscriptions. 

DE  MoNTPEL-  M.  Jules  Reaouvier  ,  président  de  la  Société 
^'^'*'  aicliéologi([ue  de  l'Hérault. 

DE  Clermont.  M.  BouiLLin  ,  membre  de  l'Institut  des  Pro- 
vinces. 

DE  Besançoit.  M.AVeiss,  membre  correspondant  de  l'Institut. 

de  Metz.  M.  de  Saulca  ,   capitaine  d'artillerie  ,  corres- 

pondant de  l'Institut. 

DE  Lille.  M.  Le  Glay  ,  coirespondant  de  l'Institut. 

d'Amiens.  M.  Rigolot  ,   membre  de  l'Iiistilul  des  Pro- 

vinces. 

DE  Blois.  iVl.  DE  La  Salssaye  ,  correspondant  de  l'Aca- 

démie des  Insciiplions  et  Belles- Lettres. 

Il  reste  à  nommer  plusieurs  inspecteurs  divisionnaires.  Le 
Conseil  s'occupera  incessamment  des  clioix  à  faire  pour  que 
ces  fonctions  soient  confiées  à  des  bommes  <{ui  puissent  secon- 
der iililciiient  la  Société. 


DÉl'".  ATTRIBUÉS  A  CHAQDE  INSPECTEUR  DIVISIOMN'*-     1^1 

INSPECTEURS  DIVISIONNAIRES  HONORAIRES. 

Mg"".  DE  BoNAiD  ,  archevêque  de  Lyon. 

M.  le  Bon.  DE  Gaujal  ,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation. 

M.  Auguste  Le  Prévost  ,  député. 


DONJON  DE  LOLDUN  (  Cité  p.    124). 


TABF.EAU 

Des  Inspecteurs  de  département ,  nommés  par  le 
Conseil  aux  termes  du  règlement  de  la  Société. 


Nord..    .,.,..•.•  M.  l'Iivspecteur  de  la  divi- 

sioa  de  Lille. 

Pas-de-Calais M.  de  Gi\  E^cHY. 

Soraine <•    .  M.  Garnicr. 

Oise M.  Graves. 

Cher M-  Hazé. 

Loir-el-Clicr M.  le  C".  de  Vibraye. 

Eure-el-Loir M.  de  Boisvillf.tte. 

Indrc-el  Luire M.  l'abbé  Manceau. 

INièvre M.  Gras.sf.t. 

Puy-de-Dôme «    .  M.   i.'Ijvsi'ectel"r  de   la  divi- 
sion de  Clerinont. 

Canlal M.  de  Lalo. 

Haute  Loire M.  Branche  (Domiuiqiie). 

Lozère M.  Mallat. 

Calvados M.  lInspecteuu  de  la  divi- 
sion de  Caen. 

Manche ftL  l'abbé  de  La  Marre. 

Orne M.  Léon  DE  La  SicoTiÈRE. 

Eure M.  Antoine  Passy. 

Seine-Inféricurc M-  Okville. 

Seine M.  le  G"",  de  Montalembert. 

Scinc-elOise M.  Gi^ille  de  Bei:zelin. 


KOMMES    PAR  lE    CONSEIL.  1^3 

SarlliP ,  M.  l'abbé  ToUBWESAc. 

llle-et- Vilaine M.  Langlois. 

Marne M.  Huot. 

Finistère M.  Du  Mariialla. 

Loire-Inférieure ,  M.  VencER. 

Vienne >•    $  >,  M.  Cardiw. 

Deux-Sèvres M.  Briquet. 

Cliarente M.  Castaigne. 

Charente-Inférieure M.  Moreau. 

Creuze M.  l'abbé  Texier. 

Dordogne M.  l'abbé  Auuierne. 

Haute-Garonne.     .    »    .    .    .  M.  Dumège  de  La  Haye. 

Gers.  ..........  M.  DE  Saintex. 

Lot M.  Calvet. 

Aude M.  DE  TouR\AL. 

Bouches- du-Rhône M.  Laugier  de  Chartrouze. 

Gard M.  Pëlët. 

Rhône. M.  Commarmont. 

Diôme M.  Ollivier. 

Doubs M.  BouRGON. 

Jura M.  Ed.  Clerc. 

Haute-Saône M.  de  Piotalier. 

Vosges M.  Hogard. 

Haute-Marne M.  Girault  de  Prangey. 

Moselle M.  V.  Simon. 

Meurthe M.  Bégiw. 

Bas-Rhin M.  Schweighausee. 

Côlc-d'Or Maillard  DE  Chambube. 

Il  reste  encore  à  nommer  des  insjjecteurs  pour  un  assez 
grand  nombre  de  départements.  Le  Conseil  s'occupe  de  re- 
cueillir les  renseignements  nécessaires  pour  procéder  à  de  bons 

choix. 


I''4       INSPECTEURS    DE    UÉl'.    SOM.iÉs    PAH    LE    CONSEIL. 

Chaque  année  ,  dans  le  courant  de  janvier  ou  de  It-vrier  , 
MM.  les  inspecteurs  de  dcparleraenl  doivent  adresser  au  Con- 
seil administratif  un  rapport  sur  l'état  des  niouumenls  histo- 
riques de  leur  département.  ^IM.  les  inspecteurs  qui  auraient 
laisié  écouler  plus  de  deux  ans  sans  adresser  de  rapport  pour- 
ront être  remplacés. 


CONSEIL  GÉXÉRAL  ADMINISTRATIF. 


M.  A>JiBAi'i,T,  consoi\alcur  de  la  bibliothèque  publique  du  Mans. 

^f.  Arnacld,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  à  Morl. 

M.  le  y^''.  m:  Banvili.k  .  id.  ,  à  Caen. 

M.  Beacgifr  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  à  Niort. 

M.  le  C^".  DK  BEArREPAïKr ,  ancien  ministre  plénipotentiaire , 

à  Louvagny  (Calvados). 
M.  liELLi  ET  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Xornian- 

die,  à  Ca"n. 
'M.  BoBV  La  Chai'eli-e  ,  préfet  du  ï.ot. 
51.  BoissÉE  ,  avocat ,  à  Caen. 
M.  BoLxnoRs  ,  grcRî^r  en  chef  de  la  Cour  royale  d'Amiesis, 

mîMnbre  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 
Mg^  \BouviER ,  évèque  du  Mans. 

M  CuKVE'iEAL'x,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savanles,  à  Evreux. 
M.  DE  Clischamps  ,  président  de  la  Société  d'histoire  naturelle  et 

d'archéologie,  à  Avranches. 
M.  DE  St.-Mesmin,  correspondant  de  l'Institut,  à  Dijon. 
M.  l'abbé  Daniel  ,  recteur  de  l'Académie  de  Caen. 
M.  GiRACDET ,  membre  correspondant  de  l'Académie  royale  de 

médecine,  à  Tours  (Indre-el-Loire). 
M.  GuÉRiN,  architecte  du  déparlemenl,  à  Tours. 
M.  Giv,  architecte,  membre  de  la  Société  des  Anliquaires  de 

Nonnandie ,  à  Caen. 
M.  Haudei.  ,  imprimeur,  à  Caen. 
^1Ii:^  JoLv ,  évéque  de  Séez. 
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m.  DK  L\  Ciioioi  VIS ,  id. ,  prcsidont  à  la  Cour  royale  do  Caoïi. 

M.  le  C'"".  DK  La  Fblglaye  ,  à  Morlaix, 

M.  V.  A.  Lvin,  coiisoiller  de  préfecture,  à  Cacn. 

M.  Ed.  Lambëbt,  conservateur  de  la  bibliollièque  publi(iuc  de 
I5ayeux. 

M.  le  Mq'\  nr.  La  Poute  ,  à  Vendôme. 

M.  m:  La  Roullière  ,  président  de  la  Société  de  Statistique , 
Mort. 

M.  La  Curie,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  Saintes. 

M.  LÉcnACDK-D'ÀMsv  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  corres- 
pondant du  ministère  de  l'Instruction  publique  pour  les  tra- 
vaux historiques,  à  Caen. 

ÛL  Le  Serrurier  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  membre  de  plu- 
sieurs Sociétés  savantes. 

M.  DE  Magneville,  membre  de  l'Institut  des  Provinces  de  France, 
à  Caen. 

Mg^  DE  MvRGUERiE  ,  évèquc  de  St.-Flour. 

II.  Massé,  arehilccle  à  Blois. 

31.  A.  DE  Mii.LY,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à  Mortain 
(Manche). 

M.  NoEL  Champoiseau  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  , 
à  Tours. 

Mg^  Parisis  ,  évèquc  de  Langres. 

Mg''.  Pavsaxt  ,  cvéque  d'Angers. 

M.  RicHELET ,  secrétaire  de  l'Institut  des  Provinces  de  France ,  au 
Mans. 

Mg*".  Robin,  évêque  de  Bayeux. 

Mg'.  RoBiou,  cvéque  de  Coutances. 

M.  Segrestain,  architecte  du  département  des  Deux-Sèvres,  id. 
M.  Si'E>r,Eu-SMiTii ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  à  Caen. 
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M.  Target  ,  préfet  du  Calvados,  Commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 
M.  Abcl  Vactier  ,  membre  du  conseil  général  du  Calvados ,  à 

Caen. 

Les  inspecteurs  divisionnaires  et  MM.  les  inspecteurs  de  dé- 
partement ont  le  di oit  d'assister  aux  réunions  du  Conseil  gé- 
néral. 

Les  membres  du  Conseil  général  administratif  qui  résident 
dans  le  Calvados  forment  le  conseil  permanent  d'administra- 
tion qui  se  réunit  chaque  mois  dans  la  ville  de  Caen  pour 
l'expédition  des  affaires  courantes. 

Le  Conseil  s'adjoint  plusieurs  arcliitectcs  toutes  les  fois  que 
les  discussions  nécessitent  celte  adjonction ,  et  qu'il  y  a  des 
plans  à  donner  pour  les  réparations  à  faire. 

BUREAU  DU  CONSEIL  PERMANENT. 

Président.  M.  De  Catjmont,  directeur  de  la  Société. 
Secrétaire .  M.  l'abbé  Le  Petit,  curé  de  Tilly  (.Calvados}. 
Trésorier.  M.  L.  Gaïjgain. 


LISTE  GÉNÉRALE 

Des  JMembres  de  la  Société  Française  pour  la 
conservalion  des  Monuments  ,  dans  tordre 
de  leur  réception. 


MM. 


De  Caumont  ,  concspoadaal  de  Tlnstilut ,   fondateur  de  la 

Société  ,  Caen. 
Lair  (^Pierre-Aimé),  raeiubre  de  plusieurs  Académies,  Cacn. 

J)e  Beavuepaihe  de  Louvagny  (  le  C".  )  ,   ancien  ministre 
plénipotentiaire  ,  Falaise. 

L'.Ébhé  J3amel  .   recteur  de  l'Académie  ,  Cacn. 

De  Magneville  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Caen. 

Clv  ,  architecte,  Caen. 

Lamuert  ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique,  Bayeus. 

De  La  Chouquais  ,  président  à  la  Cour  royale  ,  Caen. 

Lécuaudé  d'Amsy  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Caen. 

Bellivet  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  ,  Caen. 

De  CnAZAN>ES  ,  membre  de  l'Institut  ,  Monlauban. 

DuMLGE  DE  La  Haye  ,  secrétaire  de  la  Société  archéologique, 
Toulouse. 

De  La  Fontenelle  de  Vavdoré,  correspondant  de  l'Institut, 
Poitiers. 

Le  Glay,  correspondant  de  l'Institut,  Lille. 

•loi'AMVET  ,  correspondant  de  l'Institut,  Bordeaux. 

Le  Prévo>;t  ,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, Bernay. 
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De  La  Saussaye  ,  correspondant  de  Tlnslilut  ,  Blois. 

Deville  ,  conespondanl  de  l'Inslilut  ,  Rouen. 

Pf.lgt  ,  uiembic  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  ,  Nîmes. 

ScinvEiGHAUSER  ,  membre  de  l'Institut,  Strasbourg. 

Cauvin  ,  président  de  l'Institut  des  Provinces  de  France,  au 

Mans. 
DeGive.nchy  ,  membre  de  l'Institut  des  Provinces,  St.-Omer. 
De  Vauquelin  (le  B"".),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 

Ailly  ,  près  Falaise. 
Beaudot,  membre  de  l'Académie  ,  Dijon. 
De  Milly  ,  membre  de  l'Association  normande  ,  Bayeux. 
V*.    DE   GuiTON  ,  membre   de   la   Société  des  Antiquaires  , 

Avranches. 
Du  GuAY  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Le  Mans. 
Rey  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  ,  Paris. 
C'^  DE  ViBRAYE  ,  mcmbio  de  plusieurs  Académies  ,  Blois. 
De  Bouville  ,  id.  ,  id. 
Hermand  (Alexandre),  membre  de  la  Société  des  Antiquaires, 

St.-Omer. 
E.  DE  Neuville  ,  id. ,  id. 

ROMAIX  DE  GiVEWCHY  ,  id.  ,  id. 

Bouillet,    membre   de   l'Institut  des  Provinces  de   France, 

Clermont  -Ferra  nd. 
De  Jobal  ,  id.  ,  Blois. 
CoRBET,  maréchal-dccamp  ,  Aurillac. 
Mg^  Paysant  ,  évêque  d'Angers. 
Méeite-Losgcuamp  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 

Caen. 
Requin  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Avignon. 
De  Gaujal  (le  B"".) ,  membre  de  l'Inslilut ,  Paris. 
De  ïournal  .  membre  tle  plusieurs  Académies  ,  Narbonne. 
De  Saintex,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique,  Aucb. 
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MoRELLCT  .  professeur  de  rhéloriiiue  ,  IS'cvers. 

Casta'gne  ,  couservateur  delà  bibliothèque  publique ,  An- 

goulème. 
MuaEAU  ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique,  Saintes. 
Briquet,  membre  de  la  Sociélé  des  Antiquaires  de  l'Ouest, 

Niort. 
Ardant  ,  racrabre  de  plusieurs  Soeiétcs  savantes  ,  Limoges. 
L'abbc  De  La  Mare  ,  vicaire-général ,  Coutances. 
Grille  de  Beuzkliîî  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 

de  France  ,   Paris. 
C".  DE  Lkavfort  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

Normandie  ,  Plain-Marais  (Manche). 
L'abbé  Gautier  .  aumônier  du  Collège  ,  Lisicux. 
Renouvier  ,  président  de  l'Académie  ,  Montpellier. 
L'abbé  Atjdierhe  ,  -vicaire-général ,  Périgueux. 
Si'ehcer  Smith,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  Caen. 
Chevreaux,  secrétaire  do  la  Société  dagiiculturc  ,  Evreux. 
De  Formeville  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  Caen. 
De  La  Rue  ,  secrétaire-général  de  l'Académie  ,  Evreux. 
C"".  de  Calo.\ne  ,  conservateur  de  Chambord  ,  Blois. 
Cabdin<,  membre  de  plusieurs  Académies,  Poitiers. 
Graves,  secrétaire-général  de  la  préfecture  ,  id. ,  Reauvais. 
Du  Marhalla  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Quimpcr. 
BoiLEAU  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Tours. 
Bowky-Pelieux  ,  docteur  en  médecine  ,  id.  ,  Beaugcncy. 
1^'abbé  BuHOT  ,  professeur  de  théologie  ,  id.  ,  Coutances. 
Duboubg-d'Isigky  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Vire. 
V".  DE  Banville  ,  id. ,  Caen. 

Le  Bastard  du  Meneir  ,  id.  ,  Lescouat  (Finistère). 
Emile  SouvEsTKE  ,  id.  ,  Brest. 
GuYESSE,  id.  ,  id. 
C".  i>E  La  FiAGLAVK  ,  id.  ,  Morlaix. 
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De  Larciiantel  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Quimper. 

Charles  Dursus  ,  id.  ,  Caen. 

Charles  de  VAtJQUELiw  ,  id.  ,  id. 

Gaugain  ,  id. ,  id. 

De  Bobdecote  ,  membre  de  l'Association  normande  ,  Ponl- 
Auderaer. 

De  Golbéry  ,  membre  de  l'Inslilut ,  Colmar. 

YERGNAUD-RoMAG^ÉsY  ,  membre  de  plusieurs  Académies  , 
Orléans. 

Lafont  de  Cujala  ,  id. ,  Ageu. 

De  La  Grange  (  le  M''.  ) ,  id.  ,  député  ,  Paris. 

Richard  ,  id. ,  Rerairemont. 

Joyau,  avocat ,  id.  ,  Caen. 

Mg'.  Bouvier  ,  évêque  du  Mans. 

L'abbé LoTTiN,  chanoine,  membre  de  l'Instiluldes  Provinces, 
au  Mans. 

L'abbé  Chevereau  ,  professeur  de  théologie  ,  Mans. 

Chaelemagne  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  Châ- 
teau roux. 

Dan  de  La  Vauterie  ,  id.  ,  Caen. 

Le.Tellier",   inspecteur  des  écoles  primaires  ,  id. 

Massiou  ,  juge  d'instruction  ,  La  Rochelle. 

Raoul  DE  Barrage  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  , 
Angers. 

HiTNAULT  DE  La   PeLTRIE  ,  id.  ,   id. 

Edouard  de  Cossettes  ,  id.  ,  Montreuil-sur-Mer. 

CouaiY  ,  id.  ,  Caen. 

Dandigné  de  Resteau,  id.  ,  Mans. 

De  Bellefille  ,  id.  ,  id. 

L'abbé  Tournesac,  id.  ,  id. 

Massé  ,  id.  ,  Tours. 

MoouiN-TANDOjf ,  professscur  à  la  Faculté  .  Toulouse. 
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Âugubte  Cbassk,  membre  de  plusieurs  Académies,  La  Charitc- 

sur-Loire. 
C".  DE  BtRE.vGER,  membre  de  plusieurs  Acadéniies,  (^outances. 
La  Greze-Fossat  ,  id.  ,  Moissac. 
H.  Brecy  ,  id. ,  Agen. 
De  St.-Agnan  ,  pu'fet  .  Lille. 
Le  Baillif  ,  chanoine  honoraire  .   Mans. 
Akjubault  ,  conservateur  de  la  bibliothèque  ,  id. 
De  La.\gle,  membre  de  plusieurs  académies,  Vilré. 
De  Troismarquet  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  Douai. 
Taffin  ,  conseiller  municipal  ,  id. 

Ludolphe  DE  MoNTPiNçoiv  ,  propriétaire.  Chevilly  (Loiret). 
Le  Ch*"".  de  Touchet  ,  propriétaire  ,  Caen. 
Passt  (Antoine)  ,  ancien  préfet ,  Paris. 
RivAVLT  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  Mans. 
Le  M''.  DE  La  Porte  ,  id.  ,  Vendôme. 
Louis  Paris  ,  archiviste  ,  id. ,  Pieims. 
PiNAUiT  ,  architecte  ,  Blois. 
Target,  préfet  du  Calvados  ,  Caen. 

DeSaulcv,  capitaine  d'artillerie,  corresp'.  de  l'Inslilut,  Metz. 
Al""',  de  Rliset  ,  propriétaire,  Rouen. 
Chauvin-Lalaxde  ,  id.  ,  Pisieus  (Sarthe  ). 
A.  DucHAiLAis,  id. ,  Beaugency. 
Doimard,  architecte  du  département  de  la  Manche. 
Lhuillier  de  Hoff  ,  capitaine  d'état-raajor  ,  Blois. 
L'abbé  Manceau  ,  chanoine  de  la  métropole ,  Tours. 
Mg'.  l'Ev£qve  de  Bayeux  ,  Bayeux. 
M"^.  la  Mq"".  DE  Salverte  ,  Riom. 
Desportes  ,  conservateur  du  musée  .  Mans. 
RicnELET  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  id. 
Mij".  DE  FoRTiA  d'Urbazt,  mcdibrc  de  l'Institut,  Paris. 
BLi!»sOiV  ,  naturaliste  ,  Mans. 
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IIeurteiîise  ,  supérieur  du  séminaire  ,  id. 

HouDEBERT  ,  membre  de  h  Sociclé  académique  ,  id. 

L'abbé  Bercy,  professeur  au  séminaire  ,  id. 

Drouet  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  id. 

Frédéric  Nasse,  id.  ,  Lisieax. 

Beauvais  deSt.-Paul,  id. ,  St.-Michcl-de-Savaigne  (Sarthc). 

Adolphe  EsPAULART  ,  id.  ,  Mans. 

Ollivier  ,  juge  ,  id.  ,  Grenoble. 

Li  ASARD,  membre  de  plusieurs  Acidémies,  Malhieu  (Calvados). 

Thomine-Desmaztjres  ,  cbanoinc  ,  Baycux. 

Desjobert  ,  membre  de  la  Société  académique  ,  Mans. 

Matjtouchet  ,  directeur  du  séminaire  ,  id. 

Clocheau  .  id.  ,  id. 

GoBiL  ,  directeur  des  études  au  séminaire  ,  id. 

Landel  ,  ancien  conseiller  de  préfecture  ,  id. 

De  La  Rue  ,  architecte  du  département ,  id. 

GuiLLOis  ,  curé  du  Pré,  id. 

Chorin  ,  curé  de  Sl.-Victeur  (Sariho). 

L'abbé  Bouvet  ,  principal  du  Collège,  Mans. 

Le  C**.  de  Màilly,  ancien  pair  de  France,  Requeil  (Sarthc). 

Le  Chat  ,  membre  de  plusieurs  Acadéfaics  ,  Mans. 

Foulard  ,  id.  ,  id. 

Ephrem  Houel,  directeur  du  haras  de  Langonay  (Morbihan). 

Mg'.  l'Evèque  de  Séez  ,  Séez. 

De  PiPEUEY  (  Amédée  )  ,  membre  de  rAssociation  Normande  , 

Rouen. 
Despinose  ,  id.  ,  Cheibourg. 

Delauway  ,  supérieur  du  séminaire  de  Fontainebleau. 
De  CuNCHAMPS  .  président  de  l'Académie,  Avranchcs. 
De  la  SicotiÈre,  avocat  ,  à  Alençon. 
Desko.s,  membre  de  plusieurs  Académies ,  id. 
Le  général  C•^  Coutaed  ,  id.  ,  Paris. 
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Vebuier,  professeur  de  raathcmaliqucs  au  Mans. 

L*ssE,  maire,  député  ,  id. 

Le  CiBis  deLa  Pommeraie,  propriclaire  ,  id. 

C".  DE  TiLLY,  id.  ,  id. 

Eioc-Uemazy  .  secrétaire  de  rAcadcniie,  id. 

(i".DE  CHATËAi;FORT,iucn)brc  de plusicursSociétés savantes, id. 

Hkuard  aillé  ,  propriétaire  ,  à  Pontlicue  (Sarlbe). 

MonEAU,  supérieur  de  la  maison  de  St. -Joseph  ,  id. 

De  Marseuil,  prêtre,  professeur  à  la  maison  de  St. -Joseph,  id. 

lioVRMAVLT  ,  id.  ,  id.  .  id. 

DoREAU  ,  secrétaire  de  Mg'.  rE\èquc  du  Mans  ,  id. 

l.o"kER  ,  ancien  professeur  ,  id. 

Lambeon  ,  vicaire-général  .  id.  •• 

C".  DE  Chaovrces  ,  Piacé  (Sarihe). 

F'".  Etoc  La  TorcHE  ,  membre  de  l'Académie  ,  Mans. 

David,  architecte,  id. 

L".  Héracle  de  Polignac,  propriétaire,  Outrolaize  (Calvados). 

C".  DE  CoisLi.>  ,  id.  j  Montvariii  (Seine-Inférieure). 

Le  Boucher  du  Yiiiivy,  membre  de  rAssociation  Normande, 

Cou  tances. 
L'abbé  Despomts  ,  curé  de  St. -Nicolas  ,  id. 
DtFREsrrE  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  Cherl)ourg. 
M  assy-Desmaisons,  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocals,Coulances. 
Le  C".  de  Turgot  ,  pair  de  France  ,  Lantheuil  (Calvados;. 
L'abbé    DupRÉ  ,    membre  de    la    Société  des    Anlic^uaires , 

Avranches. 
L'abbé  de  Drel'X  Bré/é  ,  Paris. 
L'abbé  Geravlt  ,  curé  d'Evron  (Mayenne). 
De  Beehard  ,  propriétaire  ,  Mans. 
Boursier  ,  procureur  du  roi ,  id. 
GuEi'iN  ,  substitut  du  procureur  du  roi .  id. 
SiMow  ,  secrétaire  de  l'Académie^  Metz. 
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MiciitLANT  ,  membre  de  l'Académie  ,  id. 

1}i;gin  ,  id.  ,  id. 

KoEMG  ,  id.  ,  id. 

B"".  d'Huart  ,  id. ,  id. 

Degoutin  (Alphonse),  substitut  du  procureur  du  roi,  Biiey. 

De  JuBÉcouRT  ,    membre  de    plusieurs  Académies,   Bacarat 

(Meurthe). 
Choiey  ,  membre  de  l'Académie  ,  Nancy. 
L'abbé  Chaussier  ,  supérieur  du  petit  séminaire  ,  Metz. 
Le  Masson  ,  ingénieur  en  cbef  des  ponts  et  chaussées  ,  id. 
HoGARD  ,  membre  de  l'Académie  ,  Epinal. 
Le  M'^  de  VriLENEUVE-TRANS,  membre  de  l'Institut ,  Nancy. 
LucY  ,  receveur  général],  Metz. 

Guerrier  de  Dumast,  président  de  l'Académie  ,  Nancy. 
Mij''.  DE  ViENifAY  ,  propriétaire  ,  Val  (Sarllie). 
De  Viennay  (Paul) ,  id.  ,  id. 
De  Viekkay  (Gabriel) ,  id.  ,  id. 
Le  Guicheux  ,  id. ,  Fresnay. 
Galliekne  ,  curé  de  St*.-Cérotle  (Sarlhe). 
Delauney  ,  curé  de  Notre  Dame  ,  Alençon. 
Louis  CiiAUVASSAiGNE  ,  maire  de  Mirefleurs   (Puy-de-Dôme). 
Emile  Thu'axjlt,  membre  deTacadémie  ,  Clerradnt-Ferraiid. 
L'abbé  Croiset,  curé  de  Néchers  (Puy-de-Dôme). 
Tb.svenot  ,  secrétaire  de  l'Académie  (Clermont  Ferrand). 
Mallay  ,  architecte  .  id. 
L'abbé  Fret  ,  curé  de  Champs  (Orne). 
L'abbé  Laffetay  ,  professeur  au  séminaire  de  Villiers-lc-Scc 

(Calvados). 
Tailhand  ,  président  à  la  Cour  royale  de  Piiom. 
Joly  -  Desuaïes  ,   lieutenant    de  gendarmerie  ,  h   Gonnal 
-     (Allier). 
Jullien  ,  architecte  du  département  du  Cher  ,  Bourges. 
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L'abbé  BouviE»,  professeur  au  séminaire  du  Man<. 
PoLi.ET,  conservalcur  de  la  bibliolhèquc  publifjue.  Vilré. 
Camille  de  Lamotte.  propriétaire.  Cicrmont-Ferraud. 
CiiAUVEAU,  secrétaire  de  l'Académie,  Tours. 
]\li-KARD-BouRNFCHO>.  cliel  dc  bataillou  du  génie,  Mans. 
DuGUAY.  membre  dc  plusieurs  Sociétés  savantes,  id. 
UiMOULiNET,  maire  do  Si'.  Su/.auuc  (MaycuncV 
MoRDRET,  médecin  ,  Mans. 
C"".  DE  MosTALEMBERT,  pair  dc  Francc  ,  Paris. 
Durand,  arcbitecte  de  la  ville  de  Reims,  Reims. 
Large,  inspecteur  de  l'Académie,  Clerraoat. 
F'.  Yjllers  ,  arcbitecte,  à  Angers. 

De  Sallen  ,  membre  de  1"  Association  Normande  ,  Pierrepoul 
(Calvados). 

Calvet,  substitut,  Cahors. 

Bois.sET,  avocat,  Caen. 

Paul  d'Aig.xaux,  propriétaire,  Ile  Marie  (Mancbe). 

L'abbé  DU  FÈTRE,  vicaire-généralj  Tours. 

De  R01SV11.LETTE,  ingéuieurdes  ponts  et  cbaussécsXbâtcaudun. 

Noël  C11AMPOIJ.EAU,  membre  dc  la  Société  acadéinnjucde  Tours. 

De  Beatjregabd,  président  delà  Cour  royale,  Angers. 

TuRGOT,  receveur  des  coniributions  ,  id. 

L'abbé  Maupoint.  vicaire  de  Notre-Dame,  id. 

Victor  Pavie,  imprimeur,  id. 

A.  Pesciiebard  ,  arcbitecte,  Locbes. 

Boucherat,  docteur -médecin,  membre  de  l'Académie,  Blois. 

Raymond PoBNiN,  conservalcur  des  archives  d'Indre-et-Loire. 

Boubgougnoux,  supérieur  du  grand  séminaire.  Tours. 

Plaillv,  curé  de  St.-Pierre-des-Corps,  Tours. 

Giraudet,  docteur  en  médecine,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes ,  couronné  par  r.\cadémie  des  Inscriptions,  id. 

Geniy.  ,  supérieur  du  petit  séminaiic  .  Tours. 
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C"^.  deTrourillant,  ineuibredeplusicursSocicléssavanles^id. 

L'.ibbé  Mauduit,  professeur  au  petit  séminaire,  id. 

L'abbé  Boucher,  id.,  id. 

L'abbé  BouKAssÉ,  id.,  id. 

L'abbé  Genest.  id.,  id. 

Alonzo  Pjéan  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  St.- 

Aignan  (Loir-et-Cber). 
Chariot,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  id. 
Jagu,  propriétaire.  Tours. 

DliSJOBERT,  id. 

L'abbé  Maufkais,  id. 

L'abbé  DoRioR',  iJ. 

L'abbé  Guillard  ,  id. 

L'abbé  Charvoz,  curé,  Mont-Louis. 

BoisLÈvE,  maire  de  Langeais  (Indre-et-Loire). 

Henri  Gol'lv,  propriétaire,  Tours. 

Alfred  Laurent,  id. 

Pjiose  Cartier,  id. 

Margueron,  idi. 

L'abbé  S ALMON  ,  id. 

Le  M'^  DE  Ceré,  id. 

De  Ceré,  fils,  id. 

Cartier-Gaillard,  Araboise. 

L'abbé  Vincent,  secrétaire  de  Mg''.  l'Arcbevèque,  Tours. 

L'abbé  F0UGEROUX ,  id. 

Adam  ,  propriétaire,  à  Tours. 

Jules  Bacot  de  Romaits  ,  id. 

L'abbé  Sachet,  curé  de  St. -Saturnin,  id. 

Le  C"".  de  La  Selle,  Sauiuur. 

L'abbé  Viellecases,  directeur  au  grand  séminaire,  Tours. 

Lange,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  Saumur. 

De  St.-Mesmîn  ,  correspondant  de  l'Institut,  Dijon. 
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Maillard  de  Chambibe,  président  de  la  commission  d'Anli' 

(juités  de  la  Côte-d'Or,  id. 
Bourdon,  chef  de  bataillon  en  retraite,  Caen. 
C".  DE  CuASTELLrx,  membre  de  plusieurs  Académies,  Paris. 
De  Guillebmy,  id.,  id. 
Le  Refait,  id.,  Ponl-Audcmer. 
Le  Normand,  maître  de  pension,  id. 
Le  B"".  DE  Talevrat,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 

Brioude. 
Garmer  ,  membre  de  rAcadéniic,  Amiens. 
De  Lalo:  procureur  du  roi,  MauridC  (^Cantal). 
Go.NOD,  conservateur  de  la  bibliotbèqi.e  publique,  Clermonl. 
BoTTi.\,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Paris. 
Mathieu,  professeur  au  Collège  royal,  Clermont. 
AVeiss,  membre  de  l'Institut,  Besançon. 
CoM.MARMONT  ,  conservatcur  de   la  bibliothèque  du  palais  des 

arts  ,  Lyon. 
GiRAULT  dePbangbv,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sayantes  , 

Langres. 
Pistolet  de  Saint-Fergeux  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés 

savantes ,  id. 
Dardel.  architecte  de  la  ville^  Lyon, 

Didier-Petit,  vice-président  de  la  Société  des  amisdes  Arts,  id. 
PtP.KiN,  imprimeur,  id. 
BouET,  curé  de  St.-Just.  id. 
Evkaud,  propriétaire,  id. 

Me.\joulet,  directeur  du  grand  séminaire,  Bayonue. 
BiRET,  architecte,  Angers. 
Mg'.  DE  Bonald,  archevêque  de  Lyon. 
l'tzET.  président  du  tribunal  civil,  Bayeux. 
L'abbé  MoiVANCÉ,  vicaire,  La  Fertélicrnard  (Sarthe). 
Pallu  ,  juge  au  Tribunal  civil,  au  Mans. 
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C'^  Aracdée  de  Pastoret,  membre  de  rinstitut,  Paris, 

HcoT,  membre  de  plusieurs  Académies,  Versailles. 

V'^  DE  CuLsY,  Si. -Mande  (Seine). 

C'^  d'Auray  ,  St. -Pois  (Manche). 

C".  de  Grammowt,  Paris. 

C".  DE  Perrière,  propriétaire,  Lyon. 

Carraud,  négociant,  id. 

PtAMCAUD  eu  FOURNEL,  id. 

BouRGON.professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettrcs,EesaHçon. 

Edouard  Clerc,  conseiller  à  la  Cour  royale,  id. 

Ch.  DE  RoTALiER,  ancicu  oificicr  d'arlillcrie,  Vesoul. 

James,  receveur  des  finances,  Lyon. 

De  Laperrière,  jeune,  La  Muletière  (Rhône). 

De  Blesson  ,  avoué,  Lyon. 

Jacquemont,  propriétaire,  Fontaine  (Fihùne). 

Richard  de  Nancy,  docteur-médecin,  Lyon. 

JoirssET  des  Lerries,  juge  d'instruction,  Mans. 

Yememl  ,  négociant,  Lyon. 

David,  avoué,  Havre-de-Grâce. 

L'abbé  Cocuet,  membre  de  plusieurs  Académies,  Dieppe. 

Imberdis,  avocat,  Ambcrt  (Puy-dc-Dome). 

Hardel  ,  imprimeur,  Caen. 

Le  Petit  ,  curé  de  Tilly  (Calvados). 

Deruineau,  peintre,  Angers. 

CoHENDET,  propriétaire,  Mans. 

Le  Serrurier  ,  conseillera  la  Cour  royale  d'Amiens. 

RiGOLLOT  ,  docteur  eu  médecine  ,   président  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  Picardie. 
Le  Merchier,  id.,  membre  de  l'Académie  d'Amiens. 
LsDiEUjpère,   trésorier   de  la  Société  des  Antiquaires  de 

Picardie. 
Le  M".  DE  Clermowt-Toiîî<ekre,  id. 
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LePbince  (Vup".") ,   coiiscrvaleui  du  imisée  de  la  Socictf-  ilcs 

Aiiliquaircs  ,  id. 
Mallet,  admiiiistraleur  du  même  musée. 
Hardolm»  (Henri) ,  avoué  à  la  Cour  royale  ,   membre  de  la 

Société  des  Antiquaires,  Amiens. 
Checssey,  architecte,  administrateur  du  musée  de  la  Société,  id. 

Bazot,  notaire,  membre  delà  Société  des  Antiquaires,  Amien.«, 
Thierrion  de  Cbipilly  ,  membre   du  Conseil  général  de   la 

Somme. 
A.  BouTHOKS  ,  grellier  en  chef  de  la  Cour  royale  d'Amiens , 

membre  de  la  Société  des  Antiquaires. 
DvROYER  (F'".),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  ,  maire  de 

la  ville  d'Amiens. 
A.  DE  Grattieb.  substitut  du  procureur  général.  Amiens. 
GoARD    DE   St.-Goaverd  ,    vicairc    de  l'église   St. -Germain 

d'Amiens. 
Le  C'^ .  DE  Betz,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  Amiens. 
Ch.  DuFOUR  ,  avocat  ,   administrateur  du  musée  de  la  Société 

des  Antiquaires  ,  id. 
Riveru  ,  capitaine  du  génie  ,  membre  delà  même  Société,  id. 
Janvier  ,  notaire  ,  id. 

TiLLETTE  d'ÂCHEVX  i^F'.  .).   id. 

HocDÉ.  inspecteur  des  écoles  piimaires ,  id. 
DuTHOiT,  sculpteur,  membre  du  comité  historique  des  arts,  id. 
Salmoi»,  avoué,  id. 

LaveRiVIEr,  secrétaire  de  la  mairie,  id. 
Gvérard  ,   conseiller  à  la  Cour  royale  ,  Amiens. 
DoucHET  (Louis),  membre  de  la  Société  des  Antiquaires^  id. 
Mausion,  inspecteur  des  écoles  primaires.  Beauvais. 
Le  Y".  Blin  de  Bourdon,  député  de  la  Somme,  Amiens. 
Le  C".  DE  ScHULENHURG  ,    mcmbrc  de   la    Société  des    Anti- 
quaires, au  château  de  Tillulay,  près  Royes  (Somme). 
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Cil.  DE  Lescarpolier,  id.,  Paris. 

De  Cayrol,  id.,  ancien  député,  .'i  Compiégne  (Oise). 

VoiLLEMiER,  id.,  docteur  en  médecine  ,  Senlis  (Oise). 

Labourt,  id. ,  ancien  procureur  du  roi,  DouUens  (Somme). 

Decrouy,  id.,  ancien  notaire,  Compiégne. 

De  MAtEzrEux  ,  membre    de  la  Société  des  Antiquaires  de 

Picardie,  Senlis. 
Le  Serrurier,  id.,  employé  au  ministère  des  ilnances. 
De  La  Fons  ,   B"„.  de  Melicoq  ,  au  château  de  Cuiry ,  près 

Rosoy-sur-Terre  (Aisne). 
BovLLET,  premier  président  de  la  Cour  royale  d'Amiens. 
Martin,  recteur  de  l'Académie  universitaire,  id. 
Quenable,  président  du  tribunal  civil,  id. 
Damay  ,  procureur  du  roi,  id. 

Barbier,  directeur  de  l'école  secondaire  de  médecine,  id. 
Dec4Ïeu,  conseiller  à  la  Cour  royale,  id. 
Maliet,  président  de  la  Chambre  du  commerce,  id. 
Machart  fils,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  id. 
Routier,  docteur  en  chirurgie,  id. 
Roussel  (Louis),  avocat,  id. 
Creton,  avocat,  id. 
Daveluy  (Isidore),  négociant,  id. 
De  Marguerie,  évêque  de  St.-FIour. 
Le  W'\  DE  MoNTÉcoT,  propriétaire,  Vergoncéy. 
Le  C'^.  DE  PiRCH,  id.,  Avranches. 
Le  C'^  DE  Mangigny,  id.,  id. 
Belle-Etoile  du  Mottet,  id.,  Avranches. 
Boudent,  receveur  particulier,  id. 

De  St.-Germaia-,  président  de  la  Société  d'agriculture,  id. 
Carné,  curé  de  St.-Hilaire  du-Harcouet  (Manche). 
C*.  DE  BoNvouLoiR,  propriétaire,  Mortain. 
Lacorne,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Avranches. 
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L'abbé  Scelles,  professeur  de  rliéloriquc,  Vire. 

PiEL,  arcbitcctc,  Rorae. 

Allemand,  avocat,  Riom  (Puy-de-Dôme). 

Le  C".  DE  VERif  A,  membre  de  plusieurs  Académies,  Lyon. 

Le  Cb".  RouGNiABD,  id. 

De  Lapchier  Dvchasseint,  avocat.  Lezou  (Puy-de-Dôme). 

De  CouTAHcm,  secrétaire-général  du  département  du  Nord. 

L'abbé  Anbur  Martin,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
Paris. 

Desjardix8,  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture,  id. 

Le  O*.  de  Renneville,  président  du  comice  agricole,  Amiens. 

L'abbé  T)E  VALRO(;En,  supérieurdu  séminaire  de  Sommervieux. 

Bazix,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Bcauvais. 

Traxler,  architecte,  Arras. 

Cady,  juge  honoraire,  Versailles. 

De  Breda  (Ernest) ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
Sentis. 

L'abbé  Barraud  ,  professeur  d'archéologie  au  grand  sémi- 
naire de  Bcauvais. 

Gairal,  conseiller  à  la  Cour  royale,  Lyon. 

De  Lhoeme,  directeur  du  musée  d'antiquités  de  Vienne  (Isère). 

Beivoist,  architecte,  Lyon. 

De  Caix.  propriétaire,  Qucsnay  (Calvados). 

Akatole  de  Barthélémy  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes, Monlbrison  (Haiitc-Loire). 

Lamprom  de  Lignim,  capitaine  de  cavalerie.  Tours  (Indrc-cl- 
Loire. 

Lat.'bakce,  phincipal  du  Collège,  Laval  (Mayenne). 

L'abbé  Voisirr,  vicaire  de  St. -Nicolas,  liluis. 

L'abbé  Le  Maxan,  professeur  d'archéologie  au  séminaire  de 
Nantes. 

De  La  Fosse,  propriétaire  ,  Bazugc-la-Pcyrouse  (Ille-cl- 
Vilainc). 
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De  La  Vai-EGitLE,  sccrctaiic  du  Comité  historique  des  chartes, 
près  le  ministère  de  l'instruction  publique,  Paris. 

L'abbé  AuBERT ,   membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  Poitiers. 

L'abbé  Marthe,  directeur  du  collège  de  Goincourt  (Oise). 

M"",  la  W".  deCaillaud,  propriétaire,  Le  Mans. 

L'abbé  Texier,  curé  d'Auriat  (Creuse). 

LeC*.  FÉLIX  DE  MÉBODE,  ancien  ministre,  Bruxelles. 

Mg^  DE  La  Croix,  évêque  deBayonne. 

Le  Y•^  Ludovic  d'Ossevillb,  membre  de  plusieurs  Académies, 
Paris. 

L'abbé  CoRBLET,  membre  de  plusieurs  Académies,  Beanyais. 

Mg'.  Rociou,  évêque  de  Coutances. 

B"".  E.  DE  FoNTETTE,  propriétaire,  Caen. 

B°".  Arthur  de  Cauvigny,  id. 

Léonce  de  Glanville,  àGlanvillc,  près  Pont-l'Evêque. 

B°".  Hugues  DE  Chaulieu,  à  Falaise. 

Léonce  de  Folleviele,  id. 

L'abbé  EuDEUN,  vicaire  de  Tours,  près  Baveux. 

E.  Paty,  professeur  à  Blois. 

AcRARp  de  Vacognes,  propriétaire,  Bayeux. 

Abel  Vautier,  propriétaire,  Caen. 

Castel,  agent-voycr-chef,  Bayeux. 

La  Curie,  secrétaire  de  la  Société  académique  de  Saintes. 

De  Fokmigny.  propriétaire,  Caen. 

L'abbé  MiRiiEAU,  membre  de  plusieursSociétés  savantes,  Paris. 

Richard  (Fleury),  peintre  et  archéologue,  Lyon. 

M™*",  la  ]\Iq'^.  de  ChAponnay,  Lyon. 

C'^.  De  Moyriat  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,.  Nantua 

(Ain). 
Yernoy  de  St. -Georges,  préfet  des  Deux-Sèvres. 
PovoNtT,  maire  de  Niort. 
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ÂBirAVLDET,  président  du  tribunal  civil,  député,  à  Niort. 

De  La  Roulière,  président  de   la  Société  de   statistique,  id. 

Martiw-Beaulieu,  fils,  vice-président ,  id. 

Martin-Beallieu,  père,  propriétaire  ,  id. 

Clérireau,  père,  avocat,  id. 

L'abbé  Briard,  id. 

De  Laffores  ,  ingénieur  en  chef  du  département  des  Deux- 

Sèvres,  id. 
VicTORi.f  de  La  RouLrÈRB,  propriétaire,  id. 
De  Collabd  des  Hommes,  id.,  id. 
Beaugier,  id.,  id. 
Le  Y'*,  de  Lastic  St.-Jai,  id. ,  id. 
Loubeav  ,  id.,  id. 

AuDoui5,  professeur  de  dessin,  id.,  id. 
Benjamin  Delavault,  juge  au  tribunal  civil,  id. 
Deschamps,  professeur  au  collège,  id. 
Barrois,  principal  du  collège,  id. 
Genêt,  pharmacien,  id. 
Eug.  Frappier,  propriétaire,  id. 
ToNET,  docteur  en  médecine,  id. 
Paret,  ingénieur  civil,  id. 
A.  Arnauld,  avoué,  id. 
A.  Leur  and,  propriétaire,  id. 
Ch.  Lafossb,  id.,  id. 
Ferd.  David,  ancien  député,  id. 
Cn.  Arnauld  ,   correspondant  du  ministère  de  l'instruction 

publique,  id. 
Robin,  inipriincnr-lilbograpbc,  id. 
Dbnïs  Texier,  fabricant,  id. 
Favre,  imprimeur,  id. 
Chavonnet,  architecte,  Bourbon-Vendée. 
Le  M".  DE  St. -Victor,  propriétaire,  id. 
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Lary,  ancien  proviseur,  id. 

Hewrt  Lafosse,  propriétaire,  id. 

Db  Martigny,  id. ,  id. 

Decemmes  ,  id.  ,  id.  ». 

IJUPARC,  id.,  id. 

MoRiN,  avoué,  id. 

ToNDUT,  ancien  notaire,  id. 

Maupiow,  ancien  notaire,  id. 

Lasseroh,  mécanicien,  id. 

GuÉRiBEAu,  fils,  avocat ,  id. 

Bernardou,  inspecteur  des  écoles  primaires,  id. 

Le  V".  DB  Bremont,  propriétaire,  id. 

Plaste,  artiste  vétérinaire  ,  id. 

Avril  de  La  Vergnée,  propriétaire,  id. 

V*.  Ch.  d'Assailly,  id.,  id. 

SoRLiw,  professeur  au  collège,  id. 

Roux,  chef  de  bureau  à  la  préfecture,  id. 

Phessac,  juge  au  tribunal,  id. 

Lebiois,  capitaine  en  retraite,  id. 

Demond,  aumônier  des  Dames  de  la  Foi,  id. 

L'abbé  Louis,  curé  de  Sl^-Marie-du-Mont  (Manche). 

LeC*.  Picot  DE  Vaulogé,  au  château  de  Yaulogé  ,  commune 
de  Fercé  (Sarlhe). 

Chatei,  professeur  de  sixième  au  collège  St.-Yincent,  Senlis. 

Duval,  professeur  en  médecine,  Rennes. 

Lakglois,  architecte,  id. 

De  Kerdrel,  ancien  élève  de  l'école  des  chartes,  id. 

Leseeaupin,  avocat,  id. 

Hardouin,  membre  du  conseil  général  d'IUe-et- Vilaine,  id. 

Rabusseau,   président  de  la  Sociélc  des  sciences  et  belles- 
lettres,  id. 

L'abbé  de  St. -Marc,  vicaire-général,  id. 
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Le  Gomdec  de  Tressan,  proprictaiie,  Vitré. 

Le  Conte,  maire  de  Diuan. 

Le  Siart  du  De/ehscul,  Rennes. 

Devilliers,  aondùleur  des  contributions ,  Rouen. 

C".  DE  Kergaiuov,  propriétaire,  Rennes. 

Vattard,  conscrvalciir  adjoint  de  la  bibliothèque  publique,  id. 

L'abbé  Dv  RovRoniEU,  chanoine  honoraire,  id. 

Marteyille,  imprimeur.  Rennes. 

BoBY  La  Chai'elle,  préfet  du  Lot. 

Chère  La  Salle,  propriétaire,  IN'iorl. 

Ardgl'in,  id.,  Parihenay. 

Laumokieb,  id.,  id. 

Tahdivel,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers. 

De  Bray,  pasteur  protestant,  Niort. 

Lissoîv,  professeur,  Niort. 

Crvvellier,  propriétaire.  Celles. 

Lessqn,  membre  de  l'Institut,  Rocbefort. 

]\loNTEUiL.  propriétaire,  Niort. 

Braguier.  professeur,  St.-Maixent. 

Ci>E^TET,  maître  de  pension,  Niort. 

IjArueguy,  préfet  de  la  Charente,  Angoulèmc. 

Gabraiî  de  BAL7,A^,  conscillcr  à  la  Cour  royale  de  Poitiers. 

Hawke,  membre  de  plusieurs  Académies,  Angers. 

Geobget,  curé  d'Airvault. 

Sazé,  docteur  médecin,  à  La Mothe-St.-Hcraie  (Deux-Sèvres). 

Poug.vet,  notaire,  Niort. 

HÉRAULT,  id.,  id. 

Maubué,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  id. 

Tcxi£u,  membre  du  conseil  général,  l'hilboux  (Deux-Sèvres). 

Segrestain,  architecte  du  département  des  Deux-Sèvres). 

Caroteau,  notaire,  Champdenicr  (Deux-Sèvres). 

Brocuvi??,  conseillera  la  Cour  royale  de  Poitiers. 

G.iLLARD,  propriétaire,  Moncoutant  (Deux  Sèvres). 
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Garran  de  Balzan,  ingénieur  des  mines,  St.-Maixent. 

O".  DE  Nettancourt  .  colonel  en  rctraile  ,  Laures  (  Deux- 
Sèvres). 

FiLLEAU,  curé  de  Notre-Dame  de  Niort. 

Aude,  avocat,  Bourbon-Yendée. 

BizARD,  propriétaire,  Niort. 

Branche  (Dominique),  Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
Le  Puy  (Haute-Loire). 

Tailhardat,  id.,  architecte,  Montluçon. 

MouQUET,  sous-préfet,  Dieppe. 

De  Manjvoury  d  Hectot,  à  Aubry-en-Exmes  (Orne). 

DouDEMENT,  curé  de  St. -Jacques. 

Parmentier,  curé  de  St.-Piémy. 

De  La  Plane  (Edouard),  piopriélaire,  Sislcron  (Basses- Alpes). 

MouTiK  jeune,  ancien  chirurgien  major  de  la  Charité  de  Lyon. 

Etoc-Demazi  fils,  Le  Mans. 

Mg'.  Parisis,  évêque  de  Langres. 

LoRAiN,  supérieur  du  grand  séminaire  de  Langres. 

De  Courçon,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Quimper. 

Baille  (Yictor),  architecte,  Besançon. 

De  Magnokcourt,  député  du  département  du  Doubs. 

Pratbeunon  ,  docteur  en  médecine  ,  président  de  la  Société 
d'agriculture  et  d'archéologie  du  département  de  la  îlaulc- 
Saôiic. 

GuiLLORY  aîné,  adjoint  au  maire  de  la  ville  d'Angers. 

Henry,  recteur  de  rAcsdémie  d'Angers. 

J.SoRiN,  professeur  de  rhétorique  au  collège  royal  d'Angers. 

Y.  Godard-Faultrier,  auteur  de  l'Anjou  et  ses  monuments 

De  Condren  de  Suzanne,  inspecteur  de  l'Académie  d'Angers. 

Leclerc  Guillory  ,  trésorier  de  la  Société  d'agriculture  , 
sciences  et  arts  d'Angers. 

A.  Freslon,  avocat,  Angers. 

LachÈse  (Grégoire),  directeur  de  l'école  de  médecine  d'Angers. 


I(j8      LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  FBANÇAISE 

Caldebo\.  ingénieur.  Sanniur. 

Baillov  de  La  Brosse,  propriétaire,  Sauniur. 

F.  liEUGER  LoiMiER  ,  lueiubrc  (lu  coHScil  géucral  de  Maine- 
et-Loire. 

Joly-Leterme  ,  arcliilecte,  Angers. 

Roger,  chef  de  division  à  la  préfecture,  Angers. 

Gébabd,  rédacteur  en  clief  du  journal  de  Maiue-et-Loire. 

L.  CosMiER,  imprimeur-libraire. 

A.  Lachèse.  id. 

Le  duc  DE  Brissac,  pair  de  France,  Brissac. 

Adville,  oflicicr  d'artillerie  en  retraite,  Angers. 

Descars,  principal  du  collège  de  Chàteaugontier  (Mayenne). 

G.  BoRDiLLON,  membre  des  conseils  municipal  et  d'arrondis- 
sement d'Angers. 

J.  J.  Leroy,  professeur  de  dessin  au  collège  de  Chàteaugontier. 

A.  Bardet,  avoué  à  la  Cour  royale  d'Angers. 

J.  Renou,  médecin,  Angers. 

Le  M'",  de  Préaulx,  maire  de  Pouancé. 

David,  d'Angers,  membre  de  rinslitul,  statuaire  à  Paris. 

Camille  Guilbeut,  avocat.  Angers. 

E.  AIoLL.  arcliitecte  ,  Paris. 

GovRY  aîné,  inspecteur  divisionnaire  lionoraire  au  corps  royal 
des  ponts  ei  chaussées,  Angers. 

Le  M '.  DE  Seno.n.vf.s  ,  vice-préçident  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  d'Angers. 

Roberge,  inspecteur  de  l'Académie,  Angers. 

Sebili-E  Ai'GER,  prcMdent  du  comice  agricole  de  Sauraur. 

Meffray,  chef  de  bataillon  retraité. 

SoBiw  (Eugène),  propriétaire. 

Bovtton-Lévkque,  maire  des  Ponls-de-Cé. 

CnAPUis,  médecin,  Sauraur. 

A.  Leroy,  horticulteur. 

Th.  LuBiN.  avocat,  Paris. 
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F.  Gaultier,  membre  de  la  Société  industrielle ,  Angers. 

Moreau-Maugars,  iicgociant-manufacturier,  Angers. 

De  La  Brosse  Flavigny,  ancien  officier  de  cavalerie,  Cliazé- 

sur-Argos  (Maine-et-Loire). 
Le  Comte  de  Gibot,  maire  de  Bouzillé. 
GuiTTON,  avocat  à  la  Cour  royale,  Angers. 
Pachaut,  notaire,  id. 
Bellier,  avocat  à  la  Cour  royale,  Angers. 
Mestayer  ,  notaire  à  Angers. 

Boiillet-Lacroix,  docteur  en  philosophie,  à  Château-Gon- 

thier. 
Elie  Bigot,  caissier  du  journal  de  Maine-et-Loire. 

YiOLAS,  avocat  à  la  Cour  royale,  à  Angers. 

Langlois,  fourreur,  membre  delà  Société  industrielle,  id. 

Mabille-Ouvrard  ,  propriétaire,  à  la  Roche-aux-Moines. 

Goulay,  docteur-médecin,  à  Saumur. 

De  Lens,  professeur  de  philosophie  au  collège  royal  d'Angers. 

J.-B.  Boyer^  notaire  à  Angers. 

Mars-Larivière,  propriétaire,  à  Angers. 

Le  Mercier  Lamonneraye,  propriétaire,  à  Angers. 

A.  MeniÈre,  commerçant,  à  Angers. 

Auguste  Moutié,   membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à 
Rambouillet. 

Salmon  ,  membre  du  conseil  général  de  la  Sarthe,  à  Sablé 
(Sarthe). 

Xavier  de  Quirielle  ,  à  Montbrison. 

Deshayes,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  à  Caen. 

II  faut  ajouter  à  cette  liste  MM.  les  fonctionnaires  qui  font 
de  droit  partie  de  la  Société^  conformément  à  l'art.  6  des 
statuts.  Savoir  :  les  Ministres  d'Etat,  l'Inspecteur  général  des 
monuments  historiques  ,  MM.  les  Recteurs  d'Académie  ,  les 
Préfets  ,  les  Evêques  de  France  ,  etc.  ,  etc. 
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JSÏembres  étrangers   nommés    en   vertu  de  la 
délibération  du  ic^mai  1839. 

MM. 

Geissel,  évoque  de  Spire. 

Wettcr,  membre  de  plusieurs  Académies,  Mayence. 

KuLL ,  id..  id. 

De  ÎVoel,  id.,  Cologne. 

Gall\-Kmght,  id.,  Londres. 

Brittow,  id.,  id. 

AVhewell,  id.,  Cambridge. 

RicKMAN,  id.,  Liverpool. 

Le  duc  De  Sera  di  Falco,  id.,  Palerme. 

De  Lassaulx,  architecte  du  gouvernement,  Coblentz. 

Le  Ch*"' .  LopEz,  conservateur  du  musée  d'antiquités  de  Parme. 

Le   C".    DE  Sak-Quinti.\o  .    membre  de  plusieurs  Sociétés 

savantes,  Turin. 
L'abbé  Gazera,  secrétaire  de  l'Académie  de  Turin. 
DuBv,  pasteur  protestant,  Genève. 
Yates,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Londres. 
Le  Mq'*.  DE  NoRTHAMi'TON,  président  de  la  Société  royale  de 

Londres, 
L'abbé  DE  YoELi,  cbanoine ,  l'un  des  conservateurs  du  musée 

de  Kaples. 
Le  Cil".  AvELLiNO,  conservateur  en  chef  du  muséede  Naples. 
Parker,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Oxiord. 
W1LL13  ,  id, ,  id. 
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